jilirtf  ÎAt-  if*  S>v*fipfih  /vmé»f , 

pa*  ^•fV4«A/ / iVc^A*-  pvhfrth*f  f ifft* /mh*^ 

yy»?fi)  »^t»yv0kw*f-  •/»/«•/  /itifiif 

.9*a>  .*;t 


mtnt*r 


/>/^/fru)4r 


Digiliz^  6y  Côogle 


TRACTATUS 

* P E 

. filicibus 

AMER1CANI& 

Authore R.P.Carolo  V lu mier, Ordinis Minimorum  inProvincia 
Francia, apud  Infulas  Americanas  Botanico  Regio. 


1 

i 

I 


4 


» 


\ 


/V»  ( ■ 


i 


/ 

f 


I 


Digilized  by  Google  j 


traité 

D*E  S 

* • 

FOUGERES 

D E 

L A M E R I Q U E. 


Par  le  R. P.  Charles  Plumier,  Minime  de  la  Province  de 
France,  Botanifte  du  ^ioy  dans  les  Jfles  de  l' Amérique. 


A P A R I S> 


DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  D C C V. 


. V 


Digitizedby  Google 


■V- 


I 


i OigitizedbÿCooQleJ 


PKEFACR  PRÆFATIO. 


LO  R s QUE  le  Roy  Prophète  I J L a N t a s ceu  fiupenda  vtnite  u 
invite  les  fideles  à confide-  X prodigia  ut  dmirentur''^^^^ 
rer  les  ouvrages  de  Dieu  8c  les  Fiddes , adhortatum  fuiffie  mmi.qux 
prodiges  qu’il  a mis  for  la  terre  -,  Ffaltem  Kegium  éf  Prophe-  omlpro-  , 
s’il  n’avoit  en  mefoae  temps  de-  tam,  credertnij  ni  plehit 
claré  qu’il  n’entend  parler  que  raëlitiçie  potentijfmi  manu  r^un:au- 
de  ces  infignes  vidoires  que  les  parlas  vidorias  Mdaque  in 
Ifraëlitesont  remporté  for  leurs  finis  hofiium  aSa  , fubinde 
ennemis  par  la  protedion  du  innuerit  idm  P faites  Kegim'^fif^.^,. 
Dieudes armées, je croirois qu’il  Tropheta  ,•  cim  fideles 

nous  auroit  voulu  inviter  à con-  advocat  ut ’ueniant -efr  •vi- 
templer  ces  rares  merveilles  deant  opéra  Domini qua 
dont  Dieu  a enrichi  la  terre  : je  pofuitDeusprodigiafuperter- 
veux  dire  les  plantes, prodiges  en  ram;  prodigia  namque  plan- 
tait admirables  8c  dignes  d’ef-  ta  qua  tum  oh  utilitatem, 

' tre  regardez  pour  les  (ècoursque  tum  oh  amoenitatem  atqufnu- 
nous  en  recevons , pour  les  plai-  merofitatem,ah  hominibusperr 
firs  qu’elles  nous  donnent,  8c  pendantur,digna,fed  {heu) 
pour leurnombreprefque infini,  hominum  incuriâ.fapeabho- 
mais  que  nous  négligeons  bien  minibus  negleila.  Scio  equi- 
fouvent.  Je  fçay  que  Dieu  nous  dem  os  fublime  eredofque  vul- 
a engagé  a élever  nos  yeux  vers  tus  ad  fidera , unde  omnis 
les  Cieux  d’ou  nous  devons  at-  hominum  falus  , hominibus 
tendre  tout  noftre  fecours-,mais  T>eum  dedijfe  ,•  oculu  tamen 
ces  yeux  iLles  a fait  mobiles , 8c  il  injlruxit  mobilibus , ut  quan- 
leur  permet  de  jetter  leurs  re-  doqueadterramdemijfispro- 
gards  fiir  la  terre, pour  y admirer  digia  .plantas  ( inquam)  im- 
ces  rares  prodiges  où  fa  divine  menfa  providentia  monu- 
providence  cclatte  en  mille  ÔC  menta , tandem  contemplen- 
mille  feçons  -,  afin  qu’excitez  par  tur,  ib"  demirentur.prodigiif- 
tant  de  differentes  beautez  qui  que  illis  mirabilibus  conciti 
fe  rencontrent  dans  les  plantes,  jufte  àf  digne  ad  laudem pro- 
nom nous  écriions  en  adion  de  digiorum  favoris  decantent; 
grâces: que  tout  ce  que  la  terre  Bénédicité  univerfa  germi- 
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nantia  in  terra  ’Domino  i produit  benifle  le  nom  du  Sei- 
{iim  ah  altiorihus  ad  humi-  gneur.  Digne8£juftereco^noiC■ 
/«rMi^^  Cedro  Libani  «[que  fance  , puifque  depuis  la  plus 
adHyffopum  quo’  nafciiur  in  grande  jiifques  à la  moindre,  de- 
pariete.tottanrifque poSfant  puis  le  Cedredu  L ban  julques 
omiies  viribus  ac  virtutibus,  aVlfope  qui  croift  fur  les  murail- 
ut  ceu Jlupenda  totidem  mira-  les,elles  renferment  tant  de  mer- 
ada  àr prodigia  qna  Deux  veilles,  que  nous  fommes  obli- 
pofuit  fuper  terram . ipfas  de-  gez  de  les  regarder  comme  au- 
mirari  cogamur.  ^ujs  quafo  tant  d’illuftres  prodiges  , que 
Âu)  Qum  capiüaceum  / Tab.  Dieu  a pofez  fur  la  terre.  Qm 
B.  jpig.  6.  ) plantulam  ca-  croiroit  que  le  Perce -moufle 
pillo  vix  craffiorem  tvixque  ( Planche  B.  fig.  6.  ) fuft  un  mer- 
duos  poUices  altam  , inftgne  veilleux  fudorifique  , & un  an- 
fudorificum , mirabileque  an-  tipleuretique  des  plus  aflurez  ? 
tipleuràicum  diceret.  Teftan-  les  effets  furprenans  que  les  plus 
tur  interea  cum  illam  mirabi-  habiles  M edecins  en  ont  vu  , en 
lem  fudorijicam  atque  anti-  font  une  preuve  invincible, com- 
pleureticam  celeherrimi  Me-  menons  l’apprenons  dansl’Hif- 
dici  pojl  inde  admirahilts  fa-  toiredes  plantes  qui  naillèntaux_ 
nitates  fecutas;  uti  ex  Hifio-  environs  de  Paris.  Herborif  vi.’ 
rjit  Tlantarum  agri  Pariften-  497.  Si  une  plante  fi  menue  pof- 
fis  Herborif.  VI.  497.  certo  fede  de  fi  prodigieufes  vertus, 
certius  docemur.  Si  ergo  tan-  que  ne  devons  nous  pas  inferer 
tum  valent  tam  tenuU  tam-  des  plus  grandes  ; & fi  nous  pou- 
que  humilu  plantula , quid  vons  juger  de  leur  excellence  par 
non  de  grandioribus  al-  leurs  noms  ô£  leurs  fignatures , 
tionhus  fentiendum  : ac  ft  fat  comme  le  prétend  J.  Baptifte  de 
efl  ex  folit  nomenclaturu  dr  la  Porte  dans  fa  Phythognomo- 
fignaturit  ad  J.  Baptijla  à nique,celles  dont  je  prétends  fài- 
Porta  inPhytognomonicâfen-  re  l’Hiftoire,quoyque  des  plus 
tentiam  de  planta  alicujus  communes  , font  afleurément 
excellentia  dqudicare  plan-  des  prodiges  qu’on  ne  fçauroit 
ta  de  quibus  hacprafens  Hi-  aflez  admirer. 

Jioria  injlituitur  prodigia  fane  habenda,  nufquam  fatis  ab  homi- 
nihus  dcmiranda. 

T>e  variit  autem  earum  Pourcommenceraparlerdes 
denominationibut  dijferere  in-  nomsdifferensqu’onaimpofezà 
cepturus,  dicam  me  illas  apud  ces  fortes  de  plantes  ; je  crois  que 


Digilized  b^ijOOgle 


PREFACE.  iij 

les  François  les  ont  appellées  GaUosnomen¥e\xc\\itrctan- 
Fûugerts  ovf  Feuchieres  , com-  q^uam  plantas  Focarias  ,pro- 
me  s’ils  avoient  voulu  dire  les  meruip  txijlimare  ; cfm  ad 
plantes  du  feu , a caufe  de  l’ex-  omnia  amhufta  fananda  vi- 
cellentevertu queles  Médecins  ns [uaspotentiffmiai  exerant. 
Botaniftés  leur  artribuent  pour  celebriorum  Botankornm  ef- 
toutes  fortes  de  bruflures.  Les  fatu.  ^pud  Gracos  vocem 
Grecsles  ont  appellées mou  Pteris  feu  Pterion  , ( qua: 
pterion , qui  fignifie  une  aîle,  par-  vox  alam  fignificat)  pnpter 
ceque  leurs  feuilles  reflemblent  foUa  volantis  •uolucrit  alat 
beaucoup  aux  aîles  d'un  oifeau  expanfas  perheOe  exprimen- 
lorfqu’elles  font  déployées;  fi-  tia,fortitas  fuiffe  -,  ( certijp- 
gure  qui  nous  dénote  en  quel-  mum  altioris  inter  cateras 
que  façon  , que  quoyqu’elles  plantas  virtutis  argumen- 
foient  des  plus  baffes  &C  des  plus  tum  ) tanquam  ft  cateras  ■vi- 
communes  de  toute  la  terre  ; el-  ribus  fuperent  etfi inter  plan- 
les  peuvent  neanmoins  s’élever  tas  humillima  e!r  vulgatio- 
au  deffus  de  toutes  les  autres  par  res.  Latines  tandem  FUids 
la  force  de  leurs  excellentes  ver-  ceuFalicis  nomen  ipfts  indi- 
tus.Enfin  les  Latins  les  ont  appel-  dijfe . tali  nomine  plantârum 
lées  Filix  qui  efl  prefque  la  mê-  fatlicitatem  nedum  ob  infig- 
mechofe  opxtFalix  c’eft-à-dire  nés  quibus praflantvirtutes, 
Heureufei  comme  s’ils  avoient  fed  etiamobfiupendam  illam 
voulu  marquer  par  là,  que  les  infeminibusproducendisfali- 
Fougeres  fuffent  véritablement  cem  fœcunditatem  denotan- 
des  pjantes  heureufes,  non  feule-  tes  i cum  nuüam  plantant  tc- 
ment  par  rapport  à leurs  gran-  tapanns  natura  ufquamger- 
des  proprietez  , mais  à caufe  de  minaverit  Filicibus  foetu  fœ- 
leur  fécondité  forprenante,  n’y  licioremi  una  ex  minortbus 
en  ayant  pas  une  en  toute  la  na-  ffeciebus  millena , dr  miücna 
ture  plus  fécondé  en  femences,  femina  producente . ebfervai;- 
puifque  la  moindre  efpece  en  te  Clartjf.  dxCuriofijJ.  Angle 
produit  des  millions  & des  mil-  Çfewie,  uti  apttd  Hijleriam 
lions,  félon  l’obfèrvation  que  le  Generalem  Clarijf.  Kaùij4. 
fçavant  & curieux  Anglois  Mi  fatis  diffufe  menjlratur. 
Grew  en  a faite, commue  on  peut  voir  dans  l’Hilloire  gene- 
rale de  Ray  154. 

"Véritablement  la  nature  les  Flores  equidem  ( cætera- 
a privées  de  ces  fortes  de  belles  rum  plantarum  gaudium  àf 
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produdions , je  veux  dire  les 
fleurs,  qui  font  l£  plus  grand 
orncmenc  dans  les  autres  plan- 
tes ; on  peut  dire  poürtant 
qu’elle  les  aaflez  dédommagées 
d’ailleurs  par  un  certain  port  ôC 
par  une  ftrudure  tout -à- fait 
merveilleul'e  avec  laquelle  elles 
naiffent.  Tout  y flatte  la  vue  de 
telle  maniéré  que  je  puis  aflu- 
rer  que  de  toutes  les  plantes 
que  j’ay  découvertes  dans  leslf- 
les  de  r Amérique  il  n’y  en  a guè- 
re qui  m’ait  &t  tant  de  plaifir 
que  les  feules  Fougères  & les  au- 
tres genres  de  cette  même  claC 
fe  : & dans  la  recherche  que  je 
fliifois  généralement  de  toutes 
les  plantes  de  quelque  nature 
qu’elles  fuflent , j’eftimois  mes 
peines  afTezbien  payées,  lorfque  je  découvrois  quelque  nou- 
velle efpece  qui  euftdu  rapport  aux  Fougères. 

Cùm  potius  omnibus  quàm  Comme  je  n’ay  point  dans 

mihi  fois  peregrinajfe  fmper  mes  voyages  borné  mes  defTeins 

àjouïrfeul  du  plaifir  de  mes  dé- 
couvertes, & que  j’ay  toujours 
fouhaité  d’en  faire  part  au  pu- 
blic ; je  l’entreprens  par  ce  petit 
traitté  des  Fougères , qui  enfin 
voit  le  jour  par  la  faveur  de  nô- 
tre Grand  Monarque  qui  en  a 
bien  voulu  faire  la  depenié  : Mo- 
narque qui  non  content  de  s’at- 
tirer l’eftimeôc  laveneration  de 
toute  la  terre  par  une  infinité 
d’aebon  v Héroïques , que  fes  en- 
nemis mefme  ne  peuvent  s’em- 
pefcherd’admirer,monrre  enco- 
re fon  zele  incroyable  a faire  fl  eu- 
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omatus)  ne  producerent  vi- 
detur  natura  denegajfe  mo- 
dos  1 aft  fagax  dp"  provida 
Florum  defedum  certa  qua- 
dam  jirudura  fie  competifa- 
vit,  ut  perquam  hilari  fa- 
de , afpeduque  amoenifsimo 
recreatio  fiant  mentis  dy 

oculorum.  Fateor  ipfe  Filices 
Clafsifque  Filicina  plantas 
nmnes  pra  cateris  aliis  cu- 
jttfeumque  generis  fuijfent  il- 
ia , quoi  apud  infulas  Ame- 
ricanas  licuit  contcmplari, mi- 
hi magis  arrifijfe , novamque 
hujufce  Clafsis  fpeciem  adin- 
ventam  pro  fujficienti  pramio 
jucundaque  mercede  laboris 
ac  fatigationis  in  plantis  con- 
quirendis , femper  habuijfe. 


dy  mens  éA  confilium fuerint; 
jamdiu  peroptabam,  peregri- 
nationum  mearum  aliquos 
frudus  curiofis  tandem  imper- 
tiri  : in  ipforum  ideo  gratiam 
tradatum  hune  de  Filicibus 
’juri  publicodonarefufcepi.co- 
pias  cb*  auxilium  o péris  pra- 
bente  Ludovico  Ma'g- 
No  ; quem  virum,  Regem  dp“ 
Heroa  nedum  célébrant,  infi- 
gnique  laude  ferunt  ds"  ipfi 
hojtes , fed  dF“  tutelam  pra- 
fentem  omnium  artium  feien- 
tiarumac  virtutum  quas  in- 


fjîi  iii)/ J by 


‘PREFACE.  V 

rirlesbeaux  Arts  &les  Sciences  crtdihili  jelo  auget  is“  perfi- 
en  donnant  libéralement  les  mo-  cit,  totus  flupens  dmiratur 
yens  de  les  acquérir  & les  per-  orbu. 
feftionner. 

J’ay  crû  ne  pouvoir  donner  à NuUum  autem  operis  titu~ 
mon  livre  un  meilleur  titre  que  lum  convenientiorem  duxi , 
celuy  qu’il  porte , non  pas  que  quam  quo  ziidelicet  infigni- 
jen’y  traite  fpecialementquedu  tur;  qui  tamen  non  fie  intil- 
genre  propre  des  Fougères,  j’y  ligendus  ac  fi  de  fol»  Filici- 
parle  aulli  des  autres  contenus  bus  in  toto  opéré  tradaretur: 
dans  la  feizicme  clalTe  des  Infti-  de  caterU  etiam  totim  Filici- 


tutions  Botaniques  que  j’ay  crû  na  Clafsii  generibus  decima- 
poûvoir  comprendre  fous  le  ti-  fexta  fcilicet  Inftit-  Botani- 
tre  general  des  Fougères , puiC  carum  Clajfe  comprebenfis,  in 
quelanatureles  a fait  naître  tou-  eo  generalis  fit  fertno  : qua 
tes  avec  le  même  caraêlere  de  ne  quidem  omnia généra  commu- 
produire  aucune  fleur,  & de  ne  ni  titulo  comple^i  non  abs  re 
donner  que  des  femences  -,  ou-  fed  èr  congruentius  cenfui , 
tre  que  les  Fougères  propre-  càm  ftngulainuniverfumna- 
mmt  appellces  Fougères  fontla  ta fintflorihm  carere,  dy  femi- 
partie  la  plus  noble  de  cette  fei-  ne  tantum  donari;  quin  dy 
zicme  clafl'e , comme  en  étant  le  ipfa  Filker,  qua  propria  fei- 
premier  genre  & le  plus  remar-  licet  Filicet  dicuntur,  ejufdem 
quabledetous.  decima-fexta  Clafsis  prima 

ut  pote  primum  fpeÛabilius  genui , fedtbut  afsignentur. 

C’eft  apparemment  pour  ces  Hanc  forte  caufam  fuijfe 
raifons  que  le  fleur  Plukenet  fans  conjecerim  ego , cur  Clariff. 
djfbnâion  d’aucunportlesunes  Flukenetim  inAlmageftofuo 
d’avec  les  autres  , a confondu  'Botanico  quamplurimis  ejufi 
prefque  tous  les  genres  de  cette  dem  décima- fexta  Claffis  di- 
mefme  clafl'e  fous  ce  nomgene-  -verfis  generibus  iüud  Filicis 
rai  de  dans  fon  Alma-  nomen  prapofuerit , parum 

gefte  Botanique.  Mais  puifque  habita  variarum  confirudio- 
la  nature  a bien  voulu  diftinguer  mm  ratione.  Afi  quia  fingu- 
toutes  ces  plantes  par  des  ports  la  iüa  généra  peculiari  qua- 
tous  particuliers  , je  trouve  la  dam  ’dy  fibi  propria  fade  in- 
conduite  de  Meffieurs  T ourne-  ter  fe  difiingui  voluit  natura, 
■fort  & Ray  bien  meilleure,  lorf-  aptiorem  fane  commodiorem- 
qu’ils  ont  établi  autant  de  gen-  queClariflFurnefortii  éfRai 
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mtthodum  (xiftimem,qua  tôt  tes  differens  qu’elles  ont^  de 
diverfa  inter has plantai Jla-  differens  ports  encr’elles  ; ils  ont 
tuerunt  généra , quot  in  iüit  oftd  par  ce  moyen  toute  confti- 
diverfa  confpkiuntur forma  -,  fion  dans  laquelle  jette  indifpen- 
hinc  etenimomnit  incognofcen-  fablementla  trop  grande  multi- 
do  averti tur  confufto,  quam  plicit^des  efpeces  réduites  fous 
fapi[fme  ér  neceffario  confe-  un  mefme  genre.  Quelques  Au- 
quitur  nimia  in  eodemgenere  teurs  les  ont  véritablement  em- 
nunmofttoi  fpecierum.  Apud  braflces  fous  d’autres  differens 
varios  authores  vUrias  de-  noms  generaux  tceux-cy  les  ont 
nominationeshaberegenericat  appellces!Dfl;^w,qui  veut  dire 
reperimus  : quibufdam  ete-  une  plante  qui  porte  fes  femen- 
tiim  plaçait  ipfasDorCi(et3s  ces  fur  le  dos  de  fes  feuilles:  ceux- 
tn  univerfum  appeSare,  qua-  là  les  ont  généralement  nom- 
f diceres  plantas  femina  fna  mées  fapilaires  à caufe  qu’on 
in  dorfo  feu  averfa  folii  parte  les  employé  la  plupart  pour  les 
deferentes  : apud  alios  Ca-  cheveux  j & MrTournefort  les 
pillares  generatim  dicuntur  a enfin  comprifes  fous  ce  nom 
tanquam  planta  capiUis  de-  general  de  plantes  qui  ne  fleutif- 
corem  dy  fanitatem  conferen-  fent  point  &C  qui  ne  portent  que 
tes  ; tandem  lihuit  T urne-  des  fèmences.  Mais  quoyqne 
fortio  noflro  fubgenerali  titulo  j’aye  compris  toutes  ces  plantes 
compleâi  omnes  {planta  fei-  fous  le  titre  general  de  Fougères 
licet  qua fioribus  tarent ù'fe-  j’ay  pourtant,  conformément  à 
mine  donantur.  ) Afl  etfi  ego  l’ordre  des  Inllitutions  Botani- 
omnes  in  genere  titulo  folo  Fi-  ques,  rangé  dans  ce  prefent  trait- 
licis  comprehenderim  j ipfas  té  toutes  les  plantes  dont  j’y  par- 
tamen  deinde  in  totoTraâa-  le  fous  le  genre  qui  convient  le 
tus  decurfu , generi  fingulai  mieux  au  port  de  chacune,  c’eft- 
ajfgnari  propriori , facilique  à-direquej’ayreduitfouslegen- 
cujujlibet  convenientiori , <ùr  te  de  Fougere  toutes  celles  qui 
ad  leges  Injlitutionum  Bota-  outre  le  caraélerc  commun  de 
nicarum  conftituto;  Filices  fei-  ne  point  donner  de  fleurs , 8c  ne 
licet  appellavi  illas  omnes  porter  que  des  femences, ont  en- 
qfiapratercommunemnonfo-  cote  la  rtruélure  8c  le  port  de  la 
rendi  cb*  femina  tantum  pro-  Fougere,  8c  félon  que  Mr  Tour- 
ducendi  charaderem , etiam  nefortiadéfinit.  J’ayappelléLoH- 
ojeram  Filicis  faciem  pra  fe  kjte  la  plante  dont  le  port  8c  la* 
ferunt,  qualem  ClariJJ.  Tur-  ftrufture  fe  rapportent  entière- 
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ment  à celle  de  la  Lonkite  ; & nefortius  definivit  Inflimio- 
divifant  ainfi  les  autres  plantes 
dont  je  fais  ici  THilloire,  jeleur 
ay  inipolc  le  nom  que  j’ay  crû 
leur  devoir  eftre  le  plus  propre 
fuivant  le  port  avec  lequel  la  na- 
ture les  a (ait  naiftre,8cpar  rap- 
port aux  définitions  Seaux  def- 
criptions  que  nous  en  a donné 
l’Auteur  dont  je  viens  de  par- 
ler. Ainfi  m’étant  formé  le  det 
fein  de  rapporter  dans  cet  ou- 
vrage toutes  lesplantesde  cette 
nature  comprifès  dans  la  feizié- 
me  clafle  des  InftitutionS  Bota- 
niques, Se  que  j'ay  découvertes  fulas  Amerkanas  decurfuob- 
dans  mes  trois  voyages  aux  Illes  feruavi ,unko  traÜatu  com~ 
de  l’Amerique  , on  ne  fera  pas  pleâi  ,■  inde  nullus  ut  puto 
furpris  fi  j’y  ay  joint  celles  que 
j’ay  déjà  données  dans  mes  def- 
criptions  des  plantes  de  l’ Amé- 
rique de  l’Imprimerie  Royale 
en  l’année  1693,  avec  celles  que 
j’ay  découvertes  dans  mon  der- 
nier voyage,  & dont  je  n’ay  vou- 
lu (aire  qu’un  corps  pour  don- 
ner aux  premières  un  nomSeun 
■rang  convenable  à leur  port , 
ayant  auparavant  nommé  Fou- 
gère, une  Langue  de  cerf,  &C  Ca- 
pilaire  ce  qui  eft  une  véritable 
Fougere , fuivant , l’erreur  com-  hus  infignitis,  qui  antea  Fili- 
mune  a bien  des  Auteurs  qui  cemadpellaveram,qua  ve- 
ont  écrit  devant  moy  fur  les  re  ex  natura  dihet  dici  Lin- 
plantes.  guacervina;  ei?*  Adiantum 

qua  uere  Filix  erat  nuncupandas  in  hoc  antiquorum  priorumque 
Botanicorum  errores  fecutus. 

Puis  donc  que  j’ay  été  obligé  Cùm  igitur  nova  planta 
de  joindre  les  premières  Fouge-  plantis  veterihus  erant  com- 

bij 


nibus  fuk.  Lonchitides  dixi, 
plantai  quarum  fades  ha- 
bitus Lonchitidum  fackm  <ÙF 
habitum  imitantur;  fmgulai 
tandem  plantas  fmiliter  di- 
jlinguens  fmgulis  nomina  in- 
didi,  qua  tum  ex  natura  tum 
exprafcripto,ab  eifdemlnfti- 
tutionibus  Botanicii  congruen- 
tiora  effe  exiflimavi.  Ini- 
to  itaque  conftlio  plantas  hu- 
jufmodi  dscima-jexta  Clajfe 
contentas,  quafque  trium  mea- 
rtim  peregrinationum  ad  In- 


demirandi  locus  ,ft  quamp  lû- 
tes, quas  jam  in  Deferiptio- 
nibus  mets  Tlantarum  Ame- 
ricanarum  apud  Typogra- 
phiam  Regiam  Fariftis  an. 
i6p}.  editis  exhibueram , de 
novo  in  hoc  prafenti  tralla- 
tu  noviter  adinventis  con- 
junxi  ; quas  equidem  ea  fo- 
lummodo  de  caufa  in  unum 
compofui,  ut  nova  nomina  àt" 
ipfa  congrua  plantis  adpone- 
rem  ,pnius  incongruis  nomini- 
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inifcenda  iy  conjungenda,  o- 
pera  pretium  ej[e  duxi,ftprius 
benevolos  leliores  admonerem 
me  peregrinationemea  ultima 
•ad  I njulas  Americanas,  circa 
Filices, caleras  clajfss  filicina 
plantas  perquam  j'edulum 
follicitumquefuijfe  ; non  equi- 
dem  ut  numerofiores  fpecies  a- 
dibifcerer,fed  ut  tandem  fi fas 
tjjet,  quamdam  veris fioribus 
infignitam  confequerentur  ocu- 
li  met.  Fateor  natnque  me  tune 
mn  intégré  Clarijfifr umefortii 
fententia  inclinare , ajjerentis 
■nempe  in  Elementisfuis  Bota- 
nicis  4zS.  de  effentiaejfie  Fili- 
cinigeneris fioribus  omnino  ca- 
rere-.certo  tune  mihi  videbatur 
zieros.fiores  cbferuajfe  in  ilia 
Filicis  fpecie  quam  in  deferip- 
tionibus  meis  plant  arum  A- 
merieanarumÇr  ab.ll.e^yll.) 
Filicem  arborefeentem , pinnu- 
lis  dentatis  dixi , ubi  fie  ha- 
betur  exprefie  pag.  2.  Pro  ut 
ocUlolicuitnudo,  deprehendi 
ilia  omnia  tubercula  ante- 
quam  in  pulvifculum  abeant 
exiguis  fioribus  fuccedere  ca- 
nefeentibus , monopetalis , ca~ 
liculi  hamifpharici  in  mo- 
dum  eoncavis,  plurimaque 
filamenta  minima  etiam  ca- 
ne ficentia  continentibus . A fl 
dicam  microfeopium  deinde 
mea  ultima  pérégrinations  er- 
roremoculorum  detexijfie , eiy 
xsere  dtmonjlrafie  tubercula  il- 
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res  avec  lesdernieres,  fay  cru  a 
cette  occafion  devoir  informer 
le  public, que  dans  le  dernier  vo- 
yage que  j’entrepris  aux  Ifles  de 
i’AmeriquCjje  m’appliquay  fur 
tout  à la  recherche  des  Fougè- 
res & de  routes  les  plantes  de  cet- 
te nature  contenues  dans  la  fei- 
ziéme  clafle  des  Inftitutions  Bo- 
taniques,non  pas  tant  en  vûë  d’en 
découvrir  un  û grand  nombre 
d’efpeces,  que  de  me  bien  afl'u- 
rer  fi  en  effet  elles  ne  produifent 
jamais  de  fleurs,  & fi  leurs  fruits 
étoient  uniformes  en  toutes  ces 
efpeces.  Il  eft  vray  que  pour  lors 
j’etois  un  peu  éloigné  du  fenti- 
ment  de  Mr  Tournefbrt , qui 
croit  qu’il  foit  ejjentiel  au  genre  des 
Fougères  de  n'avoir  point  de  fleur. 
Elem.  Botan.  42S.  Je  croyois  en 
avoir  apperçû  fur  l’efpece  que 
j’ay  appellée  Fougere  arbre  à pin- 
nules  denteUes , qui  eft  la  premiè- 
re dont  je  parle  dans  ce  traitté 
& demesdeferiptionsdes  plan- 
tes de  l'Amerique  ;(  Planche  I. 
&I1.  ) où  je  disen  termes  exprès 
pag.  a.  J'ay  obfervé  autant  que  la 
vûë  me  l’a  pu  permettre  qu’avant 
que  ces  boflettes  foient  rédui- 
tes en  poufliere,  elles  font  pré- 
cédées par  de  petites  fleurs  gri- 
fes,  compofées  d’une  feule  feuil- 
le creufe  comme  une  petite  cou- 
pe hemifpherique,  & pleine  de 
plufieurs  petits  filamens  gris.  . 
Mais  dans  mon  dernier  voyage 
à la  faveur  d’un  microfeope  je 
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reconnus  l’erreur  dans  laquelle  la  omnia  hina  ferieJorfapin- 
mes  yeux  m’avoienc  jetté^  & que 
tous  ces  petits  tubercules  ou  boC- 
fettes  rangées  en  deux  files  fur  le 
dos  de  chaque  pinnule,  étoient 
tout  autaqt  de  globules  parfai- 
tement fpheriques&compofez 

chacun  de  deux  calottes  ou  ^ ^ 

coupes  hemifpheriques , dont  la  cit,  inferiorverb  quiafolidior, 
fuperieure  extrêmement  mince  dotfo  pinnulanm  adharef- 
fediilipe  entierementparlafor- 
tie  de  plufieurs  vellies  du  fond 
de  la  coupe  inferieure,  laquelle 
relie  attachée  fur  le  dos  de  la 
pinnule,  après  que  les  vellies  en 
font  forties.  Alors  on  voit  aflez 
clairement  fans  le  fecours  du 
microfcope  cette  coupe  infe- 
rieure attachée  fur  le  dos  de  la 
pinnule  &:  toute  remplie  enco- 
re de  quantité  de  petits  filets  at- 
tachez à un  petit  pivot  ou  pla- 
centa , & qui  tiennent  eux-mêmes  les  vellies  attachées  à ce 
placenta  ou  pivot  avant  leur  fortie  de  la  coupe , 8c  c’eft  ce 
que  j’avois  pris  pour  la  fleur  de  la  plante. 

Quoyque  aflez  éclairci  fur  ce  De  florum  illor/m  z/ani- 
que  je  recherchois  à l’égafd  de  tate  plufquàm  certior  faÛus  , 
ces  fleurs  prétendues,  jenelaif- 
fay  pourtant  pas  d’obfetver  en- 
core bien  foigneufement  tou- 
tes les  efpeces  de  plantes  de 
cette  nature  que  jerencontrois, 
pour  voir  enfin  fi  je  ne  décou- 
vrirois  point  quelque  fleur  dans 
quelqu’une  ; &C  j’avoue  qu’alors 
tous  mes  foins  furent  lùperflus  , 
excepté  dans  une  efpece  de  Li- 
chen , appellé  Lichen  anapodo- 


nularum  adp'ofita,nihil  aliud 
ejfe  quam  totidem  glohulos  he- 
mifpharms,ducbiis  caliculis 
confiantes  hemifphiericiSiqtKh 
rum  fnpemr,quia  tenuifiimus 
veftcularum  è fundo  inferio- 
ris  eruptione  penitus  evaiiefi 


cens  ibidem  permanet  juperf- 
tes.  Tune  facile  [oh  ocidt  acu- 
mine  ,nulloque  adjuvante  mi- 
crofeopio,  caliculus  ille  inferior 
dtfeernitur  adhuc  filamentis 
illis  qua  prisa  veficulas  ante- 
quam  erssmpant,  'axi  essidam 
alligatas  detinebant,  axi  ei- 
dem  feu  placentulee  adharen- 
tibus  , plenus  ; (itr  efl  cali- 
culus ille  quem  antea  florcm 
planta  exijlimab  tm. 


nttlla  tasnen  talium  planta- 
rum  fpecies  fi  qua  occtsrre- 
bant  inobfervatas  t/fquam 
relinquebam , in  illis  aliquos 
flores  femper  perquirens  ,•  fecL 
{fateor)  inutili  femper  per- 
qui/itiosie , ni  fi  in  una  Liche- 
nis  jpecie  (^Lichen fcilicet  Ana- 
podocarpos  ) utr  in  T abnla 
i42.ejt  videre,  qua  mihi  tan- 
dem tseros  flores  monflravit. 


carpon , dont  je  parleray  8c  dont  fed  mediante  micrefeopioj  quos 
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^quidm  cmfruHihtuqualts  lafigurefevoitenlap!anchei42. 
micnfcopium  dmonfirahat  in  où  je  découvrois  à la  faveur  d’un 
eadem  Tabula  delineauii  eb'  microfcopc  de  véritables  fleurs, 
haceftfumma  perqttfttionum  qu’on  peut  voir  jointes  au  fruit 
mearum  circa  flores  planta-  & deflignez  l’un  & l’autre  d’une 
rum  Filicinarum.  grandeur  plus  que  naturelle  8c 

tels  que  le  microfcope  me  les  reprefentoit.  Voilà  au  fujet 
<les  fleurs  des  Fougères  tout  ce  que  j’cn  ay  pû  découvrir. 


Scio  equidem  Clarijf.  Fa- 
hium  Columnam , Kivinutn , 
Cb:  Raium , inftgnes  Botani- 
cos , flores  m quibufdam  Fi- 
licinû  planta  deprehendijfe fi- 
hi  vifos,  potijflmum  Clarijf. 
B.atum  in  quodam  Polypo- 
dio,  uti  ipfe  in  fua  plantarim 
Methodo  emendata  dyp  auOa 
pag.  S.  teflatur.  Fateor  tnihi 
nufquam  perquifitiones  méat 
etfi  perquam  diligentijflmat 
ftc  faliciter  fuccejfljfe.  Depre- 
hendi  equidem  quondam  mi- 
crofcopio  examinant  fquamu- 
lot  nias  aureas  pronam  Afple- 
nii  vulgaris  partem  obducen- 
testglomendûs  quofdamè  gra- 
nulés virentibus  éPglobula- 
ribus  compaÛûs  ; Tabula  B. 
Fig.  7.  quos  forte  crediderim 
ad  flofculos  illos  gfanulatos , 
quos  •vidit  Clarijf.  Rivinus, 
pbi  ait  idem  Clarijf.  Raiut. 
loco  citato , aliquatenus  acce- 
dere.  Hos  nullatenus  •veros flo- 
res exijlimem  ego , afl  potius 
juniores  quafdam  veftculat, 
è propriis  loculis  eruptas,tali- 
terque  conglomeratas.  flores 
ueri  illos  magnos  éf  viref- 


Je  fçay  que  Fabius  Columna, 
Rivin,&  Ray,  ces  trois  grands 
Botaniftes,pretendent  avoir  de- 
couvert  de  véritables  fleurs  fur 
quelques  plantes  de  cette  natu- 
re , particulièrement  ce  dernier 
fur  du  Polipode , comme  il  ra- 
portedansfa  Methodeaugmen- 
tée&  corrigée  page  8.  Pourmoy 
j’avouë  ingenuement  que  je  n’ay 
jamais  été  fi  heureux,  quelque 
foin  que  j’aye  pris  pour  cela.  Je 
découvris  véritablement  un  jour 
quelques  petits  pelotons  de 
grains  verts , Si  parfaitement 
ronds,  parmy  les  petites  écailles 
dorées  qui  couvrent  le  dos  du 
Ceterac  commun.  Planche  B.Fig. 
7.  en'les  examinant  avec  un  mi- 
crofcope ; ce  pourroit  bien  eftre 
quelque  chofe  d’approchant  à 
ces  petites  fleurs  grainées  de 
Mr  Rivii>,&  dont  Mr  Rai  par- 
le dans  le  mefme  endroit.  A di- 
re mon  fentiment , je  ne  fçau- 
roismeperfuader  que  ce  fùffent 
de  véritables  fleurs,  mais  plûtoll 
quelques  jeunes  fruits  ou  vef- 
fies  échapées  de  leur  loges,  & 
entaffées  les  unes  fur  les  autres. 
Qmnt  à ces  grandes  fleurs  ver- 


R E F ^ 

les  dont  parle  Fabius  Columna 
dans  fes  Annotations  fur  l’Hif- 
toire  de  Nard  Ant.  Reche  Syy. 
8c  ces  fleurs  jaunes  que  Mr  Rai 
décoavrit  fur  du  Polipode,  je 
fouhaiterois  fort  que  ces  grands 
Hommes  nous  en  euflent  décrit 
la  flruélure , pour  nous  affurer 
s’ils  n’ont  point  entendu  parler 
de  ces  petites  pellicules*  qu’on 
voit  preiftierementfurle  dos  de 
la  plufpart  de  ces  plantes  avant 
que  les  vellies  paroiflent-,ce  fe-. 
roit  plûtoft  ces  petites  pellicu- 
les que  je  prendrois  pour  les 
fleurs  de  ces  plantes,  fi  on  peut 
leur  en  attribuer  quelqu’une, 
puifqu’à  ce  que  je  penfe,  elles 
font  le  mcfine  office  à l’égard 
des  veffies  qu’elles  couvrent,que 
les  fleurs  des  autres  plantes  à l’é- 
gard de  leurs  fruits  & fcmences. 
Les  fleurs  ne  font  pas  tant  l’or- 
nement de  la  plante,  ou , com- 
me dit  Mr  Tournefbrt,  la  joye 
des  arbres  & des  herbes , Inftir. 
Botan.  671.  que  comme  certains 
refervoirs  qui  fourniflentle  pre- 
mier aliment  propre  à faire  dé- 
velopper les  parties  des  jeunes 
fiiiits,  Inft.  Bot  6j.  &c  à les  pre- 
ferver  de  l’injure  du  temps  dans 
leur  plus  grande  tendreue.  On 
peut  croire  que  toutes  ces  pe- 
tites pellicules  qu’on  voit  par 
exemple  fur  le  dos  des  feüillps 
de  la  Fougere  non  rameufe  dyden- 
telfe  de  C.  B.  p/«.  ^/i?.  avant  que 
les  tas  de  veffies  paroiflent  fer- 
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centei  de  quibus  Cîarijf.,  Fa- 
bius Columna  in  fuie  lÆnno- 
tationibus  in  Hijloriam  Nar- 
di  Antonii  Rechi  pag.  Sj;. 
illofque  colore  luteo  inftgnes 
Clarijf.  Rai  Meth.  loco  citato, 

atarem  lubentijfme  tam 
es  vins  accuratedeferip- 
fiffe , qui  nobis  conftaret  anne 
iüas  membranulas,  qua  priuf- 
quam  veftcula  appareant.fu- 
per  pnnam  quamplurima- 
rum  iUius  generis  plantarum 
fuperjiciem , conjpiciuntur  in- 
teüexerint  pn fioribus  habuif- 
fe  : illat  fane  membranulas  ,fi 
qui  fmtin  Filkibus  flores, flo- 
res potius  exiflimarem  ego, 
cüm  vens  ( uti  reor  ) florum 
ufut  circa  veficulas  femtnales 
exhibeant,  quales  alii  flores 
caterarum  plantarum  circa 
fuos  quique  frudus  exercent. 
Flores  etenim  nedjtm  ornamen- 
ta  funt  ipfarum  plantarum, 
dy  uti  ait  Clddff.-Jurnefor- 
tius  Infl.  R.  He^.  6-ji.gau-. 
ditm  arborum  herbarumque, 
fed  etiam  juniorum  fruduum 
ab  aeris  inclementia , tut  ami- 
na  , dy  veluti  receptacula 
quadam  qua  frudibus  naf- 
centibus  primum  almentum 
ad  tenerrimas  eorum  partes 
explicandai,mînillrare  viden- 
tur.  Ibidem  6j.  Mea  equidem 
fententiafieripotefl , omne s il- 
las membranulas  quet  v.g.  in 
averfa  foliorum  Filicis  non 
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Tamofæ  & denratæ  C.  B- 
Tin.  parte  priufquam 
^eftcula  fe  prodatu  , conlpi- 
àuntur , 'ueficiilarim  junio- 
rnm  ejfi  tutamina  ipfas  tegu- 
■rticnto  fuo  protegentes , ali~ 

menti  receptacula , pediculis 
fuit  aliment um  ipfts  fnhmini- 
Jlrando.  Fungidos  namque 
ftngula  quam  belle  exprimant 
■capitula  tina  parte  emargi- 
nato , pedictdifque  dorfo  ipft 
foliomm  adfixis  pollentes  ; fc 
z/eftculas  tenerat  capitula  ob- 
tegentes , dum  pediculus  ali- 
mentum  congruum  elargitur 
Tabula  A.  Fig.  &l6. 

“De  frtiâibus  dcnium  fwgu- 
larum  Filicum  caterorumque 
generum  plantarum,  de  qui- 
bus  in  hoc  prafenti  trrflatu, 
dicam  ,me paucijftmarum  oc- 
currentium frutlus  inabferva- 
tos  microfcopioque  exatlijftme 
nonfubjettos  reliquijfe  ut  fin- 
gulorumvera  flruÛurainno- 
tefccret.  Fias  omne s taies  fem- 
perapprehendi  .qualesClariJf. 
Turnefortius  in  fuis  Inftitut. 
R.  Herhar./j8.  nabis  demon- 
flrat  ac  defcribit  ,ajferens  fci- 
„ licet,  ve feulas  ejfe ferme  ova- 
„ tas,anulo  elafiicauidonato, 

„ munitas , cujus  contraliione 
„ rimpuntur  tUa  , feminaque 
„ fundunt  minutiffma,  om- 
nia  reniformia  aut  lenticu- 
ria , tantaque  exiguitatü  ut 
nec  oculus  etiam  perSpicacif- 
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venttres-bien  à ces  deux  fins,  à 
preferver  les  jeunes  veilles  des 
injures  du  temps  en  leur  fervant 
de  couverture,  & à leur  fournir 
l’aliment  convenable  à leurdeli- 
catelTcparlemoyende  leurs  pe. 
dicules.  Car  elles  reflemblent 
aflez  à de  petits  champignons 
cchancrez  & attachez  par  leurs 
pédicules  fur  le  dos  de  la  feuil- 
le , couvrant  avec  leur  Chapiteau 
les  jeunes  veilles  dans  leur  jeune 
âge, pendant  que  leur  pédicule 
leur  fournit  l’aliment  necelTaire. 
“Planche  xA.  Fig.f.  ér  6. 

A l’e'gard  des  fruits  de  toutes 
les  Fougères , Si  de  tous  les  au- 
tres genres  des  plantes  dont  je 
parle  dans  ce  Traité,  je  puis  dire 
que  dans  toutes  celles  que  j’ay 
rencontrées  il  ne  m’efl:  guere 
cchapé  de  ces  fruits,  dont  je  n’aïe 
très  - exaélement  approfondi  la 
ftruélure  avec  un  microfeope,  je 
l’ay  toujours  remarquée  en  tou- 
tes uniforme , 8c  telle  que  Mr 
Tournefort  la  décrit  dans  fes 
Inllitutions  Botaniques  y38.1orf- 
qu’il  dit  que  ces  fruits  ne  font 
autre  chofe  que  des  coques  ou 
veilles  prefque  ovales , entou- 
rées prefque  par  tout  d’un  coy- 
don  à grains  de  chapelet , par  le 
racrourcilTement  duquel  chaque 
coque  s’ouvre  en  travers  com- 
me par  une  efpece  de  refl'ort , & 
jette  quelques  femences  extré- 
niemenc 
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mement  menues , & toutes  fem- 
blables  à de  petits  rognons  ou  à 
de  petites  lentilles  , qu’on  ne 
peut  pourtant  obfervcr  qu’à  la 
fàveurdumicrofcope, l'œil  lèul 
n’eftant  pas  capable  de  les  décou- 
vrir, & encore  moins  leur  ftru- 
£lure,  tellement  elles  font  me- 
nues Ceci  n’empcche  pas  qu’- 
elles ne  produilèntde  tres-belles 
plantes;  & s’ilell  vray,  comme 
nous  l’alFurent  les  Naturalilles, 
particulièrement  le  fçavant  ÔC 
curieux  Anatomifte  Malpiglii, 
que  toute  la  plante  foit  renfer- 
mée dans  la  femence  {la  femen- 
ce  (fl  une  produit  ion , cefl-à-dire  une 
'véritable  plante  formfe  de  toutes 
les  parties , fçavoir  ordinairement 
de  deux  feüilles,  d’une  tige  <b“d’un 
bouton  , dit  ce  grand  Homme , 
dans  la  première  Partie  de  l’A- 
natomie des  Plan  tes  ) ne  femmes 
nous  pas  obligez  de  regardet 
toutes  ces  plantes  comme  au- 
tant de  prodiges  que  Dieu  a mis 
fur  la  terre  pour  nous  faire  ad- 
mirer fa  grandeur  ; fur  tout  fi 
apres  le  plaifir  que  noftre  veuc 
en  peut  recevoir , nous  confide- 
rons  les  grandes  vertus  qu’elles 
renferment  pour  le  foulagement 
delà  vie,  comme  nous  aprenons 
de  tous  les  Médecins  Botaniftes, 
que  je  raporteray  en  cette  occa- 
fion , pour  joindre  l’utilje  avec  le 
dcle£iable,8c  pour  m'épargner 
en  quelque  façon  le  reproche 
de  n’avoir  fait  qu'un  Ouvrage 
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fmus  ni  fl  adjuvante  microf- 
copio  ipfa  nedum  perciperefled 
etiam  minus  formam  depre- 
hendere  ufquam  valeat.  Non 
obflatimmenfa  ^ impercep- 
tibilis  exiguitas , quin  ex  ip- 
fls  Jpeâanda  magnitudinis 
non  nafeantur  planta  j qua, 
fl  vera  , qua  à Phyfleit  refe- 
runtur , potifflmam  ab  infi- 
gniillo  nufquamque  fatU  lau- 
dando  Clarijfl.  Alarcello  Mal- 
pighio , afferente  fcilicet  to  ‘am 
plant am  in  ipfo  flmine  conclu- 
di  (hoc  autem  eft  fœtus,ve- 
ra  fcilicet  planta,  fuis  inté- 
gré conformata  partibus, 
fbliis  videlicetutpiurimum 
binis , caudice  feu  caule  & 
gemma,  Jïnatome  Plant. 
Part.  I.)  anne  afpicienda  om- 
nés  atque  demiranda  tan- 
quam  flupenda  prodigia,qua 
pofuit  T>ominus  Deus  fuper 
terram  immenfa  magnitudi- 
nis  fua  monument  a.  Ipfas  fa- 
ne multo  magis  demirabimur, 
fl  etiam  cum  gratia  quam 
menti  (/p'oculispraflant.exi- 
mias  ipfarum  dotes  attente 
perpendamusi  quibus  ex  om- 
nium Botankorum  confenfu 
éF fide.éP  corpora  fana  tuen- 
tur  éf  corporibus  agris  me- 
dentur  : de  quibus  equidem 
'virtutibus  medicis , ut  utile 
mifeeam  dtilci,  nunc  dijferere 
opéra  pretium  duxi , ne  di- 
midiatum  opus  tantum  con- 


xiV 


PREFACE. 


fecijfe  inftmukr,fifolasplan- 
tarum  icônes  acdefcriptiones 
nudas  exhiherem , de  'uiribus 
T/ero  earum  <iy  ufbus  omni- 
m tacerem.  Afi antequam  ad 
ope  ris  insepritatem.viresflyu- 
fus  earum  etiam  referam , in- 
genuè  dicam,  me  nequeeasa- 
nalytice  ufque  ad prima  prin- 
cipia  refolvijfe  ,neque  ex  Mé- 
dina praxi  propria  vires  ép 
ufus  earum  didicijfe  : ad ipfas 
tantum  ingenete  vires  eaf- 
dem  eofdemque  ufus  refera, 
quales  expertijftmi  éf"  pro- 
katiffimi  Authores  dMedici 
de  plantis  congeneribus  ,Fili- 
cibus  fcilicet.PolypodiU , A- 
diantit , iyc.  noflratibus  do- 
mere:  tuto  me  id  pojfe  cenfui, 
multoties  dum  per  Infulas 
JLmericanas  peregrinarer,  ex- 
pertus , plantas  ibidem  enaf 
cente^,  noflrh  congeneres,  eif- 
dem  etiam  viribus  ac  virtu- 
tibus poUere . Didici  v.g.  To- 
lypodiorum , Linguarumque 
cervinarum  plurimas  jpecies , 
ehflruHiones  hepatis,  lienis, 
mefenterii,  aliorumque  vifce- 
rum  optime  referare  s hydro- 
picos  etiam  juvare  , urinas 
m ixime  educendo , <ÙP  infen- 
fibilim  tranfpirationem  mo- 
vendo.  Verplures  etiam  s)b- 
fervavi  Adianti  fpecies  pro 
fyrupit  confciendis  utiliffimas 
effe  ad  peiloris  vitia  emen- 
danda  .ardoresleniendos,  ad 


à demi,  en  ne  donnant  que  les 
lîmples  defcriptions  & figures 
fans  rien  dire  de  leur  vertu.  C’efl; 
ce  que  j’ay  tâché  de  faire  autant 
qu’il  m’a  efté  pollible.  Mais  au- 
paravant, je  fuis  oblige  d’avoiier 
que  tout  ce  que  j’en  dis,  n’ell  pas 
pour  les  avoir  examinées  par  l’a- 
nalile  chimique  dans  leurs  prin- 
cipes, ni  pour  les  avoir  expéri- 
mentées en  exerçant  la  Médeci- 
ne : je  leur  attribue  feulement 
en  general  les  mefmes  vertus  8c 
les  mefmes  proprietez  que  nos 
meilleurs  Auteurs  Botanirtes  at- 
tribuent à nos  Fougeres,Polipo- 
desCapilaires  dyc.  d’Europeq’ay 
cru  lè  pouvoir  faire  avec  feure- 
té , ayant  connu  en  pluCeurs  oc- 
cafions  dans  mes  trois  voyages, 
que  plufieurs  plantes  de  l’ Améri- 
que, de  mefme  genre  que  celles 
d’Europe , avoient  aulli  les  mef- 
mes vertusSdes  mefmes  qualités, 
j’yay  particulièrement  obfervé, 
que  plufieurs  efpeces  de  Polipo- 
de  8c  deLangues  decerf,defopi- 
lent  très- bien  la  rate,qu’elles  erti- 
portent  les  obftruélions  des  vif 
ceres , 8c  foulagent  fort  les  hi- 
dropiques  , en  pouffant  par  les 
urines  8c  par  l’infenfible  tranfpi- 
ration  de  mefme  quenosPolipo- 
des  8c  nos  Langues  de  cerf  ordi- 
naires. J’yay  veuauffi  employer 
plufieurs  efpeces  de  Capilaires 
pouradoudrlapoitrine,8c  pour 
guérir  la  toux  violente  par  les  II- 
rops  qu’on  en  faifoit.  Nous  nous 
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fervons  tous  les  jours  en  France 
du  Capilaire  de  Canada,  de  meC 
me  que  deceluy  deMontpellier, 
dans  toutes  les  maladies  de  poi- 
trine. ]’y  ay  lâit  brûler  plufieurs 
efpeces  de  Fougere , dont  j’ay 
tiré  delà  cendre  & du  fêl,  aufli 
piquans  & aulTi  falez  que  ceux 
de  noftre  Fougere  commune.  Et 
pour  une  preuve  plus  alTeurée 
de  la  conformité  des  vertus  en- 
tre les  plantes  de  mefme  genre, 
quoy  que  dans  de  differens  pais 
éc  climats , nous  pouvons  voir 
ce  que  rapportent  Hernandes , 
Pifon,  & Bontius,  trois  excellens 
Médecins  8c  tres-experimentez 
au  regard  des  ufages  des  Plan- 
tes ; celuy  - cy  dans  les  Indes 
Orientales , & ceux- la  dans  les 
Occidentales. 


Hernandés  traitant  de  deux 
efpeces  d’ Ariftoloche , dansfon 
grand  Ouvrage  des  Plantes  du 
continent  de  l’Amerique , L ii. 
Chap.  XXXIV.  4Z.  & L.v.  Chap. 
XXXVI.  162.  attribue  à toutes  les 
deux  prefque  les  mefmes  vertus, 
que  nos  meilleurs  Auteurs  Bota- 
niftes  d’Europe  attribuent  à nos 
Arirtoloches  communes.  Il  dit 
à ce fujet , que  les  Mexicains  ap- 
I pellent  une  de  ces  deux  efpeces 
Pbthuama  , medecine  propre  à 
faciliter  les  accouchemens.  N’eft 
ce  pas-la  juftement  la  vertu  fpc- 
cifique  de  nos  ArUfoloches,  tant 
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tujfm  mitigandam  , ad  om- 
nia  tandem  ad  qua;  Adian- 
tum noftras  infervit.  Adian- 
tum Canadenfe  AdiantoMon- 
fpelienfi  quotidie  in  Gai- 
lia  fuhjlituimus , ad  peiioris 
morbos  medendos.  E quam- 
plurimis  Filicum  fptciebus 
combujlii  cinerem  falemque 
apud  Americam  obtinui , Fi- 
licum vulgarium  noftratium 
citieribm  ac  falibus  non  infe- 
riores  .falfilfmos  nempe  atque 
acerrimos.  Majorem  demum 
cirtioremque  virium  confor- 
mitatü  inter  plantas  congénè- 
res jidem  adflruunt  Heman- 
des  , Pifo  , éf  ipfe  Bontius, 
Al  edici  fane  peritifimi , plan- 
tarumque  Indicarum  expert 
tijjimi  ;apud  Indias  Orienta- 
les ijle,  apud  Indias  Occiden- 
tales illi. 

P ri  or,  Hernandes  fcilicet,  in 
opéré  iUo  magno  rerum  M.edi- 
carum  Nova  Hifpania , Lib. 
II.  Cap.  XXXIV.  42.  (h“  Lib. 
V.  Cap.  xxtcvi.  162.  de  binis 
Arijlolochia  fpeciebus  pertra- 
Llans  , ambarum  vires  ,Ari- 
flolochia  utriufque  nojlratis 
eafdem  fere  ad^it.  Quin 
alteram  illarum  Phehuama, 
hoc  eft,  medicina  ad  partum 
accommoda  apud  Mexica- 
nos  , propter,  qua  puerperis 
praflat  virtutem , adpeüari 
ajferit;  qua  quidem  vfrtus, 
^rijiolochia  utriufque  no- 
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JlratU  fpecifica  ah  omnibus 
hubctur , ad  puerptrarum 
ntmpe  modos  fpecifice  dica- 
ta  , etft  Ariftolochia  Mtxi- 
cana  radix  , acris , referente 
todem , noftratis  ved  utriuf- 
que  perquam  amara  fentia- 

tUT. 

Fifo  ad  calcem , Lib.  jv. 
de  facultatihus  Simplkium 
inJimerka  nafcentium  ,plu- 
rimas  plantas  noftris  éf  con- 
génères <ÙP  confpecijicas  enu- 
merans , ipfis  fient  nec  fade, 
fie  nec  ejficacia  dijferre , ér 
cum  aliis  mundi  partibus 
communes  exifiere  , certo  af- 
ferit  1 qiwd  certijfime  etiam 
confirmât , in  Lib.  iv.  Cap. 
liv.  2}}.  ctlm  de  quadam 
Filice  apud  Jimerkanas  re- 
giones  fatis  vulgari  fie  loqui- 
„ tnr  idem  author.  Pul-vis  (/?-' 
V men  illud  fcilicet  minutiffi- 
„ mum,dorfo  folionm  ajfixum) 

,,  infiar  farina  ulcerihus  tetris 
„ injpergitur  cum  fuccejfu  : tota 
„ vero  planta  ulcerihus  exfic- 
„ candis  non  folum  exterius , 
„ fed  éP  Itmhricis  enecandis  in- 
„ tus  exhihita  medetur  : qua 
quidem  omnia  Filici  nofirati 
•Vulgari  effe  fpecifica  fatetur 
Diofeorides,  confirmât  etiam 
Simon  Fauli , uti  ex  Htfio- 
ria  plantarum  agri  Farifien- 
fis  confiât,  Herhorf.  vt.  442. 
^uin  ibidtm  idemmet  Ffo 
afferit  eandtm  lilkem  , iif 
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ronde  que  longue,  quoy  que  la 
racine  de  la  plante  dont  parle  cet 
Auteur,  foit  acre  fuivant  l'on 
rapport , & que  celle  des  nô- 
tres foit  extrêmement  amere. 


Pifon  , fur  la  fin  de  fon  qua- 
trième Livre  des  fàcultez  des 
Simples  de  l’Amerique(  édition 
de  1648.  ) fait  un  dénombre- 
ment de  plufieurs  plantes  de 
mefmes  efpeces  que  celles  d’Eu- 
rope. 11  alTure  en  mefme  temps 
qu’elles  ont  toutes  les  mefmes 
vertus  & les  mefmes  qualitez, 
véritablement  les  unes  moins  ou 
plus  que  les  autres.  Lorfqu’il  rap- 
porte particulièrement  les  ver- 
tus &L  les  proprietez  de  la  Fou- 
gère commune  de  ce  païs-la, 
Liv.  IV.  Chap.  i.iv.  233.  il  dit  que 
la  poulliere,  eu  cette  mefme  fe- 
mence  qu’on  voit  fur  le  dos  des 
feuilles , deffeche  très- bien  les 
vieux  ulcérés  ; &C  que  non  feu- 
lement on  applique  la  plante 
extérieurement  pour  defl'echer 
ces  mefmes  ulcérés,  mais  qu’on 
s’en  fert  aulli  intérieurement 
pour  faire  mourir  les  vers  ; ver- 
tu tres-fpecifique  de  noflre  Fou- 
gère commune  , au  rapport  de 
Diofcoride,confirmc  par  .Simon 
Pauli , comme  on  peut  voirdans 
l'Hiftoire  des  Plantes  des  envi- 
rons de  Paris,  Herborif.  vi  442. 
Pifon  dit  bien  plus  , il  afTeure 
qu’on 
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qu’on  peut  employer  cette  mef-  dem  ufihus  dkari  quibus  ve- 
me  Fougere  dans  toutes  les  oc-  terum  Filix  dicatur,  acpro- 
calions  où  on  employé  laFouge-  ' inde  oh  inftgnem  ahfiergendi 
re  commune  des  Anciens  ; & & deohflruendi efficaciam  ah 
que  tant  les  Américains  que  les  ^dvoiù-atque  ah  indi^enis  in 
Européens  qui  habitent  dans  mtdicinam  ncipi  j tandem 
l’Amerique  , en  ufent  dans  la  dum  de  quodam  Polypodio 
Medecine,  de  mefme  que  nous  JLmericam  ( quod  iüi  Cad- 
en  Europe  nous  nous  fervons  caa , eÿ-  opinor,  Polypo- 
de  noftre  Fougere  con#nune,  à dium  majus  aureum  hujufce 
caufe  qu’elle  eft  déterfive  a-  ' traûatus)  loquitur,ficrefert: 
peritive.  11  parle  dans  le  meliue  Facile  Polypodium  Eunpa- 
endroit  d’une  efpecetie  Poli  po-  antmfuperat,  atque  ■vali- 
de  qu’il  appelle  Caticaa , &C  que  dum  e]l remedium  deohllruens 
je  croy  eftre  celuy  que  j’ay  ap-  & incidens'.bilemque ahfter- 
pelle  grand  Polipode  doré  ; il  gendo . purgans  per  al-vum. 
alTeure  qu’elle  a beaucoup  plus  'Flecmulto pofl,de  duahutJL- 
de  vertu  que  noftre  Polipode  dianti  fpeciebm  pertraâans , 
commun , 6c  que  c’eft  un  très-  quas  Conambai  - miri , feu 
bon  remede  pour  emporter  les  Avencam  majorera  &,  mi- 
obftrudions,  & pour  purger  la  norem  •adpeüat  ( prima  eft 
bile  en  nettoyant  les  vilceres.  mihi  Lonchitis  minor  ro- 
■ Un  peu  après  traitant  des  deux  tonde  crenata  ; altéra  vero 
efpeces  de  Capilaites,  qu’il  ap-  Filix  feu  Filicula  maxima 
pelle  Conambai-miri.on  A-uenca,  albillîmo  pulvereconfper- 
grande  & petite , ( j’ay  appellé  la  fa  ) primam  fpeciem  refert  e- 
premietc  efpece, petite  Lonchite  jufdem  ejfe  qualitatis , ejuf 
à crenelures  rondes  s tcXiPcconâie,  demque  ufus  cum  ^dianto 
Fougere  ou  petite  Fougere  couverte  vero  Europaano.ad  expeSlo- 
d'une  poufftere  tres-hlanche  ) il  af-  randat  vifcidite/tes.  De  fe- 
fure  que  la  première  efpece  a les  cunda  vero  loquens  non  pu- 
I melmes  qualitez  6c  vertus  que  tat  ( ait  ) convenientius  re- 

I noftre  Capilaire  commun  , 6c  medium  excogitatum  tn'pe- 

I qu’elle  eft  très  - bonne  pour  dé-  Horis  affeliihus  quàm  fyrupi 

t baraffer  la  poitrine  des  humeurs  é>'decoclaejm,quodexi- 

vifqueufes  6c  gluantes.  Il  alTure  miehronchias  pulmonumape- 
■ aufli qu’il  ne  croit  pas  qu’il  y ait  riet.ipfas  ah  infardu  iüo  U- 

un  remede  plus  fpecifique  pour  herans , craffttie  fua  refpira- 
les  maladies  de  la  poitrine  que  tionem  prapediente.  In  eo- 
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dem  cabite  , idem  Author  le  lirop  de  la  fécondé  efpccc, 
Anonidem  quandam  à"  puifqu’il  eft  très -propre  pour 
Urcicam  celehrans  , noftrU'  décharger  les  veficules  &C  les 
vftlgaribm  quoad  vires  om-  bronches  du  poumon  de  cette 
nitw  conformes  ejfe  fatetur.  limphe  epailfie  &C  grolTiere  qui 
T>um  de  prima  hac  ajferens  empefche  la  refpiration.  Lemel- 
dicat:  flofculos  ex  [mu  pro-  me  Auteur  traitant  dans  le  mef- 
deuntesfertluteolosJinonidis  me  Chapitre  d’une  efpece  d’Ar- 
nojlratis  modo,  cuietiam  cir-  refte-bœuf,  Anonü,ISc  d'une  ef- 
ca facultates  méditas  non  ah-  pece  d’f)rtie  de  l’ Amérique , af- 
fmilisefi.Qjiamohremfuper-  feure  quelles  ont  les  mefmes 
vacaneum  duxi  earum  her-  vertus  & qualitez  que  noftre 
larum  cognitas  qualitates  fu-  Arrefte-btieuf,&  que  noftre  Or- 
ftus  enarrare , qua  ah  autho-  tie  commune  d’Europe.  I^Ar- 
rihus  Botanicis  iradita fsint  : refte-bœuf,  dit-il, porte  fes  fleurs 
Radix  enim  eft  ex  ordine  ca-  comme  le  noftre,8c  a les  mefmes 
lefacientium  atque  tenuium  vertus.  C’eft  pourquoy  je  n’ay 
partium,  viftofttatibus  veft-  pas  jugé  à propos  d'en  dire  da- 
ca  dicata.  Sic  deinde  de  %Jr-  vantage , puifque  tous  les  Bora- 
tica,quam  Pino  vocat,  loqui-  niftes  en  fçavent  tres-bien  la  \er- 
tur  hac  pauca:  ‘Vrtica  hac  tu.  Quant  à l’Ortie,  il  dit  en  peu 
eifdem  ufthus  dicata  quibus  de  paroles,  qu’on  s’en  fert  à l’ A- 
Buropaana , nec  fpecificat  in  merique  de  mefme  que  nous  de 
ea  qualitates  haltenus  corn-  la  noftre  commune  en  Europe, 
péri  : femen  enim  dy  radix  &C  qu’il  n’y  a reconnu  aucune 
inter  digerentia  cb*  urinas  vertu  particulière  de  fpeçifique, 
movintia  ufurpantur.  • mais  que  iâ  femence  &fa  racine 

digèrent , & provoquent  aufli 
les  urines. 

Toft  ipfunf  Vifonem , Bon-  Bontius , dans  ibn  Hiftoire 
tium  audiamus.quiLib.iv.  naturelle  des  Indes  Orientales, 
Hift.  Natur.  cb'  Med.  cap.  L.  iv.  c.  xxxiv.  122.  traitant  d’u- 
XXXIV.  izz.  de  quadam  ne  efpece  de  Phyllitis  ou  Lan- 
Fhyüiti  feu  Lingua  cervina  gue  de  cerf,  que  je  crois  certai- 
{(luS  fufpicor , inhoccetraila-  nement  eftre  cette  mefme  efpe- 
tu  Linguam  cervinam  au-  ce  que  j’appelle  Lingua  cervina 
ream  diâam  ) talia  fie  refert.  aurea , Langue  de  cerf  dorée,  dit 
,Ad  dyfenterias  itaque  fitften-  qu’on  Ce  fert  tous  les  jours  de  fa 
das  (ÿ*  orgafmum  in  choiera  décoaion  pour  arrefter  la  dif- 
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fenterie,  Si  pourappaiferla  trop 
grande  impetuofitc  des  efprits 
émeus  ; que  la  decoélion  des  ra- 
cines eft  un  excellent  remede 
• pour  la  fievre- quarte,  pour  le 
Icorbut,  & pour  (èmblables  ma- 
ladies caufées  par  une  humeur 
melancholique  ; que  ce  remede 
agit  plus  puilTammcnt , fi  on  y 
ajoute  la  &Ifêpareille  ou  la  raci- 
ne de  Squine.  Outre  cela , il  aflu- 
re  avoir  apris  par  là  propre  ex- 
périence , que  le  fel  qu’on  tire 
. de  fes  feuilles,  eft  excellent  pour 
nettoyer  & deftecher  les  vieux 
ulcères  , particulièrement  des 
pieds  & des  jambes  ; & qu’il 
eft  aullî  excellent 'pour  em- 
pefeher  6i  pour  guérir  mefme 
la  c^rie  des  os , caufée  ordinai- 
rement par  la  malignité  de  ces 
ulcérés.  Enfin  , il  conclud  que 
là  vertu  eft  très -efficace  pour 
emporter  les  obftruâions  de  la 
rate  , &c  pour  les  autres  mala- 
dies; & c’eft  proprement  la  ver- 
tu Ipecifique  que  tous  les  Au- 
theurs  Médecins  Botanifte^  at- 
tribuent generalement  à noftre 
Langue  de  cerf  ordinaire. 

Ayant  donc  pour  appuy  l’au- 
torité de  tous  ces  grands  Hom- 
mes , & eflant  alfeuré  par  tout 
ce  qu’ils  rapportent,queles  plan- 
tes congeneres  peuvent  aulli 
convenir  en  vertus , j’ay  cru  que 
pour  l’utilité  de  ceux  qui  exer- 


l 


‘refranandum , ejus  decoSo fé- 
liciter cjuotidie  utimur.  Ra- 
dicum  decolium  exceUens  ejl 
remedium  in  ohjlrnlUonibus 
lienu , quartanU  ,fcorbnto  dy 
fmilibus  è melancholico  fuc- 
co  ortie  affeÜihus,  EJficacius 
hac  omnia  praftaSunt  fi  ad- 
dae  S alfarnparillam  iy  radi- 
cem  China.  Propterea  hoc  no- 
ble expérimenta  compertnmefl 
foliée  hujus  planta  arte  chy- 
mica  in  fal  redaila , médica- 
ment tm  topicum  ejfeprafian- 
tijfimum  in  ulceribus  invete- 
ratie  pracipue  pedum  dy  ti- 
biarum  exficcandie  ,■  tum  in 
carie  ojfium , qua  hac  ulcéra 
fréquenter  comitantur  toUen- 
da,  efficax  eft  remedium  . Ca- 
terum  ex  fupradiâis  affeÜi- 
bus  fatie  conÜare  fateturher- 
bam  hanc  ejfe  temperatam, 
prafertim  radice , qua  deob- 
firuens  eft  , pracipue  in  ob- 
firuilionibus  lienis , eu  jus  af 
feilibuspeculiari  dy  formait 
qualitale  medetur  ; quibus 
fane  •uiribus  ac  'uirtutibus 
Linguam  nofiratem  cervinam 
pollere fere  omnes  medici  ferip- 
tqres  tefiantur.  , 

T am  illuflrium  tamque  fi- 
delium  virorum  fretus  ergo 
teflimoniie  , plantas  fciltcet 
congeneres  virihus  etiam  ut 
plurimum  conformes  ejfe;  in 
gratiam  Medtconm  ac  Bota- 
nicorum  Americam  incolen- 


Digilized  by  Google 


XX  . P R 1 

tiun  non  amhegi  Filicum,Pû- 
lypodiorum,  AdiantomfnéPc 
•vires  ac  uirtutes  in  univer- 
fum  ex  prohatiffimorum  au- 
torum  libris  defumere,  ac  Fili- 
cihta , Polypodiit,  Adiantis , 
dypc.Americanis  conferre.  Sal- 
tem  Meificis  épBotanicis  A- 
mericanit  hoc  sctilitàtis  pra~ 
pare  potero  , ut  viam  ipps 
adaperiam  ut  iy‘  ipp  ali- 
quando  earumdem  planta- 
rum  vires  facultates  ma- 
nifepius  probent;  artis  tamen 
ac  prudentiafale  femper  con- 
forte. hi  univerfum  namque 
nequeam  nique  audeam  affe- 
rere  omises  plantas  congénè- 
res viribus  etiam  ejfe  confor- 
mes .cùmcerti  quafdam  ejuf- 
dem  .generis  fpecies  , viribus 
videamus  diverfas  i Rofa  ru- 
bra  V.  g.  adfringens  efl,  Rofa 
verà  mofchata  feu  Damafce- 
na,purgans.  Arum  utplu- 
rimum  tanta  valet  acrimo- 
nia , ut  vix  degisfatum  cru- 
deliter  fautes  infammet, 
quafdam  vidi  ego  in  Ame- 
rica Ari  fpecies  Raparum  in- 
far  comêpibiles  iy  ut  olerà 
{«  hortis  exculta  i unde  Braf- 
pcse  Caraibarum  dilla.quod 
Brafficarum  nofratium  vul- 
garium  infar , menfts  opem 
inibi  in  dies  prajknt.  Vitis 
Eurepaana  optimal  fertuvas 
unde  optimum  elicitur  vi- 
num  , plurima  in  America 


FACE-. 

cent  la  medecine  dans  l’Ameri- 
que , je  poOvois  rapporter  fans 
'crainte,  tout  ce  que  les  meilleurs 
Auteurs,  &c  les  plus  expérimen- 
tez Médecins  Botaniftes , ont 
écrit  en  general  des  vertus,  qua- 
litez , & ufages  de  Fougères , 
Polipodes , Capilaires  , &Cc.  de 
l’Europe,  &L  de  les  approprier 
aux  Plantes  de  meltne  genre,&c. 
qui  nailTent  dans  l’ Amérique.  A u 
moins  je  faciliteray  le  moyen  à 
ceux  qui  exercent  la  medecine 
dans  ce  pais  d’en  faire  Its  expé- 
riences, en  gardant  pourtantles 
loix  de  l’art  & de  la  prudence  ; 
car  je  ne  pretens  pas  comme  une 
réglé  infaillible  & generale,  que 
toutes  les  Plantes  d’un  mefme 
genre  ibient  aulli  d’une  mefme 
nature  quant  aux  vertus  &*qua- 
litez.  Les  Rofes  rouges  font  af 
tringeantes  ,les  Rofes  mufeades 
ou  de  Damas  font  laxatives.  Or- 
dinairement  les  Arums  ou  Pieds 
de  veau  font  fi  acrimonieux,  que 
pour  peu  qu’on  en  goufte,ils  laif- 
îent  dans  la  bouche  une  acreté 
&c  une  inflammation  infupporta- 
ble-,  on  en  trouve  pourtant  des 
efpeces  prefque  aulfi  douces 
que  des  Raves  , qu’on  cultive 
mefme  dans  les  jardins  pour  le 
forvice  de  la  table.  Les  Vignes 
de  l’Europe  portent  de  très- 
bons  fruits , &C  dont  le  fuc  efl: 
excellent  à boire;  j’en ay  trouvé 
plufieurs  efpeces  dans  l’ Améri- 
que, dontles  fruits  & le  fuc  ne 

font 
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bons  à manger  ni  à boire.  Le  . nafctmtur  Vitihm  fpecies  ne- 
Caplîcum  , autrement  piment  que  ad  uvas  , neque  ad  vi- 
ou  poivre  d’Inde , eft  ordinai- 
rement très  - piquant , brufle  la 


langue  ôc  la  bouche  ; j'en  ay 
pourtant  trouvé  d’aflez  doux, 
& qu’on  peut  manger  comme 
une  pomme.  Je  pourrois  rap- 
porter encore  bien  d’autres  e- 
xemples , où  les  efpeces  diffe- 
rent en  vertu  les  unes  des  au- 
tres, dans  le  mefme  genre.  Mais 
nonobftant  toutes  ces  excep- 
tions, j’ay  creu  que  je  pourrois 
raifonnablement  ajoufteraux  fi- 
gures , &c  aux  defcriptions  des 
Plantes  de  ce  Traité  , tout  ce 
que  les  Médecins  & Auteurs 
Botaniftes  ont  écrit  des  vertus 
& des  qualitez  des  Plantes-  du 
mefme  genre  quinaiffent  en  Eu- 
rope, & que  je  pounois  appro. 
.prier  toutes  ces  mefmes  vertus 
aux  plantes  congeneres  de  l’A- 
merique.  J’efpere  que  l’Ouvra- 
ge en  fera  plus  utile,  &c  qu’il  en 
fera  mieux  receu  du  Public,  lors 
qu’on  y vera  l’utile  meflc  avec 
le  delcâable.  Je  fouhaite  apr& 
tout,  que  les  Médecins  de  l’A- 
merique  qui  voudront  expéri- 
menter les  vertus  de  ces  mef- 
mes Plantes , employent  auffi 
toute  leur  prudence  pour  évi- 
ter les  dangers  qui  peuvent  ar- 
river lors  qu’on  fait  les  premiè- 
res épreuves.  Je  me  flate  aufli 
qu’ils  auront  fujet  d’eftre  con- 
tens  de  ce  petit  Ouvrage  , & 


num  uUatenus  "valentes.  mi- 
nutes ut  plurimum  Capftci 
fpecies , pomorum  injlar  jub- 
dulcemin'veni.  Plurimas  mul- 
torutn  genenm  fpecies  in  me- 
dium afferre  liceret  in  quihus 
quadam  à caterarum  con- 
fortio  virihus  diferepantes 
nafeuntur.  Non  obftat  excep- 
tio  : Tlantarum  in  hocce  tra- 
ilatu  contentarum  iconibus 
aedeferiptionibus  rationabile 
duxi  -virtutes  ac  facultates 
addidijfe,quas  apud  celebrio- 
res  Aledicos  Botanicos  de 
Plantis  noftratibus  vulgatio- 
ribus  tefîatas  reperimiis , fpe- 
cies fcilicet  Europeeanas  fpe- 
ciebus  Americanis  ad  hwi- 
cem  conferendo.  Me opus  ttm 
utilius , timgraliofius  faflu- 
rum  putavi,  utile permifeens 
dulci,  iconibus  nempe  ac  def- 
criptionibus  , aliquales  fil- 
tem  virtutes  addendo.  Perop- 
to  ^ maxime  peropto  ut  ét" 
ipfi  .Americani  Medici  ha- 
rum  Plantarum  virtutes  pro- 
bat uri  atque  experientiis  ten- 
taturi  , propter  experimenti 
diffcultatem  éP  periculum , 
in  omnibus  fe  viros  praftent, 
prudentiam  fcilicet,  artm 
methodum  cumdiligintiacÙA 
magna  cautela  adhibentes. 
Taies  inde  futures fpero  opuf 
culumque  hoc  ipfts  aliquando 
( 
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pnfutunm  & heneplacitu- . qu’ils  ne  manqueront  jamais  en 
rum.  Communiores  diniqut  agiflant  félon  les  règles  de  la 
feu  l'ulgatiores  fpeciej  pro  Mcdecine  &c  de  la  prudence. 
txemplarihic  adponatn,qua-  Enfin  , jay  choifi  peur  exem- 
rurn  vires  & ufus  potiffmum  plaire  les  efpeces  les  plus  com- 
i feMiffmis  ac  pnbatijfmu  munes  8clesplusufitces,&donc 
defumuntur  authoribus,  qui-  on  ne  doute  plus  des  vertus,  a- 
bus  fidem  derogare  nullate-  prés  que  les  meilleurs  Auteurs 
nus  cottfentaneum  eft.  de  la  Medecine  les  ont  approu- 

vées 8c  les  approuvent  tous  les 
jours  par  leurs  propres  expé- 
riences. 
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QiJELQ^UES  ESPECES  DE  FOUGEUE, 

P OLITRIC,  CAPILAIRE.&c. 


VERTUS  ET  USAGES  VIRES  ET  USUS 

DE  LA  FOUGERE'cOMMUNE  F ï L I C I S , V U L G A R I S. 

Cramte  Fougère  rameufi,àpinnules  émouf‘  Filix  ramofa,  major,  pinnulis  ob* 
fies téT" non  dentelées.  C.B.  Pin.^jj*  tufis,nondentatis.C.B.  Pin.3^7. 
Planche  A.  fig.  /.  Tabula  A.  fîg.  1. 

MOnficurTourncfortjdansfônHiftoi-  TC X Hiftoria  Planrarum  egri  Pari- 

rc  des  Plantes  des  environs  de  Paris  jL^  fienfis  ^2.  Hujujee  Planta  radix 
**  441.  die  que  la  racine  de  cette  Plante  eft  vifida  efit  amariufiuU,  naufcalunda, 
” gluante,  un  peu  amcrc  &dégouftante,  qu'ci-  chartamque  caruleam  nulUtmus  in  ru^ 
" le  ne  rougit  pas  le  papier  bleu , & que  par  hram  cenvertens , plurimum  aadi , Jùl- 
" ranalyfeenimique  on  en  tire  beaucoup  de  Ii‘  phuris,  ac  terra  ex  ex  elicnur^  analyfi 
**  queurs acides,  beaucoup  de  foufrc,&bcau^  chimica  fthjeéh.  Eadem  prorfis  prin~ 
« coup  de  terre.  Les  feuilles  donnent  les  mef-  cipixjhlix  nnrinent  : nrrde  credihile  efl 
“ mcspTincipcSjmaisonentircunpeud’cfpric  iÙi  fil  inejje  anxfogum Jâli  Corallorum 
- urineux.  11  y a apparence  que  cette  Plante  intrxfuctmn  xlbuminofim,  phi<gmxte, 
" agit  par  un  fel  analogue  au  fcl  de  Corail  cm-  acido , 0*  terrx  confiantem , quem  tan.- 
*>  barralTc  dansunfuc  glaireux , que  le  feu  dé-  dem  ignis  dejlmu,  imphcit$,  Itaejue  non 
*>  truit, &quin'cflautrechofc qu’unmélange  mirum  cnr  Filiâs  hujujee  rxiix  ope-. 
*»  de phlcgmc ^ d’acide , &deterre^qu  ainfi  il  riem  fit  ty  xnodyna.  IlUm  ad  'vijee- 
• n’cftpasfurprcnant,quc  la  racine  de  Eougé-  rum  objkuèhones  tollendas  conmendari 
n fc  Toit  adoucifTante&apcritive.  En  effet.  Si-  eenum  efl  ex  Botanico  ^^dripartito 
mon  Pauli  affeure  dans  fon  Botanic.  Simonis  Pauli , cUjJè  3.  30/.  tempe.- 

drig.  claf.5.  50 1.  qu’on  Te  (crt  de  cette  racine  rata  etiam  apparer  , licet  pfe  Galenus 
pour  emporter  les  obftru£üons  des  vifccrcs,  non  neget  eam  cjje  amaruientam  ; ob 
qu’il  fcmolc  qu'elle  cR  tcm^ctcc,  quoique  eûam  ^ualitarem  tumbricos  c?'  latos 
Galien  avoue  qu'elle  cR  amere , 6c  que  c’cR  enecare  > ad  quos  enccandos  nimis  ma-. 

{>ar  cette  mcfmc  qualité  quelle  fait  mourir  gnam  dofin  Jcilicet  quatuor  integrarum 
CS  vers  j que  Diofcoridc  & Galien  l’ordon-  drachmarum  ex  aqua  mulfia  Diofcvr» 
noient  pour  le  mcfmc  fujet  au  poids  de  qua-  O*  Galen.  propmare  admonet,fid 
trcdragmcsdansdcrhydromcl:SimonPauli  cere  pro  dofi  j.  i.  atque  bas  Filtcs  ra^ 
avertit  en  mcRnc  temps  que  la  dolc  en  cR  dites  inter  feçretijfima  fiua,ad'vetfiui  lum- 
un  peu  trop  forte , qu’une  feule  dragme  fuf-  briecs  habere  ac  vendttare  agyrtas , /;// 
fit,  &que  les  Empiriques  en  font  un  grand  infiuper  addit  ad  an.bufia  omnia  mtiL 
Iccret.  Il  dit  enfuite  que  la  Fougère  cR  ex-  tum  Filicem  prvdrjje^fi  fequentï  ratione 
cellentc  pour  la  brûlure  \ pour  cet  effet,  il  fitbigatur:  m.radic.Filtcis  q.f.  ex  wn- 
fàut  exprimer  le  fuc  des  racines  fraifehes , ou  tufis  fuccum  exprime , vel  in  defeèîu  re- 

• . f *) 
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centiitm  radicum  fume  exJtccataSyCr  af-  les  faire  macérer  dans  Ijcau  commune,  ou 
funde  a/juam  rojaceam,  lel  etiam  com-  dans  l'eau  rofe,  fi  elles  font  fcches,  pour  en 
nmnem  y tune  per  exprejfionem  ftucus  tirer  le  mucilage  très  excellent  pour  la  brû- 
muciUginofus  exprimitÊtr.  Hic pru  cm-  lurc:  ilditauflujuc  Q^crcctancmployoitlcs 
4/iif  remediis  mirifee  proacjl  :quin  feuilles  de  la  Fougère  dans  l’eau  üu  il  décrit 
Cïr  ^j^renartus  non  ex  Yaàke  y jea  ex  pour  labiûlure.  Pour  cet  effet,  il  taifoit  ma- 
Jvliis  aquam  dejhllat^m  ad  ambujla  pa-  ccrer  dans  demi  livre  de  flegme  de  vitriol 
rat.  çî.  aqud  ftilUtitiu  foltorum  Ftltcis  mclc  avec  autant  de  ccluy  d'alun,  & avec 
lib.  t.  plüe^^matis  vnrioli  ^ aluminis  une  livre  d’eau dillilcc  de  Fougère, une  poi- 
dilf.fem.  ftorum  T^japfi  barbatt  (V erbafa ) gnéc  de  fleurs  de  Bouillon  blanc , autant  de 
Jôlurum  Hederu  ni^rx  ana.  manip.  i.  feuilles  de  Lierre,  dix  limacs  rouges,  & au- 
limacum  rubrarum  , ranarum  ajiaco-  tant  de  grenoüillcs  & d’ccrévifles  de  rivière  i 
rum  y aut  cancrorum  JluviatiîiKm  ana.  il  diflilloitlctout  àgrandfeu  dans  unalerrv- 
num.  10.  dijhllantur  in  alembico  plumbeo  bic  de  plomb , & baflinoit  enfuitc  avec  cette 
fuis  ma^no  i^m  , ex  hoc  aqua  jvve  eau  cinq  oufixfois  le  jour  la  partie  endom- 
aduflum  locum  quinquies  aut  fextes  in  magée:  il  dit  enfin  que  la  farine  de  la  Fou- 
dre ; oèyêrvdf  Mwdm  Simon  gcrc(fansdoutcccttcctouflicrcmcnut  qu’on 

Paul,  quod  farina  Filicis  ( illud  ut  opi-  voit  fur  le  dos  des  feuilles)  efl  excellente  pour 
nor  mtriutijjimum  cT  puherulcntum  f-  dcffcchcr  & guérir  les  ulcères  diflicilcs  a d- 
men  poflicam  foUorum  occupant  partem ) catrifer  j qu'il  fixait  aufli  de  très  bonne  part 
uUeribus  humidis  O"  àc^mci  repugnan-  que  les  habicans  de  l’Iflc  Féroé  faifoient 
tihus  infpergatur , etiam  à fide  dignis  fe  bouillir  la  Fougère  dans  la  bière,  & faifoient 
accepijjc  aity  incolas  InfuU  Ferocy  radices  boire  la  dccoétion  a ceux  qui  efloient  fujcts 
Filtcis  in  cervifta  coquere,  cenoque  ex-  au  calcul. 
perimento  hoc  dcco^um  adverfus  calcu- 
lum  propinart. 

ExiTrago  etiam  docemur  in  Com-  * Tragus  aflcurcaulTi  dans  le  premier  livre 
ment.  lib.  /.  cap.  iS6.  radicem  hanc  de  fes  Commentaires  fur  l’Hiftoirc  des  Plan- 
in  puherem  rcdaÛam  ac  pondéré  femi-  tes  cbap.  186.  y4j.  qu’une  demi  once  de  la 
unciu  ex  aqua  mulja  fumptam  latas  ti-  poudre  de  la  racine  de  cette  Fougère  prife 
neas  ventris  excutere -,  quod  fi  Scamo-  dans  l’hydromel  fait  mourir  &:  fortir  les  vers 
niumyaut  Vet^trum  nigrum  adjicerisyeo  des  inccilms,  & que  ce  remède  agit  bien  plus 
efîcacius  evadet  mcdicamentum  ; in  vino  puiflâmmeiu  fi  on  y ajoute  un  peu  de  Scara- 
decoFfamydc per  nliquot  duspotamy  la.  menée,  ou  un  peu  d’Ellcborc  noir.  Il  dit 
borantes  licnis  mcrcmcnto  recreare  y ad  aufli  que  b déœ^ion  de  la  mclme  racine 
ambujla  wl  ignCy'vel  fervida  aqua, aut  dans  du  vin,  bue  durant  quelques  jours  cft 
oleo  y fngulari  experiniento  radiât  Jùc-  très  bonne  pour  ddbpillcr  & defenfler  b ra- 
cus  txpn fus  fiât  y f â mifeueris  aquam  tejquc  le  mucilage  fait  avec  le  fuc  de  cett  j ra- 
rofaccamy  aquam  è fmo  vacâno,  aut  è cinc,  l’eau  rôle,  l’eau  diiliUcc  du  fumier  de 
fore  Tiliu  dijtilUtam , 'vel  f harum  nuUa  vache, ou  des  fleurs  de  Tilbu,  6c  en  leur  place 
fuppetat fentanam , pofeaque  percoU've-  de  l’eau  de  fontaine  cft  un  remede  très  fin- 
risy  tum  enim  Icmus  quidam  fuccus  ex  gulicr  pour  b brûlure  de  feu,  d'eau,  ou 
his  conficietur,  qui  minfce  ambups  uhi  d'huiles  bouilbntcs.  Le  mcfmc  Tragus  du 
omnia  reliqua  médicamenta  negaverint  danslechapitrcfuivantquclcsjcuncsfeuil- 
auxiliummedebitur.Sequenti  capitule  de  les  de  b Fougère  dentelée  non  branchue 
Fibce  non  ramofa  dentata  C.  B.  P.  jjS.  C.  B.  Pin.  J38.  mangées  cuites  fous  la  braife 
traélans  idem  ^Iragus y ait  ejus  radicem  ont  b vertu  de  ramollir  le  ventre,  6c  que 
in  puherem  redaihm  & pondéré  3.  la  poudre  de  b racine  de  b mcfmc  Plante 
dradmarum  ex  aqua  mitlfa  lumbâcos,  cft  cxccllcmc  pour  dcatnfer  les  ulcères,  6c 
ex  vino  veto  fmpsa  jongas  (ÿ*  ternes 

tmeas  pellere  , ejus  folia,  tenera  adhuc  , deccFla  CTcomeJla  'ventrein  emollirCy  ac  tandem 
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qu'cUochâtrcwnUesvcrsdcsimcflinscuant  pHherem  rddicis  humidis  ulccrïbus 
prifc  au  poids  de  crois  drachmes  dans  du  vin,  àcatrici  repu^runtibus  infper^i. 
ou  dans  de  l’hydromel.  , 

Rondelec  mec  aufli  les  racines  de  la  Fou-  Jnter  dpmentu  eùam  ipft  Rondcle^ 
gère  (^imune  parmi  les  racines  apéricives,  tius  annumerat  hujujee  Planta  radicem. 
éc  Rulandus  Cencuric  ^ cur.  14.  oedonnoie  eÿ*  RuUnduf  Centur.  ).  cur.z^. 

le  vin  dans  lequel  la  racine  de  cctcc  mefmc  vinum  infufonis  ejus  iélemis  ^ Jple- 
Plancc  avoir  infulc  pour  faire  pafTcr  la  jau-  neticis  propmabar.  EimnlUr.  Phytof. 
niire,&pourdcfopilcrlaracc.  EcmuUcr^ns  tentra  t^'fdem  morbos  ex  'vcgetabilibue 
là  Phytologic  pag.  <57.  allure  que  toute  la  omnibus  palmam  facen  dubiam  djprit 
Plante  le  peut  difpuccr  avec  quelque  autre  hanc  PLmtam  > quam  potijjimum  com- 
que  ce  foie  pour  les  maladies  de  la  rate,  6c  mendat  ad  omrùa  qua  fpleni  ^ pan- 
que  la  racine  cft  particuliérement  propre  creatt  convemunt  : peut  ‘f>fi  Foreftus 
pour  defopilcr  la  race  & le  pancréas.  Foreltus  dccoflum  ejus  radicü  cum  Cujeuta  in  ari- 
de mefmc  recommande  la  dccoÛion  de  la  no  ceu  arcanum  expenim  tn  affedibus 
Fougère,  & de  la  Cufcute  enfemble  dans  du  Jplenis , depradicat»  decoâum  ettam  fn~ 
vin,  comme  un  cres  excellent  npiedc  pour  zuUrt  pro  jcirrho  ^ tumort , ^ duritie 
CCS  meDnes  maladies , 6c  en  prclcric  une  dé-  lienis  prajenbit.  herbarum  Filicis  cum 
ccxfHon  très  ünguliére.  Prenez,  dit  il,  une  fua  radice»  Sabina»  yfbfinthii  ana.  q.Ç 
fuâifamc  quanàcé  de  Sabine,  d’Abfmte,  de  dtcoquantur  ïn  aqua  jêrrariorum  f.q, 
la  racine  6c  des  feuilles  de  la  Fougère  en  par-  ad  confumptknem  rertta  partis  , adden- 
cics  égales , faites  bouillir  le  tout  dans  l’eau  do  Pajfularum  mintyrum  q f.  pro  rraro 
de  la  rorge  des  maréchaux  jufqucs  à la  con-  Jâporc , de  quo  Jub  ingrrÿu  le^btba- 
fomption  d’un  tiers,  ajoutez  y fur  lahn  du  tur  bonus  haujhts , pojjunt  addi  pajpila 
Kailin  de  Corinthe  autant  qu’il  en  faut  pour  circa  Jinem  decoéUonts , ur  Jàporis  ^atU 
rendre  la  dccodion  agréable:  que  le  malade  remanear  : tandem  Fihcem  m malo  quo- 
en  prenne  un  verre  avant  que  de  (c  mettre  au  que  hypochondrtaco  experii  remedü  •Jfe 
lit  : ildic  enfin  que  la  Fougère  eft  un  excellent  ajferie  idem  Autbor. 
remede  pour  les  maladies  des  hipochondres. 

J’ay  tiré  ce  quifuit  d’un  vieux  manulcrit,  fùbpquuntur  ex  veteri  quodam 

où  il  cil  traictc  de  toutes  les  Plantes  les  plus  manu^pto  herbario  , in  quo  de  pluri- 
communes.  Je  croy  que  je  feray  plaifir  au  marum  pUntarum  vulgariorum  'Viribus 
public  de  luy  communiquer  ce  que  j’y  ay  rc-  & ufhus  dijpritur,  defumpfii  ^atum- 
marque  de  plus  particulier  fur  la  vertu  des  que  me  fire  cenfii , fi  qita  tn  eo  conti- 
Simples,  je  le  fins  avec  d’aucancplusd’alTu-  nenrur  publici  jurisfacerem,  certus  po- 
rance,  (jpcprcfque  tous  Ici  rcmcclcs  qu’il  en-  ri^mum  mhit  ineo  periculop  cominerk 
feigne  (ont  extérieurs,  fort  conformes  à ce  cum  Jtn^uU  fm  rerredia  extema  fnt^ 
que  rapportent  les  autres  Auteurs  , 6c  par  maximeque  iis  qua  ab  aliis  Authonbus 
conlcqucnt  moins  dangereux.  Voicy  ce  qu’il  pemaâantur  (ÿ"  referumur  cnnfi/niia. 
rapporte  de  la  Fougère  commune  i Pour  les  Mac  itaque  de  Fdice  in  eo  hubeniur:  Ad 
defeemes  des  petits  enfans,  prenez  la  racine  infrmitatem  puerorum,  qua  d.citur  ra- 
fraifehe,  pilcz-labien  avec  du  faindoux,  6c  mex,  herba Ftlkis  radscem  xtridem,cttr» 
appliqucz-la  en  cataplafmefurla  partie  ma-  axungia  bene  rcre,  cT*  entpUp-o 
lade  J en  cinq  jours  de  temps  l'enfant  fera  Juper  linteo  mundo  J-ipcrpone,in  quwqae 
guéri.  Pourappaifer  les  douleurs  du  pubis,  diebus  Jànabitur.'  Ad  peÛmu  doloremt 
parfumez  la  partie  avec  U fumée  delamcf-  ex  htrba  ipfus  fac  fumi^ium , ^ etiam 
me  Plante,  &appliqucpla  aulli  cncataplaf^  cataptajnia  dejtfper  mire pnar.  Contra 
me.  Son  infufion  dans  du  vin , ou  fa  déco-  doiorem  C7‘  duritiem  /pUnis  njinum,  'irl 
é^on  dans  de  l’eau  cft  excellente  pour  les  aqua  decoÛionts  ejus  radicis  0*  htrba 
obftruüftions  6c  pour  les  douleurs  de  la  rate,  fape  potui  daium  mire  confumit  fpPnem 
Un  cataplafine  de  cctcc  herbe  avec  du  fain  0“  doiorem  in  eoexpelîit.  Contra  doiorem 
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mrvQrum,  jun^urarum  radicem  ip- 
fus  cum  dxunÿs  bette  mdLtxa,  (^fado 
empUjho  Ji^crpone.  Contra  tenejmnm, 
rsdtx  Fiiias  herhajCum  radicilus  V rr- 

rachcibus  jlthiC4  omnibus  con-‘ 
ejuajjatis  bulliat  in ‘vino  claqua,  pnftea 
reciptatUT  Jûmus  tn  ano , vei  alto  ment- 
bro  dolente  f & tepide  ablue  loca.  Con- 
tra jîuxum  njentris.  radiât  Filiâs, 
rojarum,  Nafiurtii  agreps,Jhfiorum  Fi- 
CHum,^"  forum  CamomilU  ana  manip. 

J.  conquajjcntur  i 0‘  omnia  bulliant  in 
aqua  plu'Vtali  ad  medietatem , pojlea  re- 
àpiatur  fumus  tepide  ablue  pedes  : 
eji  mirabile  hoc  experimentum.  Valeï 
tsiam  contrA  alopeâam  ; radix  ejus  con- 
^uajptur  çÿ*  buHiat  in  aqua  ad  tertiam 
parrcm , pojka  ex  tali  decoâione  fat  li- 
»X'i4  coMpetenter^  ^ de  ea  ahluarur  ca- 
pMtppi , multum  enim  rnuU-plicat  capil- 

ioStO"  ereftere  faat. 
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doux  appaifc  la  douleur  des  nerfs,  & des  arti- 
cuhdons  des  parties.  Pour  le  tcncfinc,  faites 
bouillir  dans  parties  égales  de  vin  &:  d eau 
la  Fougère,  avec  les  racines  du  Bouillon  blanc 
& de  la  Guimauve,  faites-en  recev*  la  fu- 
mée par  le  fondemont,  & baffmczlamcfmc 

J ïariic  avec  la  décoction  bien  chaude.  Pour 
c cours  de  ventre,  prenez  la  racine  de  la  Fou- 
gère, avec  des  rofes , du  CrclTon , des  feuilles 
de  Figuier,  & des  fleurs  de  Camomille,  de 
chacun  une  poignée , pilcz-lcs  bien,  & faites- 
Ics  bouillir  dans  l’eau  de  pluye  jufqucs  à la 
confomption  de  la  moitié  j rcccvcz-cn  la  fu- 
mé(^,  &*lavcz-cn  les  pieds  chaudement:  ceft 
un  femede  admirable.  Pour  cmpcfchcr  la 
chute  des  cheveux,  & pour  les  faire  croiftre  \ 
pilez  la  ratifie  de  la  Fougère,  faitcs-la  bouil- 
lir dans  Peau  juf^ucsà  la  comfomption  du 
tiers,  à:1àvei  fouvcnt  la  tefte  avec  ladite  de- 
cCn5tion  : illc  fait  croiftte  les  cheveux. 


' VIRES  ET  USUS 
Tbiciiomanis  vulgarisé 
Tiiehomanes,  fivc  Polytrichum 
^ Officinarum.  C-B.  Pin,3y6. 
Tabula  B.  fig.  i. 


VERTUS  ET  USAGES 

'du  POLITKIC  COMMUN.  , 
Politrk  dei  Apotkaircs.  C.  B.  Phkpjdf. 

J .1  ':r.y.\\  iPiattche  B.  - 


ON  compte  cette  Plante  parmi  les  cinq 
Capillaires  ordinaires  j & T ragus  dans 
fon  Commentaire  liv.  i.  chap.181.  pag.533. 
alTûre  que  fadéco£Uon,  & de  celle  du  Rura 
muraria  dans  du  vin , ou  dans  de  l’hydromel 
bue  pendant  quelques  jours  de  fuite,  em- 
porte les  obftru<flions  du  foyc , ôi  guérie  la 
jauniffe.  Il  dit  auflî  quelle  cfl  très  borme 
pour  les  maladies  du  poumon,  en  diflblvanc 
1/  la  hmphe  cpaiflie  qui  empêche  la  rcfpiration, 
qu’clfc  purge  les  humeurs  mélancholiqucs, 
défopilc  Ô:  ramollit  la  rate,  chaffe  le  venin, 
fait  palTcr  le  calcul  ^ &:  qu’enfin  elle  provoque 
les  mois.  Outre  cela  il  alTûre  que  la  déco- 
ftion,  la  poudre, les  loochs, les  fyrops,  enfin 
i’eau  diflillcc  de  ces  deux  Plantes  lcrvent  très 
bien  pour  toutes  fortes  de  cours  de  ventre, 
& pour  les  inflammations  du  foyc.  Il  dit  aufli 
que  les  PaVfans  à la  campagne  s’en  fervent 
avec  un  grand  fucccs  pour  guérir  les  .co- 
chons de  pluficurs  maladies.  Enfin  on  peut  aflurcr  que  cette  Plante  eft  très  parri- 
Culiérc  pour'toutcs  les  maladies  du  poulmon,  & de  la  poitrine,  pour  la  dimeuhe 


‘ ' ^mnque  Capillarihus  ordinariis 
JL>  unum  cjl  hac Planta :Tragus  ipfe 
Comment,  lib.  1.  cap.tSa.  pag.  /jy.  afjê- 
rir  illam  cum  Ruta  muraria , vel  JôTam 
*vino  aut  h^dromeUte  decoBam  , perque 
aliquot  dits  ex  orSne  potam , obflruBio- 
nesjecinoris  joheret  morbam  rectum  ex- 
pelfere , pulmonis  'vitia  pur^are,frirandi 
dijjîcultati  prodejjè  , melancholiam  per 
urinam  duccre  , tuniores  lienis  duros 
emollire,  calculas  traitere , nec  non  've- 
nenum  haufum  , mulierum  menfes 
expellere.  Rurfus  pradiéla  decoclio,pul- 
•veres  herba  utriujquet  nec  non  ex  ipfs 
confeÜa  ecle^mata^  •> 

que  difilUta , quafw  alvi fuxhnes  in- 
hibent ^ infammaiiontjque  jmnioris  re- 
jri^erant.  Pafores  quidam  hac  Planta 
porcorum  af~eBionibus  utun- 
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d’urine,  |>our  le  calcul  : enfin  on  peut  la  lub-  tur  fingulari  ex^erimento  ; j4Mami  tan- 
(htucr^u  vcriubic  Capilairc.  dem  vert  toco  ajfoni  petefl  hicePUma. 


VERTUS  ET  USAGES 

DU  POLiPODE  COMMUN. 
Pidijwde  vulgaire.  C.  B Pin. 

Planche  A.  fig.  2. 

Nous  appfenons  de  l’Hiftoirc  des  Plan- 
tes des  environs  de  Pari$5ip.  ^uc  la  ra- 
cine de  cette  Plante  analyféc  donne  pluHeurs 
liqueurs  a#dcs , un  .peu  d'efprit  uhneux, 
point  de  Tel  volatile  concret , beaucoup 
d'huile,  & médiocrement  déterré.  Les  An- 
ciens ont  crû  que  cette  racine  croit  purga- 
tive 9c  Manardus  cft  le  premier  parmi  -les 
Modernes  qui  a connu  qu'elle  ne  lafehoit  le 
ventre  que  légèrement  j 9i  Dodoncc  avoue 
qu'elle  ne  purge  point  du  tout,  G on  ne  la 
fait  boiiillir  dans  un  boüillon  de  vieux  coq 
avec  les  Mauves,  6c.  la  Poiréc.  Schroder  aGu- 
rc  pourtant  que  la  racine  du  Polipode  eft 
comptée  parmi  les  médicamens  purgatifs, 
puis  qu’elle  purge  la  bile , & la  pituite  1 c'eft 
pourquoy  elle  cG  très  bonne  pour  les  ob- 
iituâions  du  méfentere,  du  foye,  fcdc  la 
rate,  6c  pour  ^toutes  les  maladies  feorbuti- 
ques  des  nipochondres  qui  en  dépendent. 
On  remployé  ordinairement  mclée  avec 
quciqu’autre  purgatif,  6c  parce  qu'elle  pur- 
7c,  on  l'employé  dans  les  décollions,  dans 
es  infuGons,  6c  rarement  d'une  autre  ma- 


T ragus  dans  fon  Commentaire  ^41.  aflurc, 
qu’il  y a des  perTonnes  qui  font  cuire  avec  un 
vieux  coq  les  (emences  d'Anis,  de  Fenoüil, 
de  Cumin  Romain,  les  racines  de  Polipode, 
6c  de  Gingembre , hachées  bien  menu , 6c  le 
tout  en  portions  égales  font  prendre  ce 
boüilloQ  à ceux  qui  font  tourmentez  de  la 
colique.  La  mcfmc  dccoâion  cG  encore  ucs 
boiuic  pour  appaifer  les  tranchées  du  ventre. 
U*drachmcdc  la  poudre  de  fa  racine  prife 
dans  de  l’hydromel  fait  les  mefmcs  effets, 
mais  il  ne  faut  rien  prendre  que  trois  ou  qua- 
tre heures  après.  Le  mêfmc  remede  pris  du- 
rant quelques  jours  avec  un  peu  de  Crcfme 
de  Tartre, ou  bien  avec  un  peu  de  Cajiia  lifftea 
cG  un  très  excellent  remedepour  delbpilcr 


VIRES  ET  USUS 

POLYPODII  VULGARIS.  . ' 
Polypodium  vulgarc.  C.B.P.3yp. 
Tabula  A.  Gg.i. 

L X Hijloria  Piantarum  agriPari- 
fienfis  hujt'fie  Planta  radix 
analytice  nfituta  (u^uores  plurimos  40- 
dos , modicam  Jpiritus  urinofi  porîionem, 
nuUam  Jaiis  volatilis,  muitum  veto  olei, 
terra  medioarm  JùbminiJlrat.  Purgandi 
vim/tllam  habere  cenjrbantantiqut  Me. 
dici.  Inter  Neotericos  vero  Manardus  pri- 
mus  obprvavit  illam  imbtàlliter  tantum 
purgare  ; e^uin  0“  ipp  Dodonaus  illam 
nequae^uam  purgare  ajj(rit,pd  ex  jure 
veteri^  galli  gaïLnacei , cum  Bcta , aut 
Malva  ,*  alu/que  lubricantibus  alvum, 
decoBum  ad  alvi  Uwtionem  nonmhtl 
tantummodo  con ferre.  Ex  Schrodero  ta- 
men  difeimus  radicem  ilUm  nitdicama^ 
tis  purgantilus  acunfefi  , bdem  edu. 
erre  adufiam  O"  pituitam  lentam.  Htnc 
tttilijfma  efl  in  objhruâimbus  mrpnterii, 
hcpatis  ac  lienis  ^ natis  pajjioni- 

» bus  hypodiondriorum  fctrbutias.  Raro 
Mutem  filum  datur,  fed  aIus  purganti. 
bus  ferx  admifcetHr,iyejuia  fmperpur- 

f4t,plerumque  in  decoÛss,vel  tnfujioni- 
us , ran  in  alits  fùrmults  adhibetur. 
Tragus  Comment,  refert  tjuod . 
nonnutlit  CumiM  Romani  j feu  fatrui  ^ 


Fankulit  Anijt  pmina^cum  radier  Po. 
lypodii,  ÊT*  (jingutere  in  minutas  partiat-. 
Us  concijjis , atptalt  pondéré , eum  vetulo 
gallo  gallinaceo  deamuunt.pofeaijMe  jup 
culum  hoc  colicapajjione  Uùorantibus  ex- 
hibent. Fjlejue  decoâio  hoc  medicamen- 
tum  certe  pcrcjuam  tftihjjimum  torminU 
bus  ventris.  Radix  Poypodti  in  pulve. 
rem  redaéia  drachma  pondéré  ad  minus, 
ex  atjua  mulp  pota , iia  tamen  ut  pojî 
très  vel  tjuaiuor  Isoras  jejunes  , ujdem 
palier  vinbui , qutbus  CT  decoého  jam 
diéia.  Ejujdem  etiam  radicis  pulvis  per 
alu^uot  dtes  exhibttus  , addiio  p placer 
Cremoris  Tartan,  çy  Cajjia  iignea  /4«- 
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tiîh , ad  lieném  tum'tdum , iSlcrum^  çÿ*  la  rate,  pour  la  jaimiiTe,  & pour  l'hidropific. 


, rrmedium  ejlfrajiamijjimum 
(BowU  )Ex  rodemTra^o  at^ua  aijîillata 
Po^ypodii  ad pbrim  ^nar:anam,  tMjJimf 
a(lhma^(y‘ pttlmonis  affeéliones,  adkitr- 
fti  mdancholtam  & ^a>\)ïa  , ^ mo^ 
U]la  Jômnis  alit^uor  dits  cominuos  bibiea 
facit.  Addit  inpfper  Tragus , quod  cum 
p(ps  inter  fttes  graJSatur  h/ec  radix  in 
niino  ilhs  exhibai  jwjjlt  i Jtc  enim  ^r~ 
gahuntuT , & à pejbjêra  lue  confèrva- 
buntHr.  Eàdem  radix  cum  melie  trha 
adverfus  rimas  qu^e  inter  Sgitos  ^ w- 
Aes  hiane , ejfcaciter  lUinitur.  Eaaem 
Jere  jeribit  Dii'jcortdes  ^ addens  mjitper 
luxasis  e^aciter  imponi  : Plinius  ait 
ttiam  aneU  radteis  farinam  nartbus  in- 
'ditam  polypum  conjûmere. 


Etniuller  Phytolog.  iiS . mujît  air  ejl 
radix  J qu^  ejl  jpleniticaj  0"  in  ajfeOt- 
bus JplemSttam  exillo  ortis^quam  eidem 
adjeripns  valde  con'venH , ejufdem  enim 
ejLttJturx  cum  Fit'penduU , filice,  ^ 
!^ndaracha.  Pfater  njires  Jpieniticas  ob- 
tinet  eriam  *vim  purgantem  ^ laxantemt 
unde  in  a^eÛibus  lypochtmdriaàs  c?* 
fplenincis,nodulis  t O"  decoélis  alteran- 
tibus  laxantibus  infunditur  ab  una 
ad  duos  uncias^  : quomam  una  vel  dua 
fu^ciuntyjî  conjungantur  cum  feminibM 
çÿ*  altis  purgantibtu  appropriatis , Jàlum 
enim  numquam  prajcribiiuri  ^ quidem 
ut  melius  ex  hujujmodi  purgantibuSt  vis 
altetans  (^purgans  ctéhaln  pojjit  fe- 
licius  J adduntur  aliquot  drachm,  vel 


au  rapport  de  M'Bowlc.  Le  mcfinc  Tragus 
afTurc  encore , eue  l'eau  dilUlcc  du  Polipode 
bue  durant  quelques  jours  cft  tresczcclicnrc 
pour  la  6évre  quarte,  pour  la  toux,  pour 
t'allhinc,  pour  les  maladies  du  poulmon, 
pour  la  mélanchoUc,  & pour  diHiper  les  fon- 
ges  fâcheux.  Outre  cela  le  inclmc  Tragus 
alTure  aulH,  que  lors  qu’il  y a de  la  mortalité 
parmi  les  cochons,  on  peut  leur  faire  prem 
dre  cette  mefine  racine  dans  du  vin , car  clic 
les  purge,  & les  preferve  entièrement  de  la 
pcHc.  Lnân  il  die  que  cette  m^tne  racine 
bien  pilée  & broyée  avec  du  miel  eft  excel- 
lente pour  les^riûrcs  des  pieds  & des  mains. 
Diofeoride  allure  le mefmc,&  dit  quelle clV 
très  bonne  pour  les  luxations  : Plmc  rap- 
porte aulTi  que  la  poudre  de  la  racine  délié- 
«hc , flétrit  [es  polypes  du  nez,  & les  fait  cn- 
fln  tomber» 

Etmullcr  dans  fa  Philologie  118.  dit  que 
la  racine  du  Polipode  efV  excellente  pour  les 
maux  de  rate,  & pour  toutes  les  maladies  qui 
en  dépendent,  puisqu’elle  a les  inclines  ver- 
tusqucla  Filipcndulc,quclaFougére,&que  ' 
laSandaraehe.  Il  dit  aufli  qu’elle  cil  purga- 
tive, & laxative  ic’cftpourquoy  on  la  mefle 
dans  les  mcdicamcns  altérons  & laxatifs  pour 
les  maladies  de  la  rate,  &dcshipochondres, 
depuis  une  once  jufques  à deux,  dofe  fuflî- 
fanie,fi  on  y ajoute  Icslcmenccs  & les  autres 
puigatifsproprcs,  n’é tant  pas  aflez  d’ordon- 
ner la  racine  feule  } & ahn  que  ce  remede 
agifle  plus  puilTainmcnt,  on  y ajoute  quel- 
ques drachmes  dcCrclme  de  Tartre,  ou  de 
Ici  flxc  de  Tartre,  ou  enfin  quelque  autre 
fel,  pour  en  avoir  une  plus  force  teinture. 


Cremoris  Tartari , vel  jolis  Tartari , vel 
alla  corpora  filma;  hujufmoiU  enim  fil  acuit  menjlruum  , tu  extrahantur  virtutes  talium 
fimpluium  eo  convenitniius. 


Ex  codem  veteri  manuferipta 
Polypodium  habet  virtutem  attra- 
hendi , dijjolvendi , ^ puivandi  jlegma 
principaliter  fjr  melanchûliam  j unde 
competenter  penitur  in  decoFlionibus  pro 
jiegmatiaSi  ^ melancholicis.  Sanis  da- 
tur  ad  prafrvathnemi  nota  quod  in  de- 
coéfione  Polypodii  dcbeiur  poni  atiquid 
exclufvum  ventojitatis , ut  (jl  Jemen 
Amji,  Famculi  tCun.iM  f quia  Pol^po- 


Extrait  du  mefme  vieux  Aîanufcript, 

Le  Polipode  a la  vertu  d’attirer,  derefou- 
dre,  & de  purger  le  flegme , mais  plus  parti- 
culiérement les  humeurs  mclancholiqlks } 
c’cftpourquoy  on  l’cmployc  aveefujet  dans 
les  dccodtions  qu'on  ordonne  pour  lesmé- 
lancholiqucs , ôdcsiTcgmatiques.  On  peut 
aulTi  faire  ufer  de  cette  décoiSlion,  comme 
d'un  très  bon  prefervatif  à ceux  qui  fc  por- 
tent bien  \ mais  il  faut  remarquer  qu’il  faut  y 
ajouter 


de  ejuelcfuês  efpeces  de  Foufere.  xxix 

ajouter  les  fcmenccs  d'Anis  de  Fenouil  f-c  dium  fihit  humiditatm  cum  mulu 
de  Cumin,  pour  diHlpcr  les  ventofîtez  que  vemofitate.Cowrailiacam pajjicnem 
peut  caufer  le  Polipode.  Pour  la  paflion  dolonmartuumconterirurPolypodiHm /. 
iliaque,  & pour  la  douleur  qui  fcfiitfcn-  drachm.adplus:fcfilaxati'vum,(;^Jiat 
tir  dans  les  articulations  î il  faut  piler  cinq  decoéhoejusin  a^uacum  Prunis^i^to- 
drachmes  de  Polipode  au  plus  pour  le  ren-  fis  adddo  femme  F<xniculi  'uel  Jniji  in 
dre  laxatif,  & en  faire  une  déco^ion  dans  hona  ^uAntitnte  cclatura  detur  ma- 
l’eau  commune  avec  des  pruneaux , des  vio-  ne  cr  fer^  addito  JÀccharo.  Rufici  autem 
lettes,  & les  fcmenccs  de  Fenouil  d’Anis  contenmt  bene  radices  'uiridcs  addemes 
en  bonne  dole.  U faut  y ajouter  un  peu  farinam  cÿ*  oo/4,  fuient  çrijpelUs 
de  fucrc,  &c  b faire  prendre  foir  & matin.  ejUit  Uxant  fatis. 

Los  Païfans  à b Campagne  pilent  bien  b 

racine  fraifehe,  b meflent  avec  de  b farine  & des  œufs,  & en  font  des  omc- 
Icnes,  avec  Iclquellcs  ils  fc  purgent  très-bien. 


VERTUS  ET  USAGES 

DE  LA  EdTA  MdRA^IA, 

OU  S^ivia  vitæ. 

Ru  ta  Afuraria.  C.  B.  P.  Planche  A. 
Figure  J. 

CEtte  Plante  a les  mcfmcs  vertus  que  le 
vray  Capibirc.  Ceft  pourquoy  on  la 
compte  ordinairement  parmy  les  cinq  Capi- 
laircs  communs,  à caufe  quelle  eft  excel- 
lente pour  b plcurefie,  pour  la  jaunilTe,  & 
pour  les  obifruûions  de  b rate.  On  la 
croi^audi  très-propre  pour  ^paifcr  b dou- 
lcyr«  des  reins  & de  la  velue , pour  faire 
palTcr  les  urines,  le  calcul , & fc  gravier. 
Mathiolc  alTcurc  qu  elle  cft  admirable  pour 
les  defeentes  des  enfans,  fi  on  leur  en  fait 
prendre  b poudre  durant  quarante  jours 
de  fuite.  Holfmam  dit  de  plus,  qu’elle  ell 
un  puilTant  anulcorbuciquc  , & que  toute 
la  Garnifon  d'une  Place  aflicgée  nit  guérie 
du  feorbut  par  le  fcul  ufage  <fe  cette  Plante. 
Tragus  afleure  aulTi  qu’elle  a les  mcfmes 
vertus  que  le  Polithc  ordinaire. 

Extrait  du  me/me  fieux  Manuferit. 

Veau  didillccoule  firop  de  cette  Plante 
font  très-  bons  pour  l'aCUime,  pour  b jaunif- 
fcjpourbdiÔicultc  d’urine,  de  mefmequc 
pour  fondre  la  pierre.  U faut  donner  de 
grand  matin  un  verre  de  (à  deccM^ion  tou- 
te chaude  (i  le  malade  a b hevre.  Mais  s’il 
df  fans Ecyrc,  faites  unfîropavcc  b plante 
& le  miel , & donnez  ce  mop  avec  laëtte 
décoction,  à laquelle  vous  ajouterez  les  ra- 


V I RES  ET  USUS 
R U T Æ M U R A R I Æ. 

Ruta  Muraria.  C.B.  Pin.  -^^6. 
Tabula  A.  Fig.  3. 

Lama  hac  cum  vero  Adiamo  con~ 
'venk;  undc  inter  Capillares  vuL 
^ares  annHmerjri  flct. . Nam  in  tu^ 
aflhmate  t plcurefie  iÛero  , o^flruéhoni^ 
bftf  lienis  prodejfc  creditur.  ty  ad 
renum  y vejicét  dolores  valcre,urinam 
cimenter  cicre,  calcubfjue  y arenam 
exveüere.  Pecuitariter  praflare  eam  per- 
hibct  Mathiolus  ad  enrerocelaf  puero- 
rumfCominuis  quadra^inta  diebus  pul- 
vere  exlnbho.  Valde  cficax  ejfe  dteitur 
in  fcorbuticis  afeéhbus  : hac  enim  om- 
nes  milites  in  Ane  quadam  tdijèjjt  hbè^ 
rôti  étant  à fcorbuto.  Hoffm.  Med.  l.t. 
pag.  5^7.  Trapus  mfuper  ipftm  iifdem 
ac  Tnchomanes  feu  Polytrichum  'viri- 
bus  polUre  ait. 

Ex  eodem  veteri  manuferipto. 

Contra  fufpiriofosy  iélmcos , contra 
fhranÿtriamy  e^Juriam  , y lapidm  in 
'vefca  frangendum  aqua  dccoétioms  ejus 
•valet,  (y  datur  mane  in  aurora , calida, 
plenus^athnSfCP  daturpatienti  febr.a- 
f4«fi  ; ji  •vero  non  febriàtat , fac  fyru- 
pum  cum  meiie,çy  da  cttm  dteia  dfi  «îro- 
ne,y  adderadicem  Faniculi,Petroflini, 
Aptt,  Afparagi  ^ Brujci^  vel  da  cum 
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çÿ*  tm^eris.  îtrmvakt  opiUtkh  cincs  de  Fenouil,  de  Perfil,  d’Achc,d’Alpcr- 

fes^  & de  Bnifcus,  ou  petit  Houx  j ou  bien 
onnez-b  avec  du  vin  , & vous  en  verrez 
de  mervcUlcuz  effets.  Cette  meûne  Plante 
eft  encore  très -bonne  pour  dcfopiler  le 
foye  & la  rate.  Sa  décoaion  dans  du  vin 
provoque  les  mois , & arrciVe  pourtant  le 
cours  de  ventre.  Elle  eff  auffi  trcs>  bonne 
pour  adoucir  les  douleurs  dcffomachcftànt 
bien  pilée  & appliquée  en  manière  d'em- 
plaffrc  } elle  appaife  d'abord  la  douleur  ; 
clic  guérit  la  morfure  des  chiens,  effant  pilée  fie  appliquée  de  mefme.  Remarquez 
eue  Vherbe  ^aifchc  fie  crue,  a beaucoup  plus  de  vertu  que  lorfqu'elle  a bouilli 
dans  de  l’eau.  • 


ni  epâtü  Cr  fjflrnis.  Item  coâs  m otfM 
'vel  vhfo  menflrua  prtwocM  , fiuxnm 
■vmtTÎs  fijhr.  Contra  dolons  flomachi 
■valet  hene;  contrira  tT  ^ w- 

rmpUpri  ; nam  jfatim  mui^at  Jo- 
lorem.  Item  conn^ita  ptppojita  mor- 
f-m  carùs  mirijice  fanat.  Nota  e^uodvi- 
rulis  mafts  vaUt  quant  decoéht. 


VIRES  ET  USUS 
Adianti  vulgaris. 
Adiantum  foliis  Coriandri.  C.  B. 
P.  Tabula  B.  Fig.  2. 

tantijque,  ftollere  virtntiim  dici- 
* tur  hne  mirahtlis  Planta  ^ut  txC U- 
riff.  Raii  lementia,Ÿ.inacea  quidam  ef- 
fet & medicamentum  umverfate  ad  om- 
nium fere  cordons  panium  fanitatem 
tuendam  0“  morhos  âehelUndos  Jôla  juf- 
fçiens  , ji  omnes  vrrtutes  et  conveniant 
quasafferit  Petrus  Formius  M.  D.  Mon- 
jpelie/  jis  m lihro  quem  Gallice  conferip- 
tum  puhlià  juris  fecit  anno  1644.  eptod 
caufe  efi  eux  non  pojjtm  non  demrrari 
tantis  experfs  , tantis  Uiorihus  tanttf 
ffue  pcriimlts'XhCfCtiSc,  plmrimaque  alu 
mediànaiia,  apud  exteras  remotiffmaf 
que  rc^iones  çonquiri  , cum  tant  vilis 
pretti  tantarumque  vtrium  planta  0“  ru>- 
fra  fttZT  ^pftd  nos  adeo  abmtdantnrj 
nafeatur.  Devalore  planta  judicahunt  ü 
qui  Ltlrum  ejufdan  Fi.rmii  ptrvolvent; 
en  jus  hic  parte  m referre  ( quia  jam  ro- 
ms hk  hier  ) puhlica  ntilttatis  arque  vo- 
luptatis  erÿ>  me  aiiquid  faHnrum  daxit 
qua  quidem  otmua  non  ex  tpjô  hhr9,fed 
ex  Hijhfria  générait  Plantarum  Clanjf. 
Rat , Ub,  m.  cap.  vt.  pag.  tu- 

futnpfi  J uhtpnmo  fie  ^^ervr  Folia  0‘ 
fummitatts  hujna  planta  in  nfim  medà- 
c-em  ventnntt  qua  qnoad  vires  çÿ*  w- 
tutes  attimt  fimgmnem  purijkat,  hnmt- 


VERTUS  ET  USAGES 
dvj*Capilaire  ^mmun, 
ou  de  Monçelier. 

Capillaire  à feuilles  ^ Coriandre.  C,  È. 
Pin.  3//.  Planche  B.  Figure  2. 

CEtte  Plante  cft  fi  recommandable  par 
les  admirables  fie  prefquc  innombra- 
bles vertus , qu’au  fentiment  de  Mr  Rai, 
on  peut  l’cffimer  l’unique  Panacée,  fi  mut 
ce  que  Pierre  Formius , célébré  Médecin  de 
Moncpelicr  nous  en  rapporte,  dans  un  Li- 
vre qu’il  en  compofi^  exprès  en  Fran<|oi$en 
l’an  eff  véritable } fie  je  fuis  furpris  que 
nous  allions  chercher  bien  loin  dans  les 
paisécrangersavcc  bien  durifquefiedesdé- 
penfes,  le  Thé  , le  Caffé  fie  tant  d’autres 
drogues  médicinales  , en  ayant  une  fi  falu- 
taire  chez  nous  mcfmcs  fie  à fi  bon  prix. 
On  jugera  de  rezcelletKC  de  cette  Plante, 
parce  qu’en  rapporte  Mr  Rai  dans  Ton  Hi* 
noire  generale  des  Plantes,  Ltv.  ni. Ch. vu 
pag.  147.  148.  le  tout  tiré  du  Livre  de  ce 
mcfmc  Pierre  Formius.  Je  crois  que  le  pu- 
blic recevra  avec  plaifir  une  partie  de  ce 
qu’il  contient,  àcaufe  qu’il  eff  devenu  rare. 
Il  die  en  premier  lieu  , qu’on  ne  doit  em- 
ployer ordinairement  que  les  feuilles  fie  les 
fcmimitez  d^  cette  Plante  , dont  la  princi- 
pale vertu  confifte  à purifier  fie  à régler  la 
maffe  du  iàng  ; à préparer  fie  à purger  la 

Fituitc , fie  l’une  fie  l’autre  bile  ; a diffiper 
humitk  fiipcrflUf  à relbudrc  les  feroficez, 
fie*l  les  pouffer  par  l'infenfible  tranCpitu- 
tion.  Elle  poiidc  auffi  par  les  urines  fie  par 


r 


de  efucîcfuts  effaces  de  Fougete*  xTtx) 

les  Tueurs,  & empefehe la  corruption.  Ceft  rt/cfUe  in  méjfn  ejus  ammixrot  ad  jn~ 
pourquoy  on  l'cmployc  avec  lucecs  dans  fiam  temf>triem  nouât;  fvaparat(^ pur* 
toute  forte  de  fièvres  fitrl^les  , putrides  , gat  pituitam  t nec  nen  l^iUm  utrame^ut 
malignes,  pcftilentieUcs,  continuits  & inter-  atram  fia'vam.  Humidtrates  fiptr* 
mittemes.  Elle  cft  àufli  ires-  bonne  pour  fluas  dijjïpatt  fervf>jîpu  humores  rejehitj 
toutes  les  maladies  des  cheveux  i elle  l^em-  O*  per  tranfpirattonm  infcnfihilem  a* 
bellic,  les  épaifiit,  & les  empefehede  lom-  mandat.  Sudons  (ÿ*  urinam  provoçat , 
ber  & de  devenir  blancs.  £U«  éveille  les  fa-  putndim  petenter  rejîjhtt  Ithdt  m omne 
cultcz  du  cerveau  , modère  Texcés  des  bu-  tenus , frbtibus  fmpli^ustputndistmtu- 


cultcz  du  cerveau  , modère  Texcés  des  bu-  tenus ^ ftbribus  fimpliabustpuiridistmoi^ 
meurs  qui  pourroicm  Toftenfer  , & en  cor-  peplenahus  ^ emtinuis ^ intermit- 

rige  les  maladies  , en  épurant  les  efphts  a-  teMtibusfihâ  cum  ficajfu  exhihetur.  Sin~ 
nimaux  , en  abatant  & adoudlTant  les  va-  guUri  ^ fpeeifica  p!t^erate  Capillû 
peurs  chaudes  , bilieuTcs  , acres , acides  & conduât  ^ombufaptt  inorum  vitüs  me- 
narcotiques.  Elle  cfi  aufli  meivcillcufe  pour  detttr,  jilopeâas  Janat , furfurts  aliaj^ 
toutes  les  maladies  de  la  telle , comme  in-  e^e  eorum  prdts  detetÿt  ^ maniés  ^ 
fomnies  exceflîves  , afiedbons  loporeufcs,  decolonbus 'vigorem  o" nttortm  conciliât, 
catarres , epüepfie  , manie  , melancholie , dtjîuentes  consinet  j raros  denjat  cir  ho^ 
migraine,  icc.  Elle  fortifie  1a  veuë  , arrefte  norem  copia  reJHtuit , canitiem  dmiqste 
& diffipe  toutes  les  fluxions  qui  tombent  tant.  Omnes  ccrebri  •facultates  exjufcu 
fur  le  col , fur  les  dens , fur  le  gozier , & fur  humorum  m illud  écumbemium  ex- 
les  oreilles.  Elle  réjouit  & fortifie  le  cccur,  eejjus  temperas  ^ 'vitia  wmgit.  ipi^ 
par  la  douce  odeur  qu’elle  exhale.  Elle  cft  tus  animales  dépurât  f^vapores  calid<s^ 
encore  très- bonne  pour  tous  les  maux  de  biliofis  compefiit,  acres,  acidos  cjr  nar* 
poitrine,  puifquelle  nettoye  les  poumons  ceticos  lenh,  Proinde  ad'uerfus  vigiltas 
de  toutes  les  humeurs  virqueufes  & eluan-  hnmoderatat,  affeâus  amatofbs,  catar* 


eelpts  temperas  ^ o«f/4  ebmgit.  ip^ 
tus  animales  dépurât  ,v*pores  calid^s^* 
biliofis  compefiit,  acres,  acidos  nar* 
coticos  lenh,  Proinde  adnerjus  vigiltas 


de  toutes  les  humeurs  virqueufes  & gluan-  hnmoderatat,  affeâus  comatofis,  utar* 
tes  qui  en  farcilTent  les  bronches  & 1»  vc-  rhos  ,epilepfiam,phrenefim,  maniam,  me- 
ficules.  Enfin,  c’eft  un  remede  fouverain  laniholiam  ,cephalalgiam,contraque  om* 


rur  la  toux,  Tafthme,  la  péripneumonie,  nigenas  intempéries  cr  rumores  qui  ca- 
plcurefie,  le  crachement  de  ianc , les  de-  piUs  acàdtaa,coudmt,  Vifum  acuit,hiu 
fiûilanccs,  & les  maux  de  cœur,  refier-  mores  addmtes,aures  ,colli  aus  faucium 


re  les  fibres  relâchées  de  Téfophagc  Sf  du  glandulas  defluere  folitos  cohibet  cÿ*  éfi 
vcniricuic,  & en  réiablic  les  rcflbrts.  Elle  fipat;  odorejêu  halisufitofiwvicorexhh 
diflip#  les  excremens  qui  caufenc  des  nau-  laras  dT  faadtates  visâtes  recrear  O* 
ftes  & des  envies  de  vomir.  Elle  dclàltere.  corroborât.  Pecleris  vitia  emendat,  pt  ‘ 


corroborât.  Pecloris  vitia  emendat,  puL 


rafrailchit , humcûc  & purge  doucement  mones  expurpit,  humores  crajf.s , vifâ* 
Tcftomac  & les  inicftins.  Elle  tempère  la  dos  tmaces  ajpera  artena  canaubus 
. chaleur  du  foye  & de  la  rate , & caempor-  cr  bronehiis  hnpaàostnâdit  tr  évacuas, 
te  toutes  les  obftni^bons.  Elle  diflbuc  le  ejufdem  afperitatts  Unit , adeoque  ad- 
calcul,  & nettoyé  les  conduits  de  Turinc.  verjus  tupm  , refiirationem  éjfiâlem. 
Elle  pTclerve  non  feulement  de  b jaunifle  ajmma,  PeripneumonUm  , pUuritidem, 
& des  pafles  couleurs,  mab  elle  les  emporte  hamop^fin , fyncopem,  lipoilymiam,  car~ 
aufll.  Elle  cft  tres-utile  aux  perfonnes  que  éalgtam  remeéum  efi  prafintaneum. 
Ton  croit  fteriles,  nettoyé  b matrice,  attire  Æjophagi  ventriculi  fhras  noms  U* 
Tarriercfàix  , & provoque  & reric  les  éva-  xas  reftriuga , hfijue  debhum  tonum  re* 
cuations  ordii^es.  Bien  plus,  ctieala  vertu  flisuh.  Excremenmum  naufiam  caufan*^ 
d'arrcftec  les  trop  grandes  évacuations , de  âum  coiluvkm  expurgat  ^ aufen.  Si* 
mefme  que  les  fleurs  blanches.  Elb  cft  aufli  tim  esetinguit, pénétras,  hume^Ut,  ^ pur- 
tres-bonne  pour  toutes  les  maladies  des  join-  gat  Imiter  admodtm  Cr  bemgne  ven* 
turcs  & du  genre  nerveux.  Elb  diftipe  tou-  triadum  & iuteftma  hepatis  CT  Henis  ca* 
tes  les  vapeurs  qui  s’amaflenc  vers  les  cen-  Unm  temperas,  eontmdem  obfiruéîiones 
dons  des  muftles.  C'eft  pourquoy  elle  cm-  tftaneumvh  inveterasat  nfiras.  Calot* 


ejufdem  afperitatts  Unit , adeoque  ad- 
vtrjus  tupm  , refpirationem  éffâlem, 
tfwma,  peripneumomam  , pUuritidem, 
hamop^ftn , (yncopem,  lipotlymiam,  car* 
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\um  rxnim  0^  wfcjt  comminuxt ^dr  «-  pefclic  les  engourdiftemem  des  membres, la 
rmx  meatusomnesaperif.  Ad'verfus  iéU-  conviilfion  des  nerfs,  5:  les  pandiculations. 
Yum  cir  cp/orfî  ^aihdos  tum  Antidotum  Elle  dillipc  toufes  les  humeurs  qui  farcif- 
efiftHm  rcmedium.  Panibus  eenerationi  fenc  les  figamens  des  arciculaiions  , ainft 
inf^Txumïbusin^miiutilis  (fi 0 arnica,  elle  cft  trcs-utilc  pour  la  feiatique  &;  pour 

fimlitaii  ofitHlantrt  uttri  immunditatet  la  gontc.  Enfin,  elle  cft  bonne  pour  refou- 
expur^at , ficHndinas  eduàt , menfirua  dre  & diflîpcf  toutes  fortes  de  tumeurs, 
cicr,  c^tar^n  auod  mirum  efi  immode-  pour  guérir  les  efcfipclcs  , les  playes  , les 
rata  cohibet , jluorm  album  fifia  0 ulcères,  les  fratiurcs  des  os,  &:  leurs  luxa> 
emendat  : junÛuris  0 nervofi  genni  tiens  j enfin  toutes  les  maladies  de  la  peau. 
commoda  efi  ^ 'i-apores  halituofisf  qui  ad 

mujeutorum  capita  coaesrvantur  dijfipat  , unde  ad  fiupores  , fi>afnos , pandiculationes 
• facit  i duritits  0 excrementa  articulorum  li^amentis  impaSla  emollit  0 rejblvit.  Hinc 

• ifihiadko  dolori  0"  omniÿinx  arthritidi  medetur.  TJfilis  efi  ctiam  ad  tumores  quofium- 

que  fu  ealidoStfive  firittdos  ,xdemarofost  & fiirrhofis  , phlegmones , eryfipelata , contra 
plaças  t ulccra,  ojjîum  fira^luras  0 luxaùones  ^ omnïa  denique  cutis  'Vitia. 

Schroderus  faculrates  ejus  approba^  Schroder  explique  en  peu  de  mots  les 
taSf  pAMcis  comple6btur.  Pulmonumtin^  vertus  fpecifiques  de  ce  Capilairc.  il  avoue 
quiens,  renumque^itüs  medetur  :hepatis  qu’il  eft  excellent  pour  les  maladies  du  pou- 
lienis  ohfiTuBiones  reprat  : urinam  mon  fie  des  reins  \ qu’il  emporte  les  ob- 
0 menfes  aet.  Bina  potijpmum prmuU  ftrudtions  du  foyc  fi^  de  1a  rate  , fie  qu'il 
mtdicamentorum  ex  ca  parandorum  def-  provoque  les  mois  & les  urines.  L’ufagc 
cribunturt  Sj/rupus  pilicct  0 ptipna.  le  plus  ordinaire  de  cette  Plante  , font  le 
Ptijana  autem pc  paratur.  çi.  fammi.  firop  fie  b ptifane.  Pour  la  prilanc,  prenez 
tdtum  aut  pliOTum  Adianti  a/huc'vi-  environ  trois  poignées  de  fes  feuilles  Ôc  de 
rentïum  0 rteens  çolieBorum  très  circi-  fes  fommitez  traifchcs^  mettez- les  infufer 
ter  manipulos.  Jnfundantur  fupra  cine-  pendant  une  nuit  fur  les  cendres  chaudes, 
res  calidos  per  fpatium  unius  nocbs  aut  dans  deux  ou  trois  pots  de  bonne  eau  de 
dieij  in  duobus  tribupjc  pxtartis  aqux  fontaine  ;faitcs-lcs  bouillir  Icgcrcmcnt,cou- 
pntanxoptimx  ^tanclemque  fi placetje-  lez  i’infufion  dans  un  vaificau  de  verre,  fie 
'viter  buKiant  : colatura  vafi  'vitreo  im-  fervcz\ous-cn  pour  la  boiffbn  ordinaire, 
^ miffa  pro  potu  ordinario  infitrviet , 'vel  ou  feule  , ou  mcflcc  avec  tant  fbit  peu  de 
fila,'iel  cum  tantillû  vini.  Sitin^uram  vin.  Si  vous  fbuhaitcz  une  teintur*  plus 
^ fittUTOsiortm  defideras  , herbam  ex  aqua  chargée,  laiiTez  macérer  quelque  temps  les 

ne  eximas , fied  tandiu  relmquas  donec  feuilles, retircz-lcs,  fie  en  remettez  denou- 
contabuerit , detnde  recentem  ônfiundas,  vcllcs,  jufqucs  à ce  qu’elles  ne  chargent  plus 
toufque  continuando  donec  tinéluramnon  l’infufion.  Cette  ptifane  eft  excellente  pour 
ompItHS  deponat.  Ptijana  hxc  fitpcrfiuas  dilTipcr  les  humiditez  fupcrflucs  par  l’infcn- 
humiditaics  abfiumir^0  per  infinfibilcm  fiblc  cranfpiration  i enfin,  elle  opère  tout  ce 
tranfpirattonem  éliminât:  fudorem  0 que  deffus.  Le  mcfmc  Auteur  afïcufc  qu’il  a 
urinam  pro^xxat,  0 omniafere  prafiat  guéri  avec  cette  ptifane  pluficurs  petits  cn- 
qux  de  Adianto  dejuper prxdicamur.  Af-  Fans  languifiàns  , exténuez  Ôi  prcfquc  con- 

firitidem  author  Je  pojje  afiirmare  corn-  fumez  par  une  fièvre  lente  caufee  par  les 

plures  parvulos  infantes  exficcatos  0 obftruÂions  du  mcfcntcrc.  Pour  le  firop , 

Jère  conjumptos  fiebre  lenta  ab  objhruélio-  prenez  une  quantité  fuffilàntc  de  ce  Capi- 
ne  mejènterii  orta  , hujus  ufiu  fanhati  lairc,  nettoyez -le  bien,  coupez -le  menu, 
prifiinx  rcfiituijj'e.  Syrupus  autem  fiepa-  fie  faitcs-ic  infufer  pendant  un  jour  dansl'eau 
ratur.  ç:.  Adianii  a Jordibus  diligenter  chaude , fie  dans  un  pot  de  terre  vcmifle  fie 

mundati  0 parum  incifi,  quantum  fiuf-  bien  couvert:  le  lenacmain  faites -luy  don- 

fkit.  ïnj'unde  in  aqua  calcntc  duodccim  ncr  un  boüillon.  Coulez  l’infuGon  , clari- 
horis  in  vafi  terreo  vitrato , oris  Jhi^li,  ficz-la  coulaiurc  avec  des  blancs  d’œufs,  cou- 

lc2-la 


Di-jin^ed  by/ 


de  qnelejHts  especes  de 
lez- la  encore^  & fur  cinq  livres  <lc  la  déco- 
â.ion,  mettez  quatre  livres  de  fucrc  blanc: 
faites  cuire  le  tout  en  conliUcncc  de  (irop. 
Ce  firop  cft  très-propre  pour  emporter  les 
obUruûions,  rendre  la  rclpiranoii  libre, & 
pour  appail'cr  la  toux  violente. 


FoHfere.  xxxüj 

cperrn/dro , dàn Jimtl  JrrveJac  cùUtur^e, 
lib.  V.  imtee  jacchari  hb.  <ju4^ 

tHoTycUrificttur,  coleturqnt,  0"  fcrco<^ua~ 
tur  in  fyrnpum  ; qui  fyruf'us  pe- 

Ûom  tnjUmmAttonrs  ey  tk^im  -Vivun- 
tem  fedat  ; jhrufltones  fulmonum  n fe- 
rat  (y  rtJinrandt  facultatcm  juvar. 


VERTUS  ET  USAGES 

DU  Cetera  c. 

J.  B.  yjf4>  Plaqche  B.  Figure 

SU  vantl'Hiftoirc  dcsPlantes  des  environs 
de  Paris,  p.  39?.  le  Ceccrac  cft  une  des 
cinq  Plantes  CÙpilaircs  ordinaires.  On  l'cm- 
• ployc  dans  le  Sirop  de  Capilaire  commun  de 
*’  ia  dcfcnption  de  du  Renou.  On  le  feri  du 
•»  Cctcrach  à 1a  manière  du  Tbc  ; c’eft  un 
» apéritif  & un  diurétique  modéré)  ainfilon 
» a raifon  dans  la  jaunillc  & dans  les  mala- 
diesoû  il  y a des  obftruéUons  dans  les  viftc- 
» tes,  de  faire  boire  l'eau  où  cette  Plante  a 
» macéré  à froid.  On  la  mefte  avec  les  autres 
» plantes  apentives , dans  les  décoctions , dans 
» les  julcps , dans  les  apozemes  que  l'on  or- 
w donne  pour  déboucher  Ics  vifcercs.  Schro- 
der  dit  aulTi  quelle  cft  très- bonne,  non 
iculcmciit  pour  les  obiiruétions  de  la  rate, 
mairaufti  pour  diU'oudre  le  calcul  & pour 
provoquer  les  ordinaires. 

Etmullcr  dans  fa  Phytologic  I44.  die 
aufli  qu’en  Italie  on  appelle  cette  Plante^ 
à caufe  de  les  vertus  fpecifiques 
pour  les  maux  de  rate.  ( Mtlx^  ) Il  ordon- 
ne (à  dccodion  dans  l'eau  de  1a  forge  des 
marefehaux  , aux  hypochondriaques , fu- 
jets  aux  opilations  de  la  rate. 

lleftaulU  remarque  dans  le  mclmc  vieux 
Manufem,  quelle eft  bonne  non  feulement 
pour  les  maladies  de  la  rate , mais  aufti  qu’on 
peuts’en  fervir  très  ucilcmentdansics  Bevres 
tongucs,intcrmittcntcs,mais  aufli  dans  les  6e 
vres  aigues,  & mcfmc  les  flevres  tierces.  Il  eft 
lapponé  aufli  dans  le  meftne  Manulcnc,  que 
la  plante  dcflcchéc  & mife  en  poudre  cft  mer 
vcillcufe  pourconlohdci  Icsbleflùres  recelé 
tcs.Tragus  dansfcsCommcntaircs  553.appcl- 
Ic cette  Plante  la  vcriuble  Scolopendre,  & 
aflùrc  qu  elle  a beaucoup  plus  de  vertu  que 
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Afpleniiim  flve  Cctcrach.  J.  B.  3. 
7^4.  Tabula  B.  Figura  3. 

L ' X Hifioria  Plant,  agri  Parif.}pj. 
J ^ inter  quin^ue  Capillires  plar-tas 
'V'  Igares  annumeratur  yifpiertium  Sj~ 
rupum  K ntuidi  ir^editur.  Modo  t^uo 
ftmitur  The  ,dr  ipfun.  ptmttur.  jdperi~ 
imum  rfl  0"  diHnticHm pd,  moderatunti 
tmde  typtime  pro  iclero  0 p^o  morbis  in 
quibiu  vipera  objhru^ione  Uborant  cu- 
randis  acjua  i-pufioms  tyu  propinatur. 
Mm  plamis  apcrieniibus  admpetur 
P^  o juUpi',decocliflnihuSf0  apoxcfnatift 
ad  objh-u^onts  -v. perum  n Jerandaf  ad 
h/bttis.  Ex  SchrodiTo  npu  eju*  prxci- 
pi>m  m duritie  licnis , iâcro  , p^bre 
ijuartana  : urinam  monjet  > ealcuhtm  corn- 
rninnit , menps  eut, 

EtmuHtr  etiam  Pl^rol.  aie  ip~ 
pun  pUntam  dicari  potijpmHm  /plcni^ 
0 ad  ap-célus  pdeneticos  : undt  ab  Ita- 
lie Miix^rcila  f Jj’len  tH*s  Mil^a  ) 'vo- 
catun  0propt(rhanc  rtm pleneticam 
decUlum (jui in atpua p<Trar  or0n  datur 
in  pehnl-m  ejuartants , cum  Jplenis  'vic  is 
conjunShs , in  porbuto  , in  ma'o  bypo- 
djondriaco , in  qmhus  pplen  efi  d(pr,*va‘ 
tus  0 atüs  'vitüs  ejus. 

Ex  eodem  vaeri  manupripto  nedum 
valet  contra  (filationem  hepatis  0 JpU-> 
nis  , 0 contra  longam  p^brem  : valet 
etiam  in  acmis  0 pfr4f*rfij  plnbus , 
in  teniani  y 0 pneeris  : pulvts  etiam  ex 
ea  patlus  vulnera  rteentia  conplidat. 
Traguf  hanc  plantam  , Seolopenanam 
Verum  veterum  adpellat  Comment,  tjj. 
judicatque  eam  cattris  alm  pol  ptndrüs 
epcaiiortm  ,ideoque  eam  illis  prapren- 
dam^  Lmysa  piltcet  cervuia  vutgarif 
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^ illi  Pol^dic  ^iei  <^fum  ipjc  ^f-  Il  Langue  de  cerf , qu*il  nomme  Sai^m- 
fltnïum  jyÏMtfrr  ÀKtt  ^ in  In-  dn  •vulÿârc;  & qu'une  cTpccc  dePolipode, 

finumnihus  Rd  Htrhdrt^e  j^o.  P«!y-  qu’il  nomme  aufli  ScolopenJre  finvége.  On 

peuc^fuivant  fon  avis,  préférer  la  première 
cfpccc  à CCS  deux  dernières , dàiis  les 
mes  occafions  Zi  dans  les  mermes  maladies; 
II  dit  auffi  que  la  dcco^ion  de  la  (ccondc 
Scolopendre,  IJngu*  cen^iiM,dans  du  vin, 
guérit  la  morfurc  des  Serpens , & quelle 
eftd'un  fort  grand  fccours  aux  belles  qua- 
drupèdes , en  la  leur  fiifant  prendre.  Cette 
mcfme  dccoâion  chaude  arrellc  le  cours 
de  ventre  , la  diarrjicc  , Zc  la  dilTcntcric, 
ellam  bcuc. , Le  mcfme  Tragus  rapporte 
encore  , que  la  dcco^ilion  de  la  Scolopen* 
dre  lâuvage  , Poly^dimn  éngnJhJolntm  folio 
OMr/o,  R.  Ht  té.  j^o.  dans  du  vin,  cft 
bonne  pour  la  )aumlTc,  pour  le  gravier,  & 
pour  la  üme  quarte,  pour  purger  la  bile, 
pour  la  rétention  d’urine  , & pour  cmpcT- 
chcr  que  le  line  ne  fe  fige  dans  le  coeur, 
apres  les  contum>n$  & les  chutes.  H dit 
enfin  que  VdJ^lffiüém  ou  Cctcrach , & la 
Langue  de  cert  commune  ont  les  melines 
vertus  , Zi  que  leur  eau  dillilée  fortifie  le 
cœur , & cmpcfchc  le  hocquet  ; & qu’ed 
tant  pnfc  en  ^argarifmc  elle  décharge  la 
luette  cnfiammec.  L’efioupc  trempée  dam 
cette  mefmc  eau , & appliquée  fur  le  foye 
ou  fur  l'cllomach , en  appaife  l’inflammation.  Cette  mcfinc  eau  cJx  aufli  tics-bon- 
ne  pour  mondificr  les  pfayes  & les  vieux  ulcérés. 


angujhfhfikm  fôho  X'ononomi- 
nMur.  Lwgua  âutem  Cfrvmn  (X 
Trago  m Mtno  dtcotio  CT  /w<*  > Serfen- 
tium  morftlfHS  odwrpsttr,  CT  e^iudru- 
pedthus  per  os  infttjk  ouxilio  eji.  Eadem 
deco^iio  pottti  datur  calido  , Ji  (^pnte^ 
ria  oHf  refoluu  alvus  cjr*  dutrri.da  exer- 
cet.  jijfienium  axtem  jÿlveflre  Tragi 
nnne  Pojpodium  angujhplikm  folio 
'Varia  y 0‘c.  'vino  decodum  morho  régie 
proded,  meatus  jecinoris  ^ lienis  ape- 
rit,  cakulos  rmum  ^ vejtcd  pellit  ,fe- 
kri  epuartana  aifxilieefi  nam  atramhi- 
lem  difrutitffingmnem  ex  cafu  autcon- 
tuf  eue  concretum  4 fordf  jitmmox'et , 
frjnguridcpte  medetur , utriup-te  de- 
mumfâlicet  Jfplenït  CT  Làngud  cervhue 
a^na  JhlUtitia  pota  car  conprtat , jin- 
gultkm  frdas  (ÿ-  columtlU  fipra  mo- 
dnm  humedd  gargjr<7^tH  pradejl.  £4- 
dem  aqua  Jhpd  Cannabina  tmpofra  ar- 
dortm  ^ paris  Cr  fomadn  extrahit , ma- 
lignaque  ac  ap  rta  ulccra  O'  'vulnera 
caiiutts  mHndfcat. 


VIRES  ET  USUS 
Linguæ  Cervinæ. 
LinguateiA'inaOffitinarum.  C-B. 
Pin.  3^  3.  Tabula  A.  fig.4. 

Sus  hujus  plantée  ex  Schrodero,  in 
liene  tumida , fuxu  ahi,  estpui- 
rioHe  pngu'mis , extrtnfecus  mtmdtfcat 
•vulnera  (ST  ulcéra  ; CT  ut  apud  Raittm 
Hifi.  PUnt.  /j.f.  vidert  ef,  pul'vis  herkd 
exficcéUd  in  palpttatione  cordiSyin  frffa- 
céuûme  uterina , in  motAut  coftvuljtvis 
mtrét  prélat , p in  cemnfd  tenui , 
tegaio  éutt  alto  liquort  am^)enùme  mo- 
dica  ejus  quétntrtéts  propmttstr,  ut  pluri- 
mis  expenmenns  confiât.  Potefi  ^ è 
fiUis  virentilms  cmfèrvd  ad  ms  ufos. 
Tétndem  ut  fin  apud  omnet  Authms 


VERTUS  ET  USAGES 

DE  LA  Langue  de  Cerf. 

Langue  de  Cerf  des  Apoticaires.  C.  B. 
Pin.  Planche  A.  Figure 

ON  fe  fert  de  cette  Plante,  comme  nous 
apprenons  dans  Schroder  , pour  les 
obflru4lions  de  la  rate,  pour  le  cours  de  ven- 
tre, pour  le  crachement  de  fang  , & pour 
mondificr  les  playes  & les  ulcères.  Nous  ap- 
prenons aufli  dans  rHifloicc  générale  des 
Plantes  de  M' Rai  134.  qu’un  peu  de  U pou- 
dre de  cette  Plante  déféchee  prife  dans  de  Ja 
bière,  ou  daosunc  autre  liqueur  convenance, 
fait  des  merveilles  pour  la  palpitation  de 
cœur,  pour  les  maux  de  mcrc,  & pour  les 
mouvemeos  convulfifi  : que  pour  le  meline 
fujet,  on  peut  fiùcc  de  la  conferve  des  feuilles 


de  effielques  efpeces  de  Fou^ere,  xxxv 

fiaifchcs.  Enfin  tous  IcsAuthcursaflcurcnt  conflit  wts  e jus fus,  cumjfplenu 
^ucccnc  Plante  a les  mcfmcs  vertus  & uïâ-  convnuunt  in  a^cÜibus  Jplcnis  CT*  he- 
ges  que  le  Ccïcrac  ou  Afplcnium  pour  tou-  pasis.  In  « Jew  cfw*  'vcfrri  minuferiptOt 
tes  les  obüruûions  du  foyc , & de  la  rate,  jnm  fiperim  mmorato  fie  htéctur  de 
Le  vieux  manuicript  citccy-dcfius  aflcurc  le  haePUntauccipe  herbam  ^ mv  asm 
xndîne , & dit  qu'ii  fout  bien  piler  la  Plante,  farim  truiccd , Jac  cr^elUs  di  ut 

la  mefler  avec  la  forinc  de  froment , pour  en  u^cr  comtâ«t  unam  omm  manc  jejunus, 
foac  depciitsgaftcauXjdontODcnraiiman-  uj^e  ad  novem  j dedmodic  Jànut 
ger  un  tous  les  matuis  à jtun  durant  neuf  em:item  urinam  provocat. 
jours  i le  malade  fera  guéri  au  dixième  : elle 
provoque  aufli  les  uriiKs. 
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VERTUS  ET  USAGES 

DE  l’HeMïONITE. 
L‘Hcnrionite  vulgaire.  C.B.  Piru^j^. 

ON  peut  rappotter  à l'Hémiomtc  tout 
ce  qu’on  aOcure  de  la  Langue  de  Cerf 


VIRES  ET  USUS. 

Hemionitiuis. 
Hemionitis  vuigaris.  C.  B. 
Pin.  3;  3. 

/jAfnia  ijua  de  l mgua  Ctm/inu  dl~ 
K^cumur,  ad  Himionitidem  pcjjunt 
refin 


ettam  rehm. 


VERTUS  ET  USAGES 
DE  l’Os  MON  DE  Royale. 
OJmonde  Royale,  ou  Fougère  fleurijfante. 
ParK.  10^8.  Plmche  B,  fig. 

LObel  aflcurc  dans  les  Adverfoircs  5^). 

que  la  racine  de  cette  Plante  eft  excel- 
lente pour  lesdcfccntes  ou  hernies,  pour  la 
colique,  & pour  les obfiruâàons  de  la  race. 
Dodoncc  dit  aufli  (Pempt.  464.)  que  le 
cccur,op  cette  partie  blancnallre  du  dedans 
de  lamcGnc  racine  a une  vertu  très  particu- 
lière pour  guérir  Icsblcflurcs,  pour^con- 
tufions,  pour  les  ruptures,  &pour  leschu* 
tes,fi  on  en  fait  prendre  la  décowon,  ou  bien 
pilée  dans  quelque  liqueur  convenante  i & 
c’eft  pour  ce  fujet  que  les  Empiriques  s'en 
fervent  dans  leurs  remedes  vulnéraires.  M* 
Rai,,  dans  Ton  Hifloire  Générale  des  Plantes 
151.  aflcurc  aufli  que  cette  mefme  racine  cR 
un  remède  très  certain,  & comme  le  fcul  fpé- 
eifique  pour  certaine  maladie  des  os  qu’il 
appelle  Rachitc.  Bouvle  le  (crvoit  avec 
un  très  grand  fuccés  de  la  conferve  des  jeu- 
nes tendrons  de  cette  Plante , de  la  Fougère 
mafle , du  Ccterac,  & de  la  Langue  de  Cerf 
pour  cette  merme  maladie. 
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OSMUNDÆ  ReGALIS. 
Ofmunda  Regalis,  five  Fiiix  flo- 
rida.  Park.  1038.  Tab.B.  fig.4. 

Zy^ X Lohelii  jid-Mtrfar.  ^6^.  hujufie 
/ ^ plante  radkes  ad  hemias  , y 
ad  ulcéra  explorantijfimi  comn.odi  Junt, 
(ptin  eiUm  cotias  ^ fidemiicif  plurimum 
conferunt.  Ex  Dodon.  autem  Pempt.  ^6^. 
ejus  radix  sailis  habetur , ac  pref  rtirn 
mod  ejus  medium , non  modo  'vu.'neraiis 
jèd  cefis , ruptis , ex  alto  dtturhatis 
dac8ia,vel  ettam  tufatty"  cum  hijuore 
alufuo  fumpta  ; in  decoâis  <jue  'culnera^ 
ria  recenftores  appellant,  ea  de  caufa  ah 
Emptrteis  addisur.  djjcrit  ettam  Clarsjf. 
Ratus  Hifl.  ijt.  Rarwffid»  morho  dtèlo 
remedtum  preflantijjimum  y auafi  pro- 
prium  ty  fpeàficum  cenftri  iium  radi- 
cem , eut  pcrcurandét,  vei  fi>la  Jufficiti  In 
Rachitide  autem  ilU  uti  Jôlebat  D.  Bou~ 
•vie  confirvd  jifparagmm , feu  germ  'i- 
num  unertorum  hujus  çÿ*  FtlUfS  maris, 
•vel  ettam  jifplenii,çy  Lingue  Cervine 
profpero  jucceffu. 
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VIRES  ET  U S US. 

Ophiogi.ossi. 


Ophio^IolTum  vulgatum.  CR 
Pin.3^4.  Tabula  B.  fig.j. 

X K<ii>  Hifï-iiS.  PUntah^ccvul- 
nerjrium  efi  inji^nc  , tum  imus 
f imf'tum  in  Ÿot;ont>yus , tum  cxtrinj'cus 
dj  plicarum  ; recentia  folm  vulnera  con- 
gluiifiant,  enterceddf  pnant  : d.itur 

potandd  ex  d<jua  Eepujcti  ad  intrinjeca 
'vulnera.  Herbx  puivfnm  aliejuct  die- 
bus  exhibilum  raniices  omnes  curare p< jje 
affrntat  Baptifia  Sardus  : lerum  non 
modo  ad  \ulnera  recentia  , f.d  ZT  'Wf- 
tira  ulcéra,  0"  ramicet  pra  tpue  apma- 
lionis  ejl  oleum  eptod  ex  foliis  ejus  in 
oho  ohuarum , vel  omphacno  aa  jôltm 
diutius  maceratis , v l bnvius  adtgncm 
decoâis  donecmarrfcdnr,Crex/ùcca  éva- 
dant J deinde  exprejjis,  confcitur,  prx‘ 
Jîrtim  inquit  Parktnjônhs  fi  refnx,  rt  re- 
bentina  tantdlum  tn  eo  d'^Avatur. 


VERTUS  ET  USAGES. 

DE  LA  Langue  de  Serpent. 
Langue  de  Serpent  rulgaire.  C.B.  Pin.^^ 
Planche  B.  fig-f. 

CEtte  Plante , au  rapport  de  M'  Rai 
Hift.  u(î.ci^  un  des  mcilleuR*  vulnérai- 
res <]u'on  puiflc  employer,  en  dedans  ou  en 
dehors  ; car  fts  feuilles  récentes,  gucriflènt 
très  bien  les  playes  & les  deiccntes  : pour  les 
bltlVures  intérieures,  on  la  fait  prendre  dans 
de  1 eau  de  Prefle.  Baptifte  Sardus  alTuroit 
de  pouvoir  guérir  toute  Ibrccs  dcderccntcs 
avec  la  feule  poudre  de  cette  Piantç  défèchcc. 
Son  infuGon  dans  Thuilc  d’Oiivcs  faite  au 
folcil  pendant  les  grandes  chaleurs,  ou  l’cx- 
jjrtiEon  de  cette  mcfmc  huile,  dans  lequel 
fa  Plante  a bouilli  prcfquc  jufqucs  à lacon- 
(bmption,  font  beaucoup  ertimez  pour  Icÿ 
playes  récentes,  pour  les  vieux  ulcères,  & 
pour  les  dcfccntcs  des  boyaux  dans  les  bour- 
Ics,  particulièrement  G on  y ajoute  un  peu 
de  refîne,  & de  ccrcbcntinc,  au  rapport  de 
Parkrinfon. 


Bénédicité  tmherfa  germinantia  in  Qiie  tout  ce  que  la  terre  produit  béiiilTe 
terra  Domino,  Daniel.  3.  le  Seigneur.  Daniel.^, 
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Planche  L &1L 


Tabula  I.  & II. 


Fcugne'arbre  jàpirmuUs  dentelées. 

Ette  Fougcrc  rcflcmblc  trcs- 
bicn,  par  Ton  porc  & là  diP> 
poGcion,  à un  petit  Palmier» 
car  elle' pouffe  de  fà  racine  une 
feule  tige  droite , üns  bran- 
ches, haute  de  dix  à douze  pieds,  épaiflê 
également  d’environ  fix  pouces,  & garnie 
à fem  extrémité  de  pluGcurs  grandes  coftes 
droites,  ^difpofécs  en  rond  comme  les  cof’ 
tes  des  Palmiers  ordinaires.  Cette  mefmc  ti- 
ge cfl  bien  fouvent  prefque  toute  couverte 
d’écailles  membraneufes  & grifes}  après  la 
chûte  dcrquellcs  on  découvre  un  fond  dur 
& ligneux,  canné,  tour  percé  detrous,&  tout 


FUixarborefeens,  pinnulîsdentatis.* 

i jii-MVLÆ  faâemfudi^ 
twntpte  cpum^Ÿnxme 
écmMUturktc  Fiiix . eau* 
dicem  etmim  feu  fiapum 
ah  ipJÀ  radict  > mmit  uni» 
cumtreébm,  decem  aut  duodecim pedes 
ëUumfnitdos  penitui  ramosyjèd  tantum  co- 
fas  prdÿrandts  in  Jùmmitate,  palmarum 
infar  orbiculariter  poftM  projrrrntem. 


s leucophaijque  ommno  centeetum  ; qui- 
bus  decidentwus  fuperjicies  caudscis  exte- 
mr  dpparrt  dura,  <ÿ*  U^nojk,  battea, 
A 
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tou  foYAminihus  perjôjpt,  'vepi^iij^uo  co- 
pAYum  jfYte  vetufiAte  cAdainum  YcticulA- 
tim  Autnjeluti  fquAmatim  inpulpta.  Cùm 
tYdnfvcYfm  conàdituY  cauaex/fubfiantiA 
Conpicirufplenus  CAmosi,fci f\YmA„  alhd, 
Jubaulciifuccum  candiâum  ^ ^lutinojùm 
fundcntc  concis  A t dihuYnof^ue  circumdAtd 
Eheneo  AnfraSlibus  fuis  fiexHofs  plexum 
dcddUfm  miYohiU  modo  JormAnte, 
Co^AYum  Ad  ipfus  CAudicis  pafi^ium 
jfrominentium  jHnioYcs , omnino  pYÎmum 
convoluu  hclicem  CApiulli  lonici , aut 
edum  pApoYAUt  totum  JâuAmttlis  mem~ 
rAtiAceiSt  tenttUfUs , fuî^o  , ay^cmto- 
(pu  ful^OYt  ppUndcntïbusobduSlMm , tnt- 
rum  in  modum  rcpYApntant  : aP  jtt- 
pAtn  deindc  mA^nitudmcm  ndcptéc  reéU 
pYotcndmtuY f decempedAlts  , Ata  àrcA 
pum,  YîgidA  tpYc  bYAchium  quA  CAudici 
AdhdYcnt  cra^a  * pnpm  dcinde  up^uc 
Ad  extYemisAtem  grdciltp.  nsts  « nuite^ 
untu»  AC  tandem  è capAneo,  AUt  Yuffo 
wefeentes.  SupcYpcies  eaYum  fupertor 
plana  ep^  mpYioY  convexA , perque  ro- 
tam  utYfuJque  tatrris  lonÿtuMnem  ra~ 
muli  Aitemi  dpuYrunt  tYtÿnta  circiter, 
non  longe  ah  inMicem  dtjpti , pennam 
émpYinmn  crapi , duos  ptdes  ut  plttru 
mum  lontit  arque  alteYnis  'vicimjque  ce- 
pults  0^  polûces  CTYcitCY  longis,  poliriSt 
AC  late  vtYentibus  adpruéh.  StnguU  au- 
tem  coPuU  pliolis  pu  pinnulis  adornin- 
tur  contiguti  j aut  oppoptis  AUt  alferms , 
pprem  aut  oélo  unettu  longis , quod  de 
gYand:OYtbus  'mtelligendum , ^ cùm  Yelt- 
quA  eo  magis  fcmpcY  minorentUYt  qud 
magis  ad  copuU  jùmmïtaitm  accedunt  ) 
duos  ad  bajim  uncias  lotis,  deinde  fen- 
pm  PP  angupanttbus  0“  in  obtufum 
ocumen  depnentibùs , ad  oras  Yotunde 
prratis , uncUq^e  Utê  virentibus , fo- 
perius  tandem  duplici  tubeYculorum , 
pu  globuloYum  féru  onupatisi  quos  qut- 
dem  globules  micropopio  pbjeéhs  ap- 
prehendi  'vepcuUs  duobufqtu  cu- 

pulis  hemifphortas  conpare  , quoYum 
inferior  ppeYtort  folidtoY  , dorp  folioli 
ou^  pinnuLe  papjtens,  nullatenus  deci- 
dit , dum  JupertoY  tenuijpmo  dipilienti^ 
bus  'vepculis  penifus  e^janeptt.  ^iunc  fa- 
cile cupuU  mpnor  dipermtur  plAcentulo 
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entaillé  cnrefeau  ou  en  d’ccaülcs  par 
les  marques  des  vieilles  coftes  qui  s’en  font 
détachées.  Q^nd  on  coupe  cette  tige  en 
travers , on  la  trouve  remplie  d*unc  chair 
blanche,  ferme , douqaftre,  pleine  d’un  fuc 
blanc  & gluant,  & toute  entourée  d'un  au- 
bier noir,  dur  prcfque  comme  de  l'Ebcnc, 
& donc  les  détours  Si.  les  nnuofuez  forment 
comme  un  lacis  admirable. 

Les  coftçi  donc  le  haut  de  cette  tige  eft 
chargé  , rcfTcmblcnc  lors  qu’elles  ne  font 
que  de  naiftre,  à la  volute  d'un  chapiteau 
Ionique,  ou  à la  crolTc  d’un  Eveque,  en- 
tièrement couverte  de  petites  écailles  fort 
debées , rouflaftres  6c  argentées  : mais  lots 
quelles  ont  atteint  leur  jufte  grandeur,  elles 
(ont  entièrement  étendues,  droites,  roides^ 
longues  d’environ  dix  pieds,  grofles  prcfquc 
comme  le  bras  en  leur  commencement, 
puis  diminuant  inrcnfiblcmenc  jufques  à la 
pointe,  elles  paroifTcnt  alors  touc-à-f^t  nues, 
unies,  plates  par  deffus,  & arrondies  en  dc(^ 
fous,  & proauifent  tout  le  long  de  chaque 
collé  une  trenteine  de  rameaux  oppofez  al- 
ternativement, 6c  alTczprcs  les  uns  des  au- 
tres, aufll  épais  qu’une  plume  à écrire,  & 
longs  la  plufparc  de  deux  pieds.  Tous  ces 
rameaux  font  encore  garnis  à chaque  collé 
4c  pluGcurs  petites  colles  oppofées  demef- 
me  maniéré,  terrées aulE  de  tort  ^rcs,liires, 
d'un  vert-gay , ôc  longues  de  fept  a huit  pou- 
ces jcnHn  chaque  petite  colle  cil  aufli  garnie 
entièrement  des  deux  collez  d'une  rangée 
de  pinnules  oppofées,  ou  alternes,  longues 
de  Icpt  à huit  lignes,  fijavoir  les  plus  grandes, 
(car  elles  diminuent  de  grandeur  à mefure 
qu'elles  avancent  vers  l’çxtremité  de  la  code) 
larges  de  deux  à leur  baze,  étroites  6c  émouf- 
fées  au  bout,  6c  dentelées  tout  autour  par 
une  petite  crcnelurc  ronde  ; clics  font  tou- 
tes d’un  vert  alTcz  aglcablc , & portent  la 
plufparc  fur  le  dos  un  double  rang  de  pe- 
tites verrues  bien  rondes,  que  j’ay  remar- 
qué , après  les  avoir  exaimnées  avec  un  mi- 
crofeope,  cftre  autant  dcjKtitcs  boules  rem- 
plies de  quantité  de  vcflics , Ôc  compofées 
de  deux  coupes  hemifphériques , donc  la 
fupericure  extrêmement  mince,  s’évanouit 
par  la  foriic  des  vcffics,ôcrinfcricurc  beau- 
coup plus  Iblide,  relie  attachée  fur  le  dos  de 
la  fcüiUe  i alors  on  voit  claucmcot  dans  le 
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milieu dufond  de  cette  coupe  un  petit  pla-  in  mtdh  fundo,fly(i  inf^dr 
centa  en  pivot  tour  couvert  des  HIets  qui  te.  ' ■ • 

noient  les  veiTics  attachées,  & c'eft  juftc> 
ment  ce  que  j'avois  pris  pour  la  ficur  de  la 
plante  dans  mes  prciniers  voyages  aux  Ules 
de  l'Amérique , ainii  que  je  l'ay  rapporté 
dans  mes  deferiptions  des  Plantes  de  ce  mef- 
me  paysyimprimées  au  Louvre  rannéc  Ufy 
Alors  nous  n'avions  pas  le  fecours  des  £le- 
mens  Botaniques,  mais  à leur  ^veur,  6:  à 
l'aide  d'un  nûcrofcopc  j’apperceus  mon  er- 
reur dans  mon  dernier  voyage,  &je  décou- 
vris que  ce  que  j’avois  appelle  la  fleur  de  la 
plante,  n'elloic  proprement  que  cette  petite 
coupe  inferieure  qui  reçoit  attachée  fur  le 
dos  de  lafcüille,  remplie  feulement  du  petit 
placenta  garni  encore  des  petits  fllets  qui 
cenoient  les  veflics  attachées  ^rant  leur 
Ibrde.  Ce  fut  aufli  par  le  moyen  de  ce  mef- 
me  micTofcopc  que  j’obfcrŸay  la  ftru^rc 
de  ces  vcBics.  Je  les  crouvay  e/fcûivcmcni 
telles  que  nous  les  décrit  M'  Toumcfbrt 
dans  les  Eicmens  Botaniques  450.  & dans  Tes 
» Iidlituti<ms53S.(^voir descoques  ouveiBes 
••  prcfquc  ovales,  enrourccs  prdquc  par  tout 
» d'un  cordon  à grains  de  chapelet,  par  le  ra- 
M courciflèmenc  duquel,  chaque  coqucouvcf- 
. Ùc  s’ouvre  en  travers,  comme  par  unccfpc- 
••  ce  dcre(B>rc,&)ectc  quelques  femcnccsmc-- 
•»  nues.  On  peut  voir  la  Hgurc  de  la  coupe 
& des  vcflics  dans  la  IL  Planche  de  ce 
traitté,  & ce  que  je  rapporte  dans  la  Pte-  . ^ 

face  au  fujet  non -feulement  des  fruits  de  cette  Fougère,  mais  aulTi  de  ceux  de 
tous  les  autres  genres  & cfpeccs  contenues  dans  ce  mcfmc  traitté. 

Cette  Plante  crotftordmaircracnt  le  long  Fluviolorum  riftas , J^has  humnu 

des  lUil&aux , dans  les  forces  humides  &. 
ombragées.  ]’en  ay  rencontré  en  plufteurs 
heux  des  Iflcs  de  l'Amcriquc  , particuHc- 
rement  fur  te  Morne  de  U CalehaJJè  à la 
Mammque , un  des  plus  beaux  endroits 
ouc  j’ayc  jamais  veu  pour  le  grand  nombre 
CCS  belles  Plantes  qu'il  produit,  fur  tout  à 
l’égard  des  Fougères  de  plulîeurs  elpeccs. 

3 y fis  abattre  un  jour  quelques  pieds  de 
cette  cfpccc , je  les  fis  enfuite  brûler, 
les  cendres  auc  j’en  tiny  eftoient  fort  pi- 
quantes & (àiccs  i ce  qui  me  fit  juger  qu'on 
pourroitscnfcrvir  ircs-utilcmcnt,  de  mcf- 
mc qu’on  fc  fert  en  Europe  de  la  Fougère 
commune,  fur.tout  pour  lacompofitibn  de 
cryilaux  & des  verres. 


ejue  {jttilfus  prius  aüi^abamur  ucfcuU 
adhne  ip/i  ddhéerentibus  mjïiuéîai  unde 
mei  errwis  edufd  pnmts  mtis  pen^nna^ 
tiombus  admfÈêUs  jimericdnas»  jiortm 
feUitet  rdtus  cupuUm  tHam  fipcrjlitcm 
pldceniuld  Jilijè^ue  tilts  tenuijjimis  i«- 
firuHam^  tjudlem  djjèrut  m defrripttoni- 
busmeis  PUntarum  jimericdndrum  dnn. 

M DC  XClli.dpudTypo^raphidm  Rrgidm 
Partfits , ùnprcjfis.  Nondum  tune  dde- 
rdnt  Elementa  Botdnica , deerat  ^ mihi 
mtctvjcopium  : dt  poflejudm  ddfuere  £/f- 
nuntd  Botanicd,  adjutt  & nJcrvfcoptum^ 
errorem  d^novi , cuputam  •vidclieet  /S- 
iummodo  ejje  placentuld  fil  fpte  adhuç 
plendm,  dorfo  jfôlioüjuperjhtem  po^vtfi^ 
culdTum  erupttonem , e^uod  fiorem  pUn- 
U extfiimdbdm,  Eodem  ddjuvdnte  mir 
crojapio  vepenUs  iUas  eupulis  jdtn  di^ 
âu  i iemijphéericis  comprehenjâs  obftrve^ 
là  f in  omnibus  dejertptiom  TurneJmU- 
Hx  Elément.  430.  cJT  injht.  jjt.  omnino 
conjbrmfs  f wJiatUs  falicet  Jxrme  o%a^  « 
tds f dnulo  elajhcd  ai  donato  munitds,  >• 
cujus  contrdébone  rumpumur  AU  vejlcu^  « 
U, pnunaepuc funduns  minmiffima.  j^md  <• 
melius  confiderdMi  fgurds  Tdb.  II.  ^ 
t^Âtd  m p/ramiochcd  fruBm  nedum  hu- 
jupe  Fdtas  fpd  c^T*  nliorum  ^merum  ef 
dUdrum  peàerum  in  hoeùe  rrdéïdtu  con- 
tentarum , patebâ. 


tes  CT*  umhropds  ut  plurimum  dmat  hdC 
pUatd,  ejudm  tftmultis  infuUrum  jime^ 
ricdndrum  locis  multoties  reperi;  n%lléi 
tamen  copioporem  qudm  in  illo  monte  ^ 
qui  vulgo  dicitur  le  Morne  de  la  Cale- 
bide, dpud  mfrUm  Aldrtmicanam  ; mont 
pne  dmamjjimis  pUntis  ddijfmus,  âc 
prd  cdterts  loas  quos  mihi  eontigir  per- 
lufirare , pUntarum , imprima  vdridrum 
FAiàs  ppecterum  copia  nobilitatus.  Ibi- 
dem e»  hujus  peaei  truncis , dc  ramis 
combtpis , cinerem  collegi  acrem , pdifrm- 
que  i unde  conjici  potejt  ad  omnia  valere 
eumdem  cinerem , ad  qua  Filicis  nofira- 
tis  'VuUdris  cineres  Vdlent,  potijfmum 
ad  ctypalla  ^ 'tntra  conpanda. 
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Gonfles  Oviedo , alUs  de  ValdU  m 
hfiporU  fia  Indurnm  Ocàdentdlium 
Uy.  f.  CAp.  if.  par.  tfz>  &*  CUr.  D. 
Hans  Sioane  apua  Àn^os  D.  do- 
{hJJimuSy  0‘  inm  Boiamcos  fa^aàffimus, 
in  Cataloy»  Planranm  Jamaïcenfium 
Lond.  j6f6.  pa^.  it,.  e^H^mdatm  rejensnt 
FHiàs  a^orefeemis  (peetm , Albcri  dcl 
Fclcc,  Arbores Eilicis,  GortiÇtf/pf.  Fi- 
lixatlx>tea  ramolà,  caudicc  non  dtvi- 
fo,  pinnutis  anguftis , raris,  obeufis, 
integris , Sioane.  vero  plantam 

nujqstam  aut  delsneavcre  ata  hjcnpjêre, 
non  aujtm  ajj^erere»  an  de  qua  e^o  nunc 
îoquor,  tr  ipfi'loqtMntttr.  CUrijJ]  D. 
Leonardos  Pluhnetius  etiam  j4r^tus  0- 
jilmagejH  Botanici  Lond.  16^6.  excujjtj 
author,  meam  hanc  Jpectem  pittaret  il- 
Untt  quam  ille  in  eotUm  jilmagejh)  ij6. 
fie  appeiUt  : Filix  ]ainaïcenn$  przloD- 
gis  Ù angulbs  alis,  Filipcndulz  ac- 
cedenubus,  pcdiculorcncicofo  ruben- 
te  \ Si  pedicuU  mea  (jfint  aculeatit  ^tâ 
révéra  ^Uyri  funt  0 mtUatenâs  Jpinofi. 
THum  tamen  me  ejuajdam  mea  Jpeaei 
plantai  primis  mets  pere^inationtbHS  re~ 
périt  ff<Muarum  cofia  0“  ramuli  verracuüs 
auibufdam  peracutis  ajperayantttr ^ unde 
üijHdicaverjm  eam  ejjè  jpeciçn  de  qua 
R.  P.  Tenerius  faut  Ordinis  Pradica- 
torum  , m hifiorta  fua  jintillanarstm 
Tom.  II.  Traû.  III.  cap.  lt>~ 

ejuitur.  Afi  mea  ulnma  pert^rinatione 
eamdem  non  effe  anïmadvem , fpectem , 
de  épia  loquitur  R.  P.  Terterius , verunt 
pùtiits  unam  ex  iüis  qua  in  duabus  jèqnen- 
tihuste^ulis  defcrihitntHiç  0 deimeanttee. 
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Gonzales  Oviedo,  aucrement  dit  de  Val- 
dia , dans  fon  Hiltoirc  generale  des  Indes 
Occidentales  lîv.  9.  ch.  14.  p.  147.  & le  S» 
Hans  Sioane  tres-feavant  Médecin  Anglois, 
&trcs-curieuxBotanil\c,dans  le  Catalogue 
des  Plantes  de  la  Jamaïque  qu’il  Êi  impri- 
mer à Londres  en  1696.  pag.  ix.  font  men- 
tion de  quelque  efpccc  de  Fougère- atbre. 
Fouzere^arhre  ramenfe,  dit  celui- cy,  à tige 
fimpîe , 4 pinnules  étroites , peu  forées , émoufi 
fées , CT*  entières  : & l’autre , Alhert  del  Fe(~ 
ctj  arbres  de  Fou^ere.  L’un  & l’autre  n’ont 
donné  ni  figure  ni  dcfcription  de  l’clpccc 
dont  ils  parlent,  ainfi  je  hc  faurois  aliurcr 
pofitivement  s’ils  ont  entendu  parler  de 
ccllc-cy.  Le  S"  Leonard  Plukencc  de  mef- 
me  nanon,  excellent  Botanifte,  & auteur 
de  l’Almagcftc  Botanique  imprimé  à Lon- 
dres lâpé.croiroit  que  cette  clpcce  feroit  la 
meOne  que  celle  qu’il  appelle  dans  fon  mef- 
me  Almagcftc  156.  Fougerede  la  Jamaïque, 
aux  aijles  fort  lonfftes,  étroites  approchant  de  U 
Ftitpendule  0“  à pedtcule  épineux  0"  rou^e,  fi 
Tes  pédicules  cfloient  épineux , mais  ils  font 
ordinairement  tout  unis  fie  fans  aucune  épi- 
ne. J’âvois  vcriublement  trouvé  quelques 
pieds  de  la  mdrnc  efpece  dans  mes  premiers 
voyages,  fie  dont  les  coftes  fi:  les  branches  cf- 
coicnc  parfemées  de  petites  verrues  pointues, 
fiic’cftcequim'avoitfait  juger  que  ce  pou- 
voir bien  cftre  celle  dont  parle  le  R.  P.  du 
Tertre  de  l’Ordre  des  RR.  PP.  Prefeheurs, 
dansfon  Hiftoirc  des  AnnllcsTom.  II. Trai- 
té 111.  Chap.  I.  $.  3.  mais  je  reconnus  dans 
mon  dernier  voyage  que  ce  n’eftoit  pas  celle 
dont  il  parle , maispluflofi  une  des  efpeces 
qu’on  voit  dans  les  deux  Planches  fuivances. 


Tabula  III. 

Fiüx arborefeens  rpinofâ,pinnuIis 
in  fummitatc  ferratis. 

Tff  Odem  omnino  fan,  eademque  pror- 
M.  J fus  fade  ac  pracedens  pollet  hac  fê- 
cunda  Filix,  ah  ilia  in  hoc  tantmn  dm- 
dens,  qued  0 caudex  0 coftx  acuieis 
donentur  riÿdis , hmibus  , «igrii,  0 
aduncis.  Caudex  etiam  paulo  crajjîor  0 
elatior,  cofid  crajfores  0 lonÿores,pin- 
nula  tandem  Jbltorum  rotunda,  nulîtfque 


Planche  III. 

Fûugere- arbre , épineufe,  ér'  à pinttules, 
dentelées  à t extrémité. 

CEcte  Fougère  a le  mefmc  port,  la  mef- 
me  difponnon,  te.  le  mclme  feuillage 
que  1a  precedente  : clic  n’en  cft  difTcrenic 
que  pareeque  fa  tige  fi:  fes  coftes  font  tou- 
tes garnies  de  piquants  roides,  mais  courts 
fi:  un  peu  crochus  fi:  noiraftres.  Cette  tige 
cft  aulll  plus  cpaifTc  fi:  plus  haute,  fes  coftes 
un  peu  plus  greffes,  fi:  plus  longues,  fi:  les 


DE  t*  A M E 
pinnttlc$  des  fcüiUes  anondles  & cntaillces 
au  bout  par  une  dentelure  fort  Ene. 

Jtj  atuG  remarqué  que  la  chair  du  de- 
dans de  la  tige  eft  un  peu  plus  ferme  & plus 
dure^  & que  ces  veines  noires  qui  rentourenc 
en  faqoD  d'Aubter  ne  forment  point  de  lacis 
quand  on  coupe  la  dge  en  travers,  mais  bien 
une  cfpcce  de  marqueterie  formée  par  des 
pièces  noires  & dures  prefque  comme  de 
1 ebene,  & courbées  en  fa^n  d’un  arc  de 
Je  n’ay  jamais  veu  cette  plante  que  dans 
les  forefts  écanées  de  l’iHe  Saint  Domingue 
en  venant  de  la  bande  du  Sud,  a Icogane  par 
le  grand  Cul-de-Sac. 


R 1 QJï  E.  S 

m amhitu  Jenticutis  mfi  m i^pi ptmmhate, 
uhi  fthtUijJime  dentantur,  inefe. 

Cofdtcù  inrerior  JuJ/j^untia 
mior  AC  dmior , tient ft^uc  Mn  ut 

in  ^rima , cum  cnndex  rranf  i nf>  f utur 
anfrA^uoJts  Cf'  fmuofis  ^ j d ttf 
Jèllulsf  elfcneAS , Cf"  ^ecus  Turcia  m mo* 
dum  curvtUASjformanitlfus,  dlbumi  loco 
jhpat4, 

Turquie. 

Nullihi  hanc J^rciem  repert  nifi  in  fyl- 
tiis  dijjitis  InjuU  SAndomnicanAt  r r.ÿo- 
ne  ét^ali,  nd  leo^atum,  per  fîtnum 
maximum , is<r  factendo. 


Planche  IV.  Tabula  IV. 

Fougere-arbre , bajfe  ù"  éphuujè.  Filixarborelccns,humilis&/pinolâ. 

Le  volume  de  cette  Fougère- arbre  cft  minori  e<juidem  mole  epuam 

beaucoup  plus  petit  que  ccluy  des  deux  -/  ^ hinx  pnecedemes  txert  feit  hac  fi^ 
precedentes,  quoique  Ton  port  & Ér  diTpofu  lix  etiam  arbore fens  : eamdt  m tamen  prd 


jô  radicum  fibrofurum  oc  niff^icanttum 
glomere  .JJitrgenSt  n ferr;,  dt^os  pr^ 
des  ut  plurimum  aitus,  duos  aut  très  poL 
lices  crajfus , forh«  e frifio  fultjtf  nie, 
glabre,  medullaque  conjlAns  candt>'a,te- 
nera',  fubdulci,  cr  fuccofa.  Cofia  in  ejttf 


don  (oient  les  mefincs  : car  elle  n'a  qu'U'  f fèrt  faciem  eamdenujue  ftus  éj^pno- 
ne  feule  dge,  dont  la  racine  n’eft  propre-  nem;caudexetenim  ei  umeus  ineji  è den^ 
ment  qu’une  grolTe  toutfe  de  fibres  cheve- 
lues (&  noires,  d’où  elle  s’élève  droite  & de 
Uhauteur  d’environ  deux  pied$«  fon  épaif- 
(èur  cft  de  detix  à trois  pouces.  Ton  ëcor> 
ce  unie  , grilàftrc , drant  fur  le  fauve , & 

(à  chair  intérieure  tendre , blanche , dou- 
^aftre,  & remplie  de  fuc.  Elle  porte  à fon  fummhate prominenr  lirciterocto  umUlU 
extrémité  fept  à huit  coftes  rondes,  dtfpO'  radiorum  injlar  otducuUres , rotunda, 
fées  comme  les  rais  d’un  parafol,  épailTes  digitummimmum  creJpe,iresaHt  ijuasuor 
comme  le  petit  doigt,  longues  d’environ  pedes  longa,virentes,  i>numtr:s  tandem 
quatre  pieds,  vertes,  & ^mies  de  pluficurs  fpinulis  ntgr'is  rubi  cujuJ^Mn  in  modum 
piquans  courts  & noirs  a la  maniéré  d'une  munira.  In  utroque  ccjfarum  latere  à 
ronce.  Toutes  ces  coftes  poulTent  quel-  quarta  lon^udinis  parte  ad  fùmmitatem 
ques  branches  prefque  oppoftes,  depuis  uppte  rami  quidam  dcducumur  fire  op~ 
le  quart  de  leur  longueur  ju(qucs  à leur  pofti,  quorum  lon^>.res  duorum  ci>  citer 
excretnicé,  & les  plus  longues  de  ces  bran-  pedum  obtinent  longitudinem  , dtmidia 
ches  n’ont  qu’environ  deux  pieds,  & ne  penna  anfenna  crapuem,  folùfque  per 
font  pas  ^lus  épailfcs  que  la  moidé  d'une  toiim  longitudinem  adjhuumur  aiternit, 
plume  à écrire } chaque  branche  cft  garnie  duos  polltces  longis,  fmis  Met  6 lotis,  in 
tout  le  long  de  chaque  cofté,  de  ftüilles  fummo  aatminatis,  o(  fere  ufque  ad  ner- 
alternes,  vert  foncées,  laigcs  d'environ  de-  vum  in  pinnuUs  très  uncia>  Utas,  ohtu- 
mi  pouce,  longues  de  deux,  poincuês  au  fas ,ac  in  roro  ambitu  rotunde  dtntatas 
bout  & toutes  ^dués  jufqucs  i la  nervure  dmps.  Ejus  fruûus  Cf  fimma  peut  ^7* 
par  des  pinnulcs  arrondies,  larges  d’environ  pTacedenm,eadempodtnt  forma  qua fru^ 
trois  lignes,  & crénelées  tout  autour  par  blus  pmina  prima  Jpeciei, 
une  petite  dentelure  ronde  : les  fiuits  & les  fcmcnccs  de  cette  efpcce  & de  la  pre* 
ccdencc  font  les  mefmes  que  ceux  de  la  première. 

B 


V 


è T R A I T TE/ 

Hmc  tantum  in  infiU  Aiartinicana 
fer  fjfhas  Capitis  ttrra  lulgo  la  Cab- 
ficnc  oAinvtni.  Ipjanteputopinorfptàtm 
H..  P Terterii  Hifi.  ^ntti  Tom.  IS. 
Traél.  lïl.  Cap.  f.  cÿ*  tsmâm 
ttiam  quic  CUrtJfmo  D.  Sloane  Cat^. 
Plant.  Jamak.  u,  Filix  arbotca,  ra- 
molàÿ  Ipinofa,  caudice  non  divifo, 
pinnulU  denfis,  brevibus^  tenuibus, 
minutim  dcnutis.  Hmc  tânàm  attt 
filtem  pr4ctdcnti  maxime  couMeniens  eft 
iHa  jhecus  Pluk,  de  qua  jam  in  prima 
Cr  JeçundaTalmlis. 


DES  Fou,  GERES 

Je  n’ay  jamais  trouvé  cecce  plante  <)u'i 
la  Martinique  dans  les  bois  de  la  Cabftcre. 
Ce  pourroit  bien  cRre  la  merme  Fougère 
donc  parle  le  R.  P.  du  Tertre  dans  Ton 
Hiftoirc  des  Antilles  Tome  11.  Traite  III. 
Chap.  1.  $.  3.  & celle  que  M'  Sloane  appelle 
Fou^ere-mrhre , rameufe  » êpineufe , à fimple  ti- 
ge^  à ^innu^s  jènxes t courtes»  minets,  cÿ*  a 
menue  dentelure.  CataL  des  Plant,  de  la  Ja- 
maïque tr.  EnEn  il  y a alTcz  du  rapport 
encre  cellc-cy  ou  la  precedente  & celle  de 
Pluk.  dont  j’ay  déjà  parlé  dans  les  Planches 
1.  &IL 


Tabula  V,  &XI. 


Filix,  arborefeens  ramofà  & aculeata. 


Planche  V.  & XL 
Fougere-arbre , ramtufi  à'épineufi. 

T 7 Vie  Filici  quandoque  fiapus  meji  T A racine  de  cette  Fougère  eft  compo- 
Â J,  non  multum  tdtusjfumanum  cor-  J^féc  de  beaucoup  de  Ebres  épai(Te$,cnc- 

velues,  noires, &counuës  comme  du  gazon« 
d’ou  il  lôrt  quelquefois  une  tige  balTe,  épaiE 
Ce  comme  le  corps  d’un  homme,  & toute 
hcrilTéc  d’épines  très -noires.  Il  n’en  fort 
bien  fouvent  aulTt  que  de  grandes  coftes 
garnies  d'épines  en  n grand  nombre  qu’el- 
les forment  un  buitTon  qui  fait  peur,  ainTî 
que  la  tige,  qui  refTcmble  plufton  à un  he* 
cwon  qt^  la  tige  d’une  plante. 


pus  fère  crajfus»  Mus  aculeis  ni^errimis 
hijpidus»  radicibus  craj^ujculis , fibrofis , 
capilUtis,  nigris»  ^ in  cejpaem  con- 
^îis  innixus  / quandoque  vero  cojlu 
fitummodo  inienres  proxime  ex  eifdem 
radicibus  pro£unt,  etiam  fpinoft.  Hâ 
dumetum  horréile  propter  aculeos,  qui- 
hus  armantur  conptuunt»  ille  hiftricem 
non  minus  horrendumpotius  quam  plant* 
caudkem  reprafentat. 

Cofi*  autem  jeu  ex  caudke  feu  ex  ta- 
^àbus  oriantur  humanam  jère  altitudi- 
nem  obtinenti  ad  imum  très  pollices  àr* 
cner  funt  crajpe»  ac  ad  fummitatem  ubi 
^aciliores  muito,  in  très  dij^iuntur 
ramos , è quibué  latérales  paulo  pojl  in 
duos  altos  ramos  dtvif  cum  medio  ramo 
Jemper  fimplici  veluti  fitream  ejtn^unt 
qua  in  areis  ad  paleas  'ventiUndas  ru- 
^ i nofiri  utuntur. 


Les  coftes  qui  nailTenc  ou  du  tronc,  oa 
immédiatement  de  la  racine  ont  dans  leur 
commencement  prcfquc  trois  pouces  d’é». 
paiffeur  i elles  s’élèvent  jufqu’à  la  hauteur 
d’un  homme,  diminuant  toûjours  petit  à 
petit,  Sc  fc  parcagoït  à leur  fomraité  en 
crois  branches,  donc  celle  du  milieu  eft 
toûjours  fimple , au  lieu  que  les  collaterales 
fc  partageant  un  peu  plus  haut  en  deux  au- 
tres branches , forment  avec  celle  du  nû* 
lieu  une  fourche  à cinq  branches,  femblables  à peu  prés  à celles  dont  on  fo  ferc, 
pour  feparer  le  grain  de  la  paille. 

Toutes  ces  branches  poufTent  à chaque 
cofté  d'autres  rameaux  alccmcs  qui  en  prtv 
duifenc  d’autres  plus  petits  & gamisde  cha- 
que cofté  de  feuilles  difpofées  de  roefmè 
manière  & découpées  fort  avant  vers  U cofte 
par  des  pinnulcs  courbées  en  manière  de 
faux,  & dentelées  feulement  vers  le  bouc: 
chaque  feuille  a environ  dix  pouces  de  long 
fur  trois  àquatre  de  large,  elles  font  toutes mcmbiancufês,  lüTcs,  & vcrt-foncccs^ 
par-tout. 


In  omnium  ramorum  lateribus  ramuli 
alu  enajeuntur  altemi»  ac  rstrfus  in  iis 
alti  fed  exiliores,  qui Joliis  hinc  mde  ador- 
nantur  etiam  altemis,  très  aut  quatuor 
pollices  lotis»  decemcirciter  tondis»  mem- 
branaceis»  glabris»  objeure  virentibus, 
Cr  m pinnulas  falcatas  » Jôlummodo  in 
ipjô  cacumine ferratas,profunde  laciniasis. 


DE  L*  A M E 
Le  fruit  de  cette  plintc,  qui  naift  ordi- 
nùremcnc  par  pcacs  pelotons  (ùr  le  dos  des 
autres  plantes  de  mcfmc  genre , cil  cou> 
vert  au  commencement,  efune  membrane 
blanche  & tres-déliée  tout  le  long  du  bord 
des  pinnulcsi  mais  cette  meCme  membrane 
venant  enfin  à fc  perdre  par  l’accroilTemcnt 
des  veiTies , on  voit  alors  toutes  les  pin> 
nulcs  bordées  d'une  poudre  couleur  de  châ- 
taigne. 

On  trouve  quantité  de  cette  efpece  dans 
les  forclls  de  la  Cabfierre  à la  Martinique, 
particuhcrcmcnt  vers  le  Morne  de  la  Cale- 
DalTc. 


R I Q U E.  ^ 

Fruéius,  ut  flurimum  in  hujut 
neris  pfantis  jnnnuUrum  dorjô  per  tu^ 
bereufos  dut  ^lomerulos  adnajci  J’ohttts  ^ 
ht  hdC  pUnta  juxta  mdr^inos  pinnu- 
Urum  pA  membrdnuU  ijUd(Um  fuhdU 
bidd  ^ JùhritijJimd  /A  imtto  defitejàr, 
tdndem  membranuU  ilU  •vepcdrum  in- 
incremento  rvanidj  , pp  deprument, 
limbum  pinnuUrum  ram^Mun  fdfaoU 
tfUdddm  puiverulenta , caflantique  colo- 
ris exomdt. 

Multdper  jylvds  pdrtis  0rifnf4/4  iir- 
puU  ManmicdHX  provenir  hdC  plantd  ^ 
potijjimum  juxtd  lÛum  montent^  qui  diffc- 
fur,  le  Morne  de  la  Caltcbaflc. 

Planche  VI.  Tajïula  VI. 

Grande  tfpece  de  Fougere-arbre , apprit-  Filix  arborefeens,  AdiantoiJes, 
chant  du  Capilaire.  major. 

J*Ay  appcUé  cette  Fougère  Aâtentoide»  ^ 'Olid  hujus  Filïcis  f-  liorum  yidianti 
comme  qui  diroit,  Fougère  approchant  JL  vulreris  tenuitete  donanturtO* in^ 

du  Capdairc , à caufe  que  fes  feuilles  reflem-  fiper  fruéfus  ptos  geflant  ut  in  AdUmo^ 
blcnt  toutes  en  confiftence  & en  dclicateifc  fub  compUcatione  pirmuUrum  tiej^es; 
à Celles  des  Capilaircs  communs,  & qu’elles  unde  Adiantoidem  dixi , Filictm piUcett 
portent  amfi  qu’eux,  leurs  capfulcsdcflbus  le  vtlmi  ad  Adientum  dccedentem. 
plis  de  leurs  dos. 

La  tadnc  de  cette  Fougère  cft  une  maniè- 
re de  gazon  formé  par  une  touffe  de  fibres 
trcs-Iongucs,  épaifïcs,  dures,  noires,  & ac- 
compagnées de  quantité  d’autres  fibres 
bien  plus  menues , qui  la  tiennent  fone- 
ment  attachée  en  terre.  EUe  pouffe  une  tige 

troffe  d’environ  denu  pied,  haute  prcfquc  mfiuiptum  coàdrum  prx  vttuftate  ded- 
c crois,  gris  noirallre, dure  & toute  encaiU  . denrium  loçd  norentibus.  MdterU  ejus 
léc  par  des  cavitez  qui  marquent  la  place 
des  coftes  tombées  de  vieilleffe  ; fa  fubftin- 
ccinccfieurc  cft  charnue,  blanchaftrc,  cn- 
trcmcücc  de  fibres  iigneufes  & noires,  & 
toute  pleine  d’un  fuc  gluant,  qui  d’abord 
paroift  blanc,  & devient  comme  fàfranc 
dans  la  fuite. 

Cette  mcfmc  tige  porte  à fôn  extrémité 

fdufieurs  coftcsdilpoleesdcmcfinc  que  cel- 
és des  Palmiers,  larges  ôc  crcufès  au  com- 
mencement, mais  qui  fc  rcircffiflànt  peu  à pnpm  ^dCfUpentet^  fupenus  expUnen^ 
peu  julquçs  au  bouc,  deviennent  plâtres  par  n#r,  mjèrius  veto  rotundamur.  Sin- 
deffus  & rondes  en  deffous.  Elles  font  rcr-  gulx  fuis  robufla  fum  cÿ*  firme,  unira , 
mcSjUnics,  longues  d’environ  fix  pieds,  d’un  è cafianeo  viremes  , fix  pedes  ehràter 
vcrtchaftain,  & divifées  en  trois  branches  lot^a,mque  très  rames aquahrer chjjùos 


Ejus  radix  cefpitis  in  modum  coaéla 
craffijlimis  fibris  dttris,  rû^s,  ^ fibnüts 
extlionbus  capitUris  ftf  rtrra  firmiter 
anne^t,  fiipittmque  emitrir  fmipedem 
<muer  crajjum,  très  pedes  altum,  ntpi- 
Cdntem,aut  fufeum,  durum  ^ fjfitUjque 


imerior  camoja,  fubalbida^  fibris  Itfftofis 
tr  nigris  intermixta,  fccumqu^  fiimdens 
dum  conàditur,  glutinofm , primo  aibi- 
dum , deinde  vcltut  croceo  colore  dilutum. 


Summirati  fiipitis  plurima  prominent 
fia , palma  cofiarum  infiar  expanfa, 
ad  initium  lata  O"  canalicuUta,  dein 


s 

Cr  rdmulis  aliis  modo  oftj}oJifis,  modo  al- 
ttmis  ’mjiru^oî  « dtvam*td. 

Rami  ultimi  cojids  puis  lonfos 
nuts  4fM0  aùernafim  jÙAs  frojh'itnt,fer 
totam  lonfftudincm  plüs  4ngnfiis , mh- 
rmn4tis  femiftdem  àrcstn  lonÿs^or^ 
rtAtés.  Sinfftl^t  autem  plu  memhrund  * 
conpAHt  tenm,  Uto  'vimt  conpkiu  CT 
ievijlinu  cormoiti  , in  pimulAS  etum 
txpnimtur  obtupts , fed  fcre  trdpexias 
dtu  fidaUAS,fummo  cÿ-  cxtmori  msrynt 
unanldus»  ac  tondem  dd  mjuphtt  un- 
duU  crepidintm  dctrvulo  fulvipidi  fub- 
tilifjimi  rfirrttÿneo  nigricantis , friupHC 

ptb  uniuU  nm^licdtione  idtetuis  tu- 
mtnta. 

Rdfd  tftpUntd.  Ifputt  tantum  nprri 
fer  Jÿlvdt  mfuU  S^domnicana  probe 
locum  ^uerndam  quem  yenatorts  nofiria 
Montagne  ronde  appellant,  dum  a 
Meridionuli  pUga  ejufdem  infuU  ad  Léo 
^anam  iter  facertm. 

Tabula  VII. 


également  éloignées  les  unes  des  autres  U 
garnies  d’autres  branches  tantod  alternes,  & 
tancoll  oppofêes. 

Ces  dernières  branches  poulTont  en  toute 
leur  longueur  des  coftesaiVez  longues,  mats 
minces,  alternes,  & garnies  des  deux  codez 
de  feuilles  dirpofees  de  la  mcfme  maniei. 
rc,  étroites,  pointues,  longues  d'environ 
fiz  pouces,  minces,  d’un  ^ert  gay , & iillon- 
necs  Icgcremcnt.  Chaque  feuille  eft  décou. 
péc  par  des  pinnules  émouHecs,  taillées  prcG> 
que  en  faucille,  ou  de  hgurc  approchant  de 
la  trapèze,  ayant  le  bord  rupcricur  légère- 
ment onde , & chacjuc  onde  relevée  par  une 
Mtitc  tumeur  formée  çiar  une  poufticrc  très- 
fine , d’un  noir  roüillc , & cachée  d’abord 
fous  le  plis  de  chaque  onde. 

Cette  plante  eft  alTcz  rare.  Je  ne  l’ay  ja- 
mais veuc  que  dans  les  forefts  de  Tiflc  Saint 
Dominigue,  proche  un  endroit  que  nos 
Boucaniers  appellent  la  Montagne  ronde, 
en  venant  de  u bande  du  Sud  à Leoganc. 

Planche  VII. 


TrA'ITTL'  des  FOUGERES 


Filix  arborefeens , Adîantoidcs  Petite  tfpcct  de  Fougere-arbre , amochant 
minor.  du  Capilaère. 

T)Ldntam  'meodetnfere  preeedentis  |E  trouvay  cette  plante  prefquc  dans  le 
JT  loco  ruuam  , atque  earndem  Jrrt  ü mcfme  endroit  que  la  prcccdcnK , clic 
maffûxudmem  earndem^ue  formam  no-  eft  bien  de  la  mcfme  granacui  & de  la  mef- 
(iam  reperi.  Folu  tamen  ejus  pdulo  ath  me  ftrutfture , mais  fes  feuilles  font  un  peu 
gujhord  exipau,  minus  profonde  inci&t  plus  étroites , découpées  moins  avant,  & 
arnultfouerotimdiswîuttdd<n‘dscrijpd-  comme  crcfpucs  par  une  petite  crcnclurc 
ta.  Subtiliori  etum  membrand  amtextd , ronde.  Elles  font  auffi  beaucoup  plus  dé- 
font,  Utius  dep^er  •wrentu , nugippte  liées,  plus  luifances,  & d’un  plus  beau  vert 
Imouid , pdftus  •vtro  palüdiord,  ac  ru~  par  dcffuSjUnTCu  pluspaftes  ciidefTous,  & 
ÿilis  pthulijfmis  Cf  •velmrmopt  exn-  comme  ftllonecs  par  de  petites  raies  rameu- 
ratd,tdndem  dd  crtnuUrum  crepidinem  fes}  enfin  elles  ont  le  TOrd  des  dentelures 
pulvipulo  tenuijfmo,  è mgro  forrugmeo,  un  peu  élevé  par  un  petit  tas  d’une  poufiie- 
0"  in  tuhereulos  pth  pluis  crenutdrum  rc  tres-finc  & roiiillcc,  caché  fous  les  plii 
cot^o,  paulijper  extuberantid»  de  la  dentelure. 


Tabula 
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Planche  VII!. 

Fougtre  rameuje  à iarges  fniilles , & h 
tig€S  noires  à"  épineujes. 

DEs  racines  de  ccrtc  Fougère  extrême- 
ment coufïucs,  longues,  menues,  & 
noiraRreSjil  enfort  quel()^es<iges  ou  codes 
(impies , droites , hautes  d’environ  t^uatre 
pieds,  épai(lc«  de  prés  d'un  pouce,  rondes 
cjuoyquc  un  peu  canelées  en  devant,  noires, 
luifances,  & couvertes  de  piquants  roides, 
noirs,  &•  longuets. 

Toutes  ces  tiges  jettent  plufieurs  bran- 
ches, qui  en  produtfent  d’autres  difpdiees  al- 
ternativement, & garnies  de  feüillcs  longues, 
larges,  étendues  comme  des  aides,  termi- 
nées en  pointe,  & découpées  par  de  grandes 
pinnules  pointues,  ferq^es,  courbées  comme 
une  faux,  dentelées  à la  pointe,  & dont  le 
dclTus  eft  uni,  luifant,  & <Tun  beau  vert,  & le 
deRbus  un  peu  plus  foiKé , & traverfé  tout 
au  long  pat  une  petite  code  quididhbue  de 
chaouc  codé  une  triple  nervure,  parmi  la- 
quelle on  voit  pluGeurs  petites  vcrniësnoir- 
taimées,  dilpofécs  en  deux  rangs  prcfque 
tout  au  tour  du  bord  des  pinnules. 

Je  n’ay  veu  cette  plante  que  vers  le  Porc 
de  Paix  dans  l’idc  Saint  Dominguc. 


Tabula  VIII. 

Fiiix  latifbira  ramoia,cauÜculis 
nions  & fpinons. 

L X hujHjce  Ftliàs  rMiahus  loH^t 
JLj  nigriSf  exUibus^  ^'denfe  nnfa- 
r»,  cojU  jeu  eaulicuit  ^manant,  jim- 
pfices , t^UÂtuoT  pedes  ciràtcr  uhi,  poL 
licem  crajjt,  reÛi , teretes , paul6  unticd 
parte  canaliçulati , nigricanres , jplendcn- 
tes,  ac  circufhijua^ue  aculeis  rigidis,  ni^ 
gris  cÿ*  longiujculis  pollentes. 

Singult  m plures  dtvtdumur  ramos,  m 
ambus  alü  adnajeuntur  ramuli  alterm, 
longist  lotis  CT  otuminatis  fbliis  aUrum 
i»  modum  expurifis,JhpMi  : qua  eptidem 
Jhlia  amplh  pmnults  falcatis  dtffnduntur 
firmlufulis,  in  fummitate  d nticulasis^ 
defuper  un:t<s , lucidis,  eleginti  'virore 
donatis,  injtrius  veto  paulo  jaturius  w- 
rentibus , ac.  nenmlif  ob  un^  trijtdiS  fis» 
fmtâtis  ; inter  e^uos  nervulos  juxta  fêrè 
pmnuUrum  oras,  duplex  tuberculorum  è 
batico  mgrkantium  jeries  deatnit. 


Hmc  tontum  circa  reglonem  Portm 
Paàs  injula^San-domaucame  odinveni. 


Planche  IX. 

Fûugere  â larges  feïàlles  découpées,  & gar- 
nies dune  pointe  tendre  aux  découpures. 

La  druÛurc  de  cette  Fougère  & fa 
grandeur  (ont  femblabics  à celle  de  la 
precedente , excepté  qu’elle  n’cd  point  du 
tout  épineufe,  que  fcsfcüiMcs  font  plus  dé- 
lices, plus  tendres,  & d’un  vert  plus  agréable. 
Ses  pinnules  d>nt  pointues,  f<.  ctenelces  légè- 
rement tout  au  tour  > & l'on  voit  dans  le 
fond  de  chaque  découpure  une  petite  apo- 
phifc  pointue  : enfin  les  fruits  qui  naillcnc 
par  petits  pelotons  tonds,  & attachez  fur 
une  feule  rangée  tout  au  tour  du  bas  des 
découpures  font  dorés  du  commencement, 
mais  ils  noirciflcm  cnfuicc. 

Je  cuciU»  cette  plante  vers  le  quaraerdu 
Port  de  Paix  de  l'illc  Saint  Dominguc. 


Tabula  IX 
Fiiix  latifolia  ladniata,  6c  ad  laci« 
nias  mollitcr  aculcaca. 

TJ  JEc  prorjùsad  modum  riwlem 
Â J-  pracedentu  ajjurgit/iculeis  tamen 
expers.  Folia  etiam  ejus  teneriora  , te- 
mùora jmagijîpte  late  ^jiremia : pirmulai 
habet  etiam  leviter  crenatas,  acumina». 
tas  i in  projundo  ftnuum  laaniarum  acu- 
leolus  jeu  apop^fis  mollis  0-  brevis  pro» 
tenditur  ; ac  tandem  capjùU  jèminotes 
per  tubercules  rotundos  unico  jene  juxta 
jtn  us  lacimarum  ordtnatos , imtio  aurea 
de*n  vero  ex  auro-mgra  excrejeunt. 


Hanc  plantam  ârca  regionem  Pmus 
paàs  collegi , infuU  ^an-aominicana. 
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TRAITTE'  des  FOUGERES 


Tabula  X.  PlancheX. 

Fiüx  iatifolia,  inpinnulasobtufas,  Tougere  à larges  jeuilles  à pinnules 
& Icviter  crcnatas  divifa.  émoujjces,  ù"  crenelées  legerement. 


hujufiepUntét  pedtm  ârciter  T A racine  de  cette  Fougère  cft  loi^c 
dVIong*  cr  poliKem  crajja  polypodü  J^d  environ  un  pied,  & epaifle  prcfquc 
nutlgAris  confiflentum  obtinet , pd  tou  d’un  pouce,  ellc'^u  folidc  comme  celle  de 
intus  0-  extra  fubjvpa  e/?,  ]ibripp*e  nos  polipodes,  grifaftrc  dedans  &:  dehors, 
multis  crajjtupMlu  0 ramops  undetpu.  & accompagnée  de  <^uamitcdchbrcs  épaif 
etut  terra  alltgau,  ac  tummibus pediat-  Tes,  brancnucs,  qui  l'attachent  de  tout  coRé 
lorum  ptareditte  confumpttnrMm  tmtiis , à la  terre:  Elle  cft  toute  entaillcc  par  queb 
altemdtim  pbi  iniicem  ïncumbenubus  ques  tumeurs  alternes,  qui  ne  font  propic- 
emnmo  inpulpta:  Novos  conünttOydum  ment  que  les  teftes  des  vieux  pédicules.  Si 
erepit,  ecapite  fuo  exmde  demitrie  pe-  en  pouflé  toujours  de  nouveaux  à mefurc 
diculcs  alioSt  ad  exortum  twnepentts , qu’elle  croift,  tous  tuméfiez  au  commence- 
rai dem  exiliores  falh  trjunâalem crajfi^  ment,  & cnfoite  épais  d’environ  trois  lignes; 
ûem,  0 tripedat  m prtiuntur  altitudt-  ces  pédicules  oneprerque  trois  pieds  de  ion- 
nentj  rotHndi  exiflentes , è fupo  'vtref-  gucur,  ils  font  arrqpdis,  d’un  vert-brun, 
cernes  t laves  ornnmo  ac  ut  ebenus  polL  unis  & luifants  comme  de  l'cbene  poUe. 
tus,plendentes. 

. Jid  ipprum  tptartam  ctrc'tter  altitu^  Les  feuilles  de  cette  Fougère  ne-  com- 
dinis  partent  plia  adnajci  inùpitmt,  ex  mcncenc  à naifirc  que  vers  le  quart  de  leur 
oppoftso  expartp  ^unico  tantum ^ppremo  hauteur,  elles  naifient  à roppofitc  les  unes 
piheet  omnium  J excepta  ) membrand  tenui  des  autres , excepte  celle  qui  termine  le  pe- 
contextajate  vtremia,  coflults  paulum  diculc.  Elles  font  toutes  minces  comme  du 
eminentibusfupcntata^acuminatapaïcif-  velin  le  plus  délie,  d'un  tres-heau  vert,  & 
e^ue  pre  in  modum  curvata.  Ex  hts  foûtenucs  par  une  nervure  alTczclcvcc  telles 
amphora  paulo  magis  penfipedem  fujtt  font  aulTi  pointues , courbées  en  faucille,  & 
longa^trepue  polhces  ad  bapm  circiter  découpées  aïTcz  avant  par  de  grandes  pinnu- 
lata.  SinguU  pmnulis  amplis  obtups  0 les  émpufices  &:  crenclccs.  Les  plus  grandes 
leviter  acute  crenatis  tnadumur  : ipp-  ont  environ  neuf  pouces  de  long,l'ur  prés 
rum  tandem  ima  conjugationes  omnino  de  trois  pouces  de  large  à leur  baze.  Lespai' 
4 P invieem  pjunfla  Jpellantur,  dum  res  inferieures  ne  fc  communiquent  jamais, 
pipertores polypodiorumpmnularummore,  au  lieu  que  Icsfupcricurcs  font  toutes  join- 
(ômmuni  connciluntur  membrana.  tes  à leurs  bazes  pat  une  membrane  com. 

munc  , de  b mclme  manière  que  les  pin- 
nulcs  des  polipodes. 

Ilia  autem  jam  memorata  plia  omni  Ces  feuilles  cy-dc{Tus  ne  portent  jamais 

prorps  pmme  deptuta  najeuntur  feu  de femencc,  mais  parmi  leurs  pédicules  il  y 
fiertlia,  at  inter pediculos  ipja  gerentes,  en  naift  un  tout  particulier  & plus  menu: 
pecultaris  (ptidam  trigiturpediculuspauid  ccluy-cy  eft  garni  de  feuilles  caillées  & ar- 
cateiis  pthttLor , pUa^ue  dtprens  pmi-  rangées  comme  les  autres,  mais  bien  moins 
ùter  ordtnata , pmiliterepte  tnafa , muito  étendues , plus  tendres,  Si.  entièrement  cou- 
tamen  angupora , teneriora  ac  tandem  vertes  fur  le  dos,  d’une  croufte  toute  roüil- 
averp  pane  vefeis  pminaltbus  prru-  léc  que  forment  les  vcficulcs  fcmmales. 
gineis,  omnino  incrujtata. 

Plantam  reperi  apud  infulam  Marti-  Je  trouvay  cette  plante  à la  Martinique 
nicanam,  in  ilia  regione  qua  vulgo  je  vers  le  quartier  qu’on  appelle  le  Grand  Cul- 
Grand  Cul-dc-Sac  nuncupatur.  dc-Sac  François. 


de  l’  a M E R I Qj;  É. 


II 
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Planche  XII. 

Fâugtu  épineufe,  rampantt. 

La  racine  de  cette  Fougère  eft  extreme- 
mem  loneuc,  & trace  fous  terre  de 
incfme  que  le  Cnicn  dcntordinairc,cUc  n eft 
pas  plus  épaïQ'e  que  la  oioitié  du  doigt,  toute 
noire  dedans  & dehors,  un  peu  ligneufe  & 
accompagné  de  quantité  oc  fibres  noira^ 
ftresvdlc  pouffe  cinq  à fix  tiges  de  mefme 
épaitfcur  qu’elle,  d’une  longueur  confidc- 
rable , noires  auHî,  rampantes,  & toutes  cou> 
vertes  de  petites  pointes  aigues,  ainfi  qu’on 
en  voit  fur  nos  ronces. 

Ces  tiges  pouffent  aufft  en  toute  leur  éten- 
due plulieurs  branches  rangées  alternative- 
ment, fort  longues,  fort  déliées,  & toutes 
épineufes  de  mefme,  qui  dans  leur  longueur 
enpouÛcnt  pluûeurs  âutrcs,mais  plus  cour- 
tes, plus  minces,  dégarnies  à chaque  cofté 
de  éuiJies  alternes  d'un  vert  foncé , longues 
de  cinq  à fix  pouces,  larges  de  deux  à la  baze, 
ptnntues  à leur  extrémité,  & découpées  par 
des  pinnules  alternes,  & toutes  fendues  un 

5 eu  avant  par  une  dentelure  ronde  : au  foift 
e chaque  découpure  &au  dos  de  la  feuille 
naift'  une  petite  Doffctcc  taillée  d'abord  en 
croifTint,  mais  qui  dans  la  fuite  dcviciit  pref- 
[uc  rphcriquc , compofee  de  beaucoup 
ic  vcîîcules  tres-pctites,  tirant  fur  la  cou* 
leur  d’un  gris  chaftain. 

On  trouve  cette  Fougère  à la  Martini- 
que vers  le  mont  Noël , & en  montant  le 
Morne  dclaCalcbaffc  quand  on  va  du  fort 
Saine  Pierre  à la  Cabfterre. 


l 


Tabula  Xll. 

Filix  aculeata,  repeiis. 

L RaMct  loHfflJîmâ  ^ GrAminh  in- 
X—/  ftér  rrfaue  , dmidium  tliiituM 
crajjk/mrus  cr  fms  ftrt^ 

innummfqMe  fibris  mgricantÙ  HS  çapil- 
lata,  qumque  a$tt  fix pro^redmntur  eau- 
liculi  etiam  Itmgijjfmi,  eamdem  m ibfit 
crajjinem  okinentes,  n/^rr,  reMantt$,hi- 
mtlifpu  hnnnifus^fied  Acutijbmis^per  {q~ 
tum,  rithi  alicujus  mjîar^  wduéH. 

• 

Ht  ramos  emittunt  plitrimos  etiam 
lonrijfmos , altrmoi , tenues,  itidem  fiu 
nojos , altififue  ramis  fid  tenmorihus  ^ 
yrevioréus  adftruâos  , in  auibus  jolU 
etiam  alterna  nafiuntstr^paultfier 
re  viremia  , fix  pollices  circiter  longa 
duos  ad  y^m  Iat4,  mulsum  oQurninata, 
pinHMhfijue  alternis  rotunde  c>-  profunde 
dentatis , inàja  ; ad  cujujlihet  demiculi 
inàfitram  à tervo  fiolu  tuherculus  adnafi 
citur  fitmme  aaharens,  lunuU  crefien  is 
m modum  pnmo  effziatus,  dein  ÿ<^fiu 
ac  ex  innumeris  vepeutis  è cafianio  fiuU 
vis  con^efius. 


Hanc  Fiîieem  reperi  apud  infulam 
Martinicanam,  cum  aharce  divi  Pétri 
afeenddur  ad  montemNoel,ç^ad  mon- 
tem  de  la  Calcbaffe  , ficus  iter  t^uo  ten- 
dtntr  ad  partem  ejufiiem  infula  Orien* 


talem  la  Cabfterre  diélam. 


Planche  XIII. 

Fûugcre  à larges  feuilks , à longue  qtteûè, 
& à pinnules  de  Londtite. 

La  racine  de  cctcc Fougère  eft  compo- 
fee de  quandtc  de  hbies  noires  & me- 
nues comme  des  cheveux;  elle  pouffe  quel- 
ques coftes  aflez  déliés,  longues  d’environ 
flcux  pieds,  unies  & cannées,  creufées  fur  le 
devant,  & arrondies  par  derrière. 


Tabula  XIII. 

Filix  latifolia  caudata,  pinnulis 
Lonchicidis  dentatis. 

JT  T X)k  Filiâ  radix  ineji  rota  capilU^ 
À A ceisfibrts^nigemmiscompaéîa, 
unde  cojhtU  eptadam  erumpuntf  tenues, 
laves,  yatka,  anterius  fulutta , pofierius 
vero  rorunda. 


îi  T R A î T T E' 

Si^uU  imico  fblio  terminMtitr  /?- 
prrw  Aut  opo  poluces  longo  , duos  Uto 
wijue  CAudam  dtfincnte  An^ufiam  ^.tref- 
tjue  pollicfs  ciràttr  lon^am  : infuprr  a 
medietate  JrrèjJùrJùm  verjus  tribus  Aut 
mtAtt/or  Aliorum  joUorum  conjU^Ationi- 
ius  dtarantur,  ejufdcm  mAÿuru^nïs  0“ 
Jbrmd  , i»  CAudum  Jalicet  dejmemium^ 
0 pirmulis  falcAtis  > mucronAsis , 0 
in  Jôlo  cAcumint  dtntAtis  incijbrum  : Jîn- 
^tUA  demum  JôlîA  dejùper  pAbru  Jiint  ^ 
inferius  nervulis  fulcAta^  utrincpte  è vi- 
fidi  pàllenttA,  vtftculAfeptt  pminAÏes  è 
béttico  fplendentts  citca  i^os  pinnularum 
mAr^ines  deJerentU.  • 

Hauc  plantAm  circA  rivulum  ejuem- 
tUm  AdpAnes  jirctKcÿA  vicinas  in  in- 
JmIa  MArtinicAnA , 0 in  pluribus  aIiîs 
iocis  inJitU  SAn-DominicAmc  colUÿ. 

Huic  pmfus  fimilem  cUnff.  D.  Tur- 
fiijôrtius  peritipimus  Do^or  Médiats 
PArifenfiS  t jicddemiA  RtgiA  ScientiA- 
rum  f aus , 0 in  Horto  Rtÿo  Pari- 
fenft  BotAttices  Profi  jjor , é LuftAnia 
Paripos  AdfportAvit.  Filix  Luütanica, 
non  ramolii,  palulhis^Eonchitidis  fo- 
lio , Inft.  R.  H crb  .537. 


DES  FOUGERES 

Chaque  cofte  cft  terminée  par  une  fcüillc 
longue  de  fept  àhuii  pouces, large  de  deux, 
& finie  par  une  >qucuë  ctroitc,  ^ longue 
d’environ  trois  pouces:  outre  cette  feuille, 
elle  en  fouticnt  depuis  le  milieu  jufqucs  en 
haut  trois  ou  quatre  paires  d’autres  dcmel^ 
me  grandeur  i de  rnefme  ftruâurc  <juc  la 
première , c'cft-à-3irc  toutes  terminées  par 
une  queue  , & fendues  par  des  pinnulcs 
pointues,  fcmblablcs  à des  petites  faux,  & 
dentelées  feulement  vers  le  bout.  Chaque 
feuilk  cft  d’un  vert  paûc,  nervoufe  deflbus, 
& lilTe  par  de{Tüs,&: porte  fa  fcmerKc  tout 
au  tour  de  fes  découpures  en  fa^on  d’une 
bordure,  & de  couleur  de  châtaigne. 

Je  trouvay  pluficurs  de  ces  plantes  le  long 
d’un  ru.frcau,an  quartier -du  Fort  Royal  de 
la  Martinique , & en  pluileurs  endroits  de 
Tiflc  Saint  Dominguc. 

MonûcurTourncfort  trcs-habile  Mcde- 
cin  de  la  Faculté  dc*Paris,  de  l'Acadcmic 
Royale  des  ScicnceSj&  ProfelTcur  Botanique 
dans  le  Jardin  Royal,  a apporté  de  Portu- 
gal une  Fougère  tres-fcmblable  à celle-cy, 
qu'il  a nommée  dans.  Tes  InRitutions  537. 
Fou^ere  Ae  mAraiSt  non  rameup,  à puille  de 
Èonchitt. 


Tabula  XIV, 

Filix  alla  caudaca,  & Tpinolà. 

! 7\)xtA  fluvium  (jui  vw/go  ^dtur, 
\J  La  Grande  Rivière , Ad  Leoga- 
nam  injitla  SAn-DominicAna , hanc  Fi- 
Ikem  in  omnibus  ferè  pracedenti  fimi- 
lem , fimili  nempe  modo , fimilu^ue  con- 
fijhntia  conJhu^Am  colltÿ.  Folia  tamen 
ejMS  pAuio  ampliora  exijluat,  0 ex  ipfis 
inferioTA  ad  infimam  parttm  aIio  Joho, 
jed  nùnon  adomantur  , altemo  etiam 
fitu  0 non  oppofito  fie  je  JpeSlant  fingula^ 
Atque  ad  Jùperfiàem  anteriorem  fipinulA 
AcutijfimA  juxtA  fimgulos  nervulorum  fi- 
nus  fiipantur. 

Radix  ejus  fere  Pofypodii  vulgaris, 
longa  fiilicer,cmJ^uJcuUj  cArnoJa,  nt^a, 
firma  ac  fibris  lon^is  0 n^s  donata. 
CoJluU  quAS  profiert  pAuld  crajfiores 


Planche  XIV. 

Autre  Fougert  a longue  queue  à'  à tige 
épineufe. 

T E trouvay  cette  cfpece  de  Fougere  le  long 
tj  de  la  Grande  Riviere  au  quartier  de  Lco- 
gane  dans  l’ide  Saint  Dominguc , elle  eR 
tout-à'fait  femblable  à la  precedente  <]uant 
à la  (Irudure  des  feuilles,  quoy  quelles 
foient  un  peu  plus  grandes.  Elles  ne  font 
pas  aulTi  oppofecs,  mais  placées  alternati- 
vement , & {ont  garnies  à chaque  angle  que 
forme  une  petite  nervure  du  devant,  d’un 
petit  aiguillon  fort  pointu  : enfin  les  deux 
plus  baUcs  feuilles  en  produifent  une  autre 
vers  le  commencement  de  leur  partie  infe- 
rieure. 

Sa  racine  cft  prcfque  lamefmc  que  celle 
du  Polipode  commun  , c’eft-à-dirc  quelle 
cft  longue,  un  peu  épailTe.  charnue,  noire, 
ferme  ,&  accompagnée  de  pluileurs  fibres 
longues  & noires.  Les  coftes  qu’elle  poulTc 
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font  plus  longes  & plus  épaifTes  que  celles  ttiam  fum  tT  minores , ad  me^ 
de  b precedente,  outre  quelles  font  toutes  dietatem  fin  h fine  fi'mulis  niÿris  fii 
' garnies  de  petites  poimes  noires,  depuis  b hnvilfHs  annota. 
racine  jurques  vers  le  milieu  de  leur  hauteur. 


sMwiwolnwtti:» 


Planche  XV. 

Fougère  à pinnules  de  Lonchite , émoujféest 
bordées  de  poujjîere^dr  non  dentelées. 

LEs  racines  de  cette  Fougère  font  me- 
nues , fibrees , chevelues,  longues, 
eparfes  ^ & là,  & d’une  couleur  d’un  gris* 
oofeur^  Elles  pouflent  cinq  à fix  codes  de 
prés  de  deux  pieds  de  long,cpai{re$  d’environ 
deux  lignes,  rondes  par  derrière,  candées 
fiu  le  devant,  & d’un  brun  fort  pafle  ou 
bbnehadre. 

Toutes  ces  codes  portent  huit  à neuf 
paires  de  feuilles  d’un  vert pafle, toutes  or- 
dinairement fimplcs,  excepte  les  deux  in- 
ferieures qui  (ont  doubles  : les  plus  longues 
ont  environ  neuf  à dix  pouces*,  fur  prés  de 
deux  de  large  pelles  fc  terminent  en  pointe, 

& d>nt  découpées  all'cz  profondément  par 
des  pinnules  larges  de  trots  lignes , avec  le 
bout  un  peu  émoufle  & entouré  d’un  cor- 
don d'une  petite  poufltere  grifal\rc. 

Xay  trouvé  cette  plante  en  plufieurs  en- 
droits de  b Martinique  & de  l’iûe  Saint 
Dominguc. 

C't^  la  ^ande  efiece  de  Fokgen  bratuhué, 
à lonzucs  pinnules  t pvintnés  t rareté  tT  towr- 
héeSt  du  Sieur  Sloane.  Catalogue  des  plantes  de 
U Jamaïque  ij. 

Planche  XVI.  Tabula  XVI. 

Fm/gere  à larges  feüiltes,  dentelée  far  des  Filix  latifolia,  pinnulis  fere  acu- 
fimmles  frejque  aiguës.  minatis  ticmata. 

La  racine  de  ccnc  Fougere  cft  un  peu  hujus Filicis  fauta mags  faU 

plus  épailTc  d'un  pouce,  & longue  d'en-  J\ Ueem  eft  crajja , aniier  femifedim 

viton  demi  pied  -,  elle  cft  noire  en  dcho’rs,  tanga , defiris  mpicans,  muh/^ue  fii- 
& garnie  de  pluCcurs  fibres  vcrmiculaircs,  faia  fihris  vermicnlanhus , ramafs,  er 
r.inieufcs,&  vebutées  d'une  pente  moufle  •-veluri  mufea  rjaodam  ex  aura  luit feeme, 
dorée,  & dedaiss  elle  cft  comme  lieneufe,  •adiofisi  imm  fere  Hgmfa  ejt , fallida, 
parte,  inlipidc,  & cnttcmtfléc  de  pfuficuts  inpftda  , lamelli/que  luteahs  fer tatum 
petites  lames  jaunafttes.  cammixta. 

Elle  jette  plufieurs  eoftes  enflées  aucom-  Cofa  ex  ilia  frodeunt  ferflurcs  ad 
mcjiccmcnt,  puis  grtfles,  rondes,  longues  initium  tumefemes^  dan  exites  & ro- 
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.Tabula  X V. 

Filix  pinnulis  Lonchitidis  obtufis, 
non  dentatis,^ptaspulvcrulemis. 

-w—> 

Xtles,phratas,capillatast^  lorgas 
JLd  habetradkeshacPtlix,fiarJas& 
è fufco  nigras  ; unde  quinque  aut  fix 
eunianrur  côfia  duos  pede^  ciretter  alra , 
duos  uneias  crajja,  anteriuf  fulcata^po- 
jkriusrotunda  atque  lurida , aut  paltide 
candicantts. 

Ipfts  filia  inharent,  oâo  aut  novem 
tonjugaiiombus  ordtnata,  é 'viridi  pallen- 
tia  , jtmplicia  (exceptis  duobus  infirio- 
ribus  jcificet  gemmatis  ) novem  aut  de- 
cem  fiiltces  longa,paulo  magis  ad  ba- 
jîm  duos  poUicts  lata,  acumir.ata,^in 
ptnnulas  jâtis  profunde inàjà,tres  unciat 
circitejr  ihtas , obtufi  acutas , nullatenui 
dentatas , fid  per  lotum  firt  ambitum 
limbo  fujeo  & pulverulento  praânéfas. 

V triis  in  locis  pUntam  reperi  apud 
infulas  Martinicanam  San-domini- 
canam. 

Filix  ramolâ  major,  pinnulis  lon- 
gis,  acutis,  raris,  falcatis.  Sloane, 
Catal.  Pbnt.  Jam.  15. 
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9iaid£,€fitjc9  pu  •virtfctnm,M 
ftdtm  Cr  cimrtT  Alt€, 

In  fiUum  fin^nU  âepmmt^  frlUfte 
Âeinâe  alî4  hinc  indc  4 medio  circfffr  fro- 
ftrwtt  àltetTM  Polyfodü  fert  •vnl^aris, 
M^uftiordtamcn  ^dcutiora,  etiam  fal- 
lide  viraindt&  tnmfrerfis  nenfftlis  4p 
ffrat4.NulU  in  hisrefcriuntur  pminn» 
4p  inter  ijfpntm  apds , c<p4  pn^ularit 
errgititr  aUior  exilior,  fimilthns  etjui- 
dm  wftritéU pliis»ntmord>»s  tamenje- 
neriorius,  CT  /'«’  pn^nlos  fiirnuUmm 
^orp  neruuios  àmplià  ttthenHlomm  pu 
^lohupulorum  Ÿiwerepentiitm  nigncu»' 
tium,  ^ pje  contin^entinm  pne  onu^ 
péttis. 


Piémtàm  in  infnU  Mdrtwcann  re~ 
feri  f verpts  ilLun  reffonem  e^iue  Le 
gran<i  Cul-dc-fac  François  nminatur. 

Filix  Jamaïccnfis  folüs  fcmcl  fub- 
diviHs,  pinnulis  obcufiohbus,  coftz 
adnafccruibus,  Sorbi  aucupariz  folia 
<|iiodanimodo  rcfcicntibus.  Pluken. 
Alm^.  Boun.  153.  & Phyfbgnph. 
Tab.  i$i.  fig.  I.  huic  4^me  cenve- 
nit:(jnU  tdmen  in  Pluli.  défunt  p. 
bd  pitimiprdt  an  eddem  illd  fit  non  an- 
fan  aperert  pro  certo. 


DES  FOUGERES 
de  près  d'un  pied  & demi,  & de  couleur 
d’un  vert  brun  ou  pa(le. 

Chaque  code  finie  par  une  feuille , & 
depuis  le  milieu  en  haut,  elle  en  produic 
d’autres  rangées  alcernacivcmcnc , & alTcz 
fcmblablcs  aux  feuilles  du  Polipode , quoy 
qu’elles  (bienc  plus  étroites  & plus  pointues  v 
ces  feuilles  font  prcfque  de  mcfme  couleur 
que  leurs  coftes,cN:ft>à~dirc  d'un  vertpHe 
ou  biUHj  &:  rudes  au  manier  à caulc  de  leur 
nervure  \ elles  (ont  toujours  fans  Icmencei  : 
les  feuilles  qui  les  portent , naïQcni  fur  une 
•cofte  partiailicre,  un  peu  plus  longue,  plus 
menue  > ^ garnie  de  feuilles  beaucoup  plus 
ptites,  plus  tendres,  plus  unies,  &clîargécs 
dcfl'us  le  dos,  & à chaque  pinnulc,  d'une 
double  rangée  de  ptits  globules  poudreux, 
noiraftres,  & contigus. 

Je  treuvay  cette  plante  à la  Martinique, 
au  quartier  du  grand  Cul-de-fac  François. 

La  fouÿtrt  de  lafamdiaue  a puilles  d^vi- 
pet  une  fente  fais  , a pinnuies  pins  émouffées, 
dttdAées  le  hn^  d’nne  cojh  j (y  pmblahles  en 
qnelqne  façon  aux  faniÜes  dnCormkrSan'iage^ 
on  des  Chafaenrs»  dn  S.  Plnk.  jilm.  Botan.  sj^, 
(y  Tab.  zfi.  p^.  i.  a tyes  grand  rap 

port  à ccccc  cTpce  \ mais  parccque  la  feuille 
qui  porte  les  Icmcnccs  manque  à la  hgure 
de  Piuk,  je  n'oferois  affeurer  que  ce  foie  la 
mcfmc.  * 


Tabula  XVII. 


Planche  XVII. 


Filix  latifolia,  fpinulîs  mollibus;  6c 
nigris  aculeata. 

/y  ' Muitis  radic^us  pn  fbris  tr/^o 
JLj  plo  faifjtoribus,  niÿris,  mnltiffue 
pbrilHs  capilUceis , fapatis , dc  in  nnum 
caput  coilePHs  (ptinepte  dut px  exfur^nnt 
(oftx^ékds  dut  très  uncids  oraffx,  pedem 
ty  fetnis  altd , Inride  'wrepentes , falen- 
didxjicet  fpimdis  mnltismolUbns  ^ni- 
ff^is  hifaiddtx,  tandem  trretes,  nmcoqne 
fnlcnio  anterins  exarau. 

^Mfibet  cofias  ah  altitudmis  fart 
medietate  eptadjan  odomMt  falid  irrvi- 
<tm  fbi  tppoptdf  è membranâ  rennifamÂt 
dmœntjftme  virmtetWnnhpjne  fuhlilijjî- 
mis  interins  retkuldtd,  conjtdtukt.  6in- 


Fougere  à larges  fiitilles , & herijpe  et épi- 
nes noires  & pliantes. 

La  racine  de  cette  Fougère  n’cft  qu’un 
amas  de  fibres  noires  , chevelues  & 
épailTcs  comme  de  la  Hcclle  : elle  pouflè  de 
fa  telle  cinq  à lix  codes  arrondies,  maisca- 
nelécs  fur  le  devant , hautes  d'environ  un 
pied  6c  demi,  épailTcs  de  pes  de  trois  lignes, 
d'iin  vert  brun,  & alTcz  |x>Ues,  quoy  que 
toutes  heriÛées  de  pentes  épines  pliantes  6c 
noires. 

Chaque  code  cd  garnie  depuis  le  milieu 
jufques  en  haut  de  quelques  pires  de  fcuil- 
les  membraneufes , minces,  dun  vert  gay, 
6c  venées  incericuretnent  par  un  refeau  de 
Êbres  tcc5>  déliées.  Elles  font  toutes  potn> 
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tu*é$ , &:  fendues  de  chaque  codé  par  des  . 
plnnuhrs  r<M)dcs  aflez  larges  , légèrement 
ondées  & dentelées  à la  pointe. 

Les  plus  grandes  de  ces  feuilles  ( lavoir 
les  plus  Dafles)  n’ont  pas  cout-à-faic  un  pied 
de  longueur,  fur  environ  trois  pouces  de 
large,  & font  toujours  accompagiwcs  vers 
lecommenccincnt  de  leur  baze  aune  autre 
feuille  dç  moindre  grandeur,  mais  fcmbla- 
blc.  Se  la  pointe  tournée  du  co&c  de  la 
terre. 

Chaque  code  cd  encore  finie  par  \inc 
feuille  beaucoup  plus  étendue  en  fa  bafe 
que  toutes  les  autres.  Elle  a aufli  les  pinnulcs 
plus  longues,  pointues  & prçfquc  courbées. 

S*ir  le  bord  du  fond  de  enaque  cntaillcurc, 
on  voit  une  membrane  très-fine,  blancha* 
dre, taillée  en  fer  de  cheval  ou  croiflànt,& 
comme  collée  fur  le  dos  de  la  feuille.  Lors 
que  cette  pellicule  vient  à fcchcr,cllc  fo  rc- 
tredit,  & alors  il  paroid  un  petit  peloton 
de  vcficules  menues,  luifantft,  & prcfquc 
de  couleur  dtf  chada^c. 

Je  trouvay  cette  Plante  le  long  d’un  val- 
lon, au  quartier  du  Prefeheur,  à la  Marti- 
nique. 


I QJ?  E.  , 

autan  acuminau  fum^  dmplijcjue 
pinnulis  rotundatis . Itv'uer  m roro  am~ 
hitu  undulatis , ac  m fummitate  dcmtcu^ 
utrinque  proJùnJe  concifk. 

Foliorum  ampuora  (mfcrùfra  vidcli- 
<et)  pedis  fire  lon^itucLnem , trium  ven 
polbeum  tatûudman  namijeuntur » fdio- 
tpte  mfipcr  fwytlari  ad  mfimam  bafis 
partem  ir^unrur,  paulo  Ojttidcm  mt- 
nm  fid  fimib  t fuumtpte  apicem  ad  ter- 


ram  'imrtente. 


SinguU  etiam  cofld  in  filium  deji- 
nunt , maris  quam  cotera  ad  bafm  ex- 
tenftm , Ungtmbus  atnue  acuminatis 
fere  falcatis  ^irmulis  lacmiatum. 

yid  fngulos  tandem  Uciniarum  fnuf 
<2r  inaier/a  fàlü  parte  membranuU  af. 
ji^Hr»  lentis  magnitudine,  albieUt  te- 
nuijpma,  idnuU  j-alcato  aut  fari  equini 
*ffiÿ*»H**^ ^ditate  jéfi  amtrahntt 
acervulus  apparet  ex  mnumtris  ne  feu  • 
bs  exiguts , è botico  faturiort  fplendenti^ 
bus  coalefens. 

PUntam  in  nalle  quadam  ad  rfgjo- 
nem  nu^go  Ic'Piclchcur,  apud  injulam 
Martmicanam  reperi. 


Planche  XVÏIL 


Tabula  XVI If. 


Grande  tfpece  de  Fougère  à pimules  plus 
larges  ,éy‘ dentelées. 

La  racine  de  cette  Fougère  cd  une  grolTc 
touffe  de  filamAis  noiradres  & déliez 
comme  des  cheveux,  cllcpoufl'c  fept  à huit 
codes  un  peu  plus  epaiffes  que  des  plumes 
a écrire,  longues  de  quatre  à cinq  pieds, 
rondes,  unies,  d’un  vert  taruic,  & garnies 
fur  chaque  codé  de  pluficurs  fcuijlcs  non 
tout-a-lait  oppofccs,  fort  pointuës,  dente- 
lées au  bouc,  & découpées  prefquc  jufqucs 
a la  neivurc  par  des  grandes  pinnulcs  arron- 
dies, 5e  Icgcrcmcnt  dcncclccs. 

L*s  plus  grandes  de  toutes  ces  feuilles  ont 
un  wu  plus  de  demi  pied  de  long,  fie  plus 
de  deux  pouces  de  large.  Elles  font  toutes, 
membraneufes,  d’une  couleur  d’un  vert  gay, 
ôi  cravcrfecs  tout  du  long  par  une  nervure 
affez  élevée , qui  jufqucs  à l’cxtrcmité  de 
chaque  ptnnulc  en  dilîribuc  une  autre  bien 


Filix  pinnulis  latioribus , dentatis 
major. 

hujuj^ Fiïids  cdpilLceh  ac 
. Â \ ngricamibus  fibris  tota  conflruitur; 
unde  fptem  aut  oélo  elenaniur  Cofio 
pennd  anferinâ  paftlo  crajpares,  quatuor 
nel  quinque pedes  alto,  teretes , urito: 
a'/n»>ix  ad  boticum  inclhutntis , cf  bine 
inde  fliis  injhruâfo  mmomnino  oppofrir, 
in  acutijfmum  c2r  denticulatum  cujpi- 
dem  dejinentibus , ampbjque  pmnubs  U:- 
nster  dentotis  0^  rotundatis  » fuis  pro- 
Junde  dijfeéks. 

Folkuum  ampliora  pauU  magis  pr- 
dem  fmt  longa,  pauloque  magis  quam 
duos poibees  lata.  Suigsda  mtmbranacea 
fuit , cjr  Lete  ntrentta.  ; tlU  etiam  ner- 
vulus  prommens  in  Ivngum  percurritt 
unde  abt  exiliores  ad  fmguUs  pinnula- 
rum  JnmmitAtes promanaru,alios  ittrum 
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Jèmptr  jHhtibom,^emmdns  CT  drcMos 
hmcinde  éd  earumiiem  pmnuUrum  mar- 
Cinestemittcnrcs.  Vni  auxm  cxt^uihuf- 
ùbft  his  ttervulis  ^eminatis  mcmbranûU 
in  lon^um  adjâcct  tcnutjjinta  dlbkanjipu, 
■t^ua  prx  fianatc  fcfè  lomréhtnte , i;m«- 
merA  propdUntur  ^AnuU  in  Jhtem  cb- 
lon^ani , CT  f mmunijmis  'vclioi  Icn^ 
dinibus  fubefitmibM  cmfiatAm  , con- 
^cjiA. 

pUntam  per  J^has  partis  Ortnttalis 
in  infuU  Aiartmicana  mkhoties  adin- 


DES  FOUGERES 
• plus  menue,  <l‘od.il  en  (ôit  auffi  d'autres^ 
c^'que  codé  de  la  pinnulc,  coûtes  doublés 
& courbées  en  manière  d'arc.  De  chacune 
de  CCS  dermcrcs  doubles,  il  y en  a toujours 
une  accompagnée  dans  toute  Ton  étendue, 
d’une  petite  pellicule  blanchaftrc  & très- 
délice,  qui  venant  à fecher  à fc  rctrclfir, 
fait  wir  comme  une  fourmillicrc  de  grains 
tres-mcnus,&  fcmblablcs  à des  petites  len- 
tes roulTaftres.  • 

]’ay  trouve  pludcurs  fois  cette  plante 
dans  les  bois  de  la  CabUerrc  à la  Marti- 
nique. 


Tabula  XIX. 


Planche  XIX. 


Filix  pinnulis  laiioribus,  dcniatis, 

rjnta  dffnitate  hdc  prdcedenn  Ft^ 
Ità  eonjut^ttUT , ut  licet  minon  af- 
ftrptt  mole,  eamdem  tamen  pfiwo  in- 
iiutu  diceres  ; aft  fi  rire  examinaverist  di- 
'lerjam  prorfits  judtcébis,  Cojlx  etenim 
extUorrs  CT  ut  in  j^dutnto  a/w/g^ri  U- 
•vi^étét , fphndtntes  CT  textttra 

ctuun  tjus  ttnuior^  nervult  pinnulnrum 
nunauam  gemini  ^fid  fimpltces  ; pmnuU 
tandem  senuius  (juam  in  pracedenti  den 
taix. 


Petite  ejpece  de  Fougert  à phmules  pTiu 
larges  & tUntelées. 

QUoyquc  cette  Fougère  n’ait  pas  la 
) ■ ' ’ 


grandeur  de  la  precedente , nean- 
moins 3 y a tant  de  rapport  entre  l’une  & 
l’autre , que  ft  on  n’y  regarde  de  près , on 
peut  s’y  tromper  aifémçni , iftais  quand  on 
l'a  bien  confiderée , on  en  connoiu  la  dif- 
férence, puifquc  fes  coftes  font  non -feu- 
lement plus  menues  i mais  encore  noires, 
polies  luifantes  comme  celles  de  nos  Ca- 
pilaircs  \ Ton  tiflu  cft  aufli  beaucoup  plus 
délie,  &:  les  petites  nervures  qui  traverfent 
la  largeur  des  pinnulcs  ne  lônt  jamais  dou- 
bles, mais  fimplcs:  & ces  mcfmcs  pinnulcs  font  entaillées  par  une  dentelure  beau- 
coup plus  délicate  que  celles  de  la  precedente. 

nfdem  tn  loàs  quibus  prxcedens,  re-  ]c  irouvay  cette  plmtc  dans  les  mcfincs 
peritur  hétc  planta.  , endroits. 


Tabula  XX. 

Filix  vÜIofâ,  pinnulis  Quer- 
cinis. 

j4dice  potitur  bac  FiltXy  Polypcdii 
'vulgans  radiàs  wfiary  ttoihjd,pe- 
dem  braàiiitm  fiere  crajfattenera, 

Jubalbida , muctiagmoJâyfibrtJqMe  rnm«- 
merù  CT  mgricanttbus  veluti  barbota. 
Cofia  ex  ta  prodeunt  qumx  aut  Jênx 
fenos  pedet  aruter  altx , po/iitt«  'vero 
unum  crajfe. 

Tenerx  et'tam  funt  cefix  illx,tereteSy 


Planche  XX. 

Fûugere  relue,  à phmules  fimblables  aux 
feuilles  du  Chefne. 

La  racine  de  cette  Fouçerc  cft  longue 
d’environ  un  picd,grodc  prcfquc  com- 
me le  bras , noüeufc  de  mcfmc  que  ccHp  du 
Polipodc,&  d’une  confiftcncc  tendre,  Wan- 
chc  & mucilagineufe.  Elle  cft  accompaméc 
de  quantité  de  longues  fibres  uoicattres, 
qui  k rendent  comme  barbui: , Ô£  pouffe 
cinq  à fixcollcs  longues  de  cinq  a fix  pieds, 
& cpaifTcs  prelquc  d'un  pouce. 

Toutes  ces  coftes  font  tendres,  rortdcs, 
canelées 


Oigitized 
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canclécs  fur  \c  devant , & portent  depuis 
le  milieu  en  haut  pluficurs  longues  bran- 
ches alterne#,  un  peu  tortues,  te  garnies 
de  fciiillcs  placées  dcmcfrrtc  manière,  poin- 
tues, longues  de  quatre  à cinq  pouces,  te 
larges  de  deux  prefque  dans  toute  leur 
étendue. 

Chaque  feuille  eft  entaillée  par  des  pih- 
nules  profondes,  émouffees,  larges  de  oemi 
pouce , te  retaillées  tout  au  tour  par  d’au- 
tres petites  découpures  rondes, qui  les  ren- 
dent alTcz  fanblaDlcs  aux  feuilles  de  nos 
Chcfncs.  On  voit  au  fond  de  chaque  der- 
nière cntaillcure,rur  le  dosmcfincdc  la  pin- 
lîulc,  comme  un  j>ctit  tas  dcvcficulcs  cres- 
mcnucs,  cachées  auparavant  fous  une  mem- 
brane blanchaftrc  , & taillée  comme  en 
croilTanc  de  la  grandeur  d’une  lentille. 

Toute  la  plante  cft  tcndre,d  un  vert  blan- 
chaftre,  & toute  couverte  de  poil  j elle  croill 
particulièrement  le  long  des  ruifl'eaux.  Je  la 
trouv.ay  dans  un  vallon  du  Morne  rouge, 
vers  le  quartier  du  Fort  Saine  Pierre  à la 
Martinique.  » v 
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fulculo  tamen  ant&ius  eHcAvat4et  & i 
medietête  ramos  emittentes  aU 

ternoSi  pr<tfongos  ^ ftexuojôs, 

alternïppie  folits  decorans  dcumifiAtis  ^ 
(Quatuor  (juinque  poIliccF  longist 
duos  'vero  fere  per  totam  lonÿtudinem 
Lms. 

^Modlihee  autem  folium  in  pinnulds 
dijjirmitur  profundas^obtujàs ^ Jtm’polli^ 
cem  latas  t crtr.ip^ue  ftlrotundis 
cinorum  foltorum  in  modum  jïnuatas 
crifpatas.  jid  fm^ulos  deniejue  crenuU- 
rum  jlnus,  in  ipjk  jôlii  parte  a'verjaj  acer-‘ 
vuhs  con^eritur  é minutijjimis  'veficuliSi 
priusjuh  membrdnuU  lantAnubsts  JUbal- 
bida,  lente  non  majori^  dccrefcentis  lu~ 
nuU  injlar  ftlcaea. 

JTotapUnra  tenera  eji,  'villofiffimAj  ex 
albo  virent,  rivulojèjue  potijjimum  amat. 
Illam  in  vatle  quidam  loà , qui  dicirur, 
le  Morne  Rouge , ad  partes  arcis  D. 
Pétri  in  inJuU  Martimeana  reperi. 


Planche  XXL 

Grande  efpece  de  Fougère, fans  hr anches,  ét 
à.  grandes  dentelures. 

» I A racine  de  cette  plante  cft  compofee 
JL^dc  quantité  de  ftbics  noiraftres,  d’où 
Ibrtcnc  neuf  ou  dix  coftes  de  Quatre  à cinq 
|)icd$  de  hauteur,  de  l'épaifTcur  d'une  plume 
a écrire,  d’un  vert  brun,  unies,  prclquc 

3uarrccs , & garnies  de  dix  à douzç  paires 
c feuilles,  dillantcs  de  prés  de  deux  pouces 
les  unes  des  autres. 

Ces  feuilles  ont  environ  dix  à douze  pou- 
ces de  loriÇ,(ur  prefque  un  pouce  de  large  i 
elles  finiffcnt  toutes  en  pointe,  & font  cpaif- 
fes  comme  du  parchemin , neanmoins  un 
peu  rudes,  affez  fra^ilc's,  de  couleur  t^un 
vert  pafle,  &cntaillccs  de  chaque  cofte  par 
des  acnticulcs  un  peu  larges  & terminées 
en  manière  dc*bcc. 

Chaque  feuille  cft  traverfee  en  toute  fa 
longueur  par  une  nervure  un  peu  confide- 
rabje,  te  qui  diftnbuc  dans  tout  le  cours  de 
fon  étendue  a chaque  pointe,  & à chaque 
fente  des  dcnticulcs  d’autres  petites  nervu- 


Tabula  XXL 

Fillx  nqn  ramofa,  latins  dentaià, 
major. 

T T XJ  jus  Filicis  radix  è roMcuUs 
JL  J innumeris  JibroJis  ZT  nigricawi^ 
bus  compara , novem  aut  decem  r^un^ 
dit  cojlas,  quatuor  vel  quinque  pede.y  r/n- 
citer  altas,  pennam  anptinam  crajjas, 
ftfevirentts , quadranguUres,ac  decem 
aut  d:/od<.cim  jô'iorum  conjugationibus 
duos  pollices  ab  mvicem  divins  omatas, 
Hac  àurem  folia  pedem  chrirer  fîtnt 
longa , pollietm  ^ femii  lata,  mulrum 
aCHminata , fre  pergamacea,taéîu  ajpe- 
riujcula , fragilta , objêure  virentia.,  ac 
tandem  denticuUs  Utu  velutl  rojha- 
tis  crenaxa. 


Pdervo  eonfpicwsfer  totàm  longitu- 
dinem  produélo  finguU  fujlentantur  fb~ 
lu , unde  ad  apicts  (jy  ad  fjfuras  den- 
ticulorum  nervuli  alii  decurrunt,  aliis 
nervtdis  extiunibus , tranfverfariis , ob- 
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litjkis  ^ ^arallehs  cohjunSli;  inttr 
$4p^ue  dd  apicfS  dcnticulorutn  ftfits  ver- 
ruckUrum  puhertpentium  , ntgricân^ 
ÙHm  , ac  pre  feje  contin^nitiMm  de- 
cumhir. 

Hanc  plantdm  circa  rtponem  PortfU 
Pdcis  in  inJttU  Sdttdotnink4na,Jèd  ran 
inveni. 

Fiiix  non  ramofa  major , furculis 
crcbris  , pinnulis  longis , anguftis. 
Sloanc  Cacai.  Plant.  ]am.  19» 

Huic  fère  convenit , Filix  paluilris 
mas  non  ramo(à  » pinnulis  oBtunori-* 
bus  planis , ex  infula  Beimudcnfi. 
Pluk.  Almag.  Botan.  i;i.  &phycogr. 
Tab.  143.  fig.  6. 


DES  FOUGERES 
res , jointes  par  d’autres  obliques  ^ parai- 
lellcSjparmi  lefquclles  on  voit  regner  jufques 
au  bout  des  denticules  une  (lilcc  de  petites 
verrues  poudrcuTcs,  noires,  & allez  proches 
les  unes  des  autres. 

Je  n’ay  trouvé  que  fort  rarement  cenc 
plante,  vers  le  quartier  du  Port  de  Paix  dans 
riHe  Saint  Domingue. 

Grande  efiece  ae  Fot^ere  non  rameufe , à 
plujieurs  rejetions,  & à pmnnles  lonÿus,étroi^ 
tes.  Sloane  Cotai  plant.  Jam.  ifi. 

Il  peut  y avoir  quelque  rapport  entre 
cette  plante  & celle  que  Pluk.  appelle  : Fott^ 
^ere  des  marais,  majle,  non  ramenje,  ^ d pin-- 
nules  unies,  plus  emoujjees , de  la  f^ermude. 
Almag.  Bot.sp.tr  TAf.  S- 


Tabula  XXII. 


Planche  XXII. 


Filix  latius  dentata  altéra,  Poly- 
podii  radicc. 

T T Æc  tum  fade , tum  ftu , fôlio- 
J.  X rumaue  dtvijûris  à pratedeme 
nullatenus  <ufferr,Af  ilia  tantum  dijert- 
pans , (jma  plia  angujHera  , ro~ 
tundét , canaliculata  CT  httfniwres  ;ra- 
dix  tandem  ut  in  polypodio  vulgari  car^ 
nofa,  teres,ramofa,  ^ infuper  totgijjime 
pr^reptans. 

Multo  etiam  freepsentior  ^ * repe- 
ritur  namque  plurimis  in  lotis  juxta  ri- 
vulos  , perejue  fylvas  umhrofas  infuU 
Sandomtnttana. 


Autre  Fougere  à grattdes  dentelures , éf 
à racine  de  Polipode. 

CErte  efpece  de  Fougère  a le  mclme 
port  & le  mefmc  feüillagc  que  la  pre- 
cedente , & toute  là  variété  coniiRe  en  ce 
que  Tes  feuilles  font  un  peu  plus  étroites  -, 
que  les  codes  font  rondes,  canclécs,  & moins 
longues  j Tes  racines  font  aulTi  femblables  à 
celles  des  Polipodes  communs,  c’ed-à-dire 
charnues,  rondes,  branchuçs,  mais  traçantes. 

Elle  ed  aulTi  beaucoup  plus  cx>mmune  ■,  « 
car  on  la  trouve  en  bien  d'endroits  le  long 
des  ruilfeau/,  H dam  les  foreds  couvertes 
de  l'ille  Saint  Domingue. 


Tabula  XXIII. 


Planche  XXIII. 


Filix  ad  ala$  foiiolà. 

£Capite  radicis , jih/is  nigris  cÿ* 
veluti  in  cefpitem  convementihsu 
eompaÛét,  novem  aut  decem  ele^tantur 
nflje,humanam  altitudinem  adaejuantes, 
dUgitum  craffa,  ntHndiJfma,licrt  ante- 
rius  canalkulo  tjuodam  fulcata  , fuh- 
fuf^  nmiditate  padiu  O*  ehenai  ba- 
culi  injlar  léevigat4. 


Folia,  ejuibus  finguU  mjhruuntur,  ad 
ejuartam  ipjàrum  a^tudmispartem  pru* 
duà  mcipiunt,  ^ ceu  in  alas  binas.  Ion- 


Fougere  fiuilltü  aux  aijfelles. 

La  racine  de  cette  Fouger^  n'cd  pro- 
prement formée  que  par  une  grande 
quantité  de  fibres  noires,  touffues  & ramaf- 
lés,  & qui  pouffent  de  leur  alfemblage  neuf 
à dix  codes  de  la  hauteur  d'un  homme, 
épailfes  comme  le  doigt,  très  rondes,  mais 
canclécs  en  devant,  d'unvcfi  bnin,&lilfcs 
comme  un  badon  d’ébcnc. 

Les  feuilles,  donc  toutes  ces  codes  Ibnc 
garnies,  ne  commencent  à edre  produites 
que  vers  le  quart  de  leur  hauteur,  & s'éreo- 
dcnc  en  manière  de  deux  aiÛcs  longues. 


Diyiii/^^  by 
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étroites,  po'mtuüs,  & toutes  découpées  af- 
fez  profondément  par  des  pinnules  étroites 
au(ïl,  & prcfquc  émouffees.  Les  plus  grandes 
de  toutes  ces  feuilles  ont  environ  un  pied 
de  longueur,  fur  prés  d’un  pouce  &demi  de 
large  ; elles  font  toutes  membraneufes,  dé- 
liées, unies  fur  le  devant,  d'un  vert  alTez 
agréable  i leur  dos  cft  tant  foie  peu  terni 
& comme  écaillé  par  des  pellicules  blan- 
chaftres  qui  couvrent  chacune  un  petit  cas 
de  vcdcules  noires. 

Outre  toutes ccsfeuillcs, qui  font  l'orne- 
ment  de  ces  coftes,  il  en  ibrt  une  autre  de 
chaque  ailTelle  bien  plus  courte , bien  plus 
étroite,  &qui  a la  pointe  dredee  en  haut; 
cette  petite  feuille  n’a  pa»  plus  d’un  pouce 
& demi  de  longueur , fur  demi  pouce  de 
large  à la  bafe. 

Je  trouvay  cette  plante  le  long  d’un  val- 
lon, vers  le  quartier  du  Prefeheur,  à la  Mar- 
tinique. 
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gds,  attgitpâs,  dciMinétas,  ataue  pm- 
nulis  num,  0"  fduh^er  obnu 

fs  i dtjpÛàSt  extenduntur.  Horum  4uru 
pliord  pedis  circittr  îcnÿtudinem  oért- 
naît,  dc  folltcis  CT  f^ss  U:iiudinem^ 
Suhfdntid  fngulorum  mtmbrdnactd  cf 
multMfrujHe  ternis  :faàes  fier^klém  vû. 
rrr,  MtaHk  uniu  efi  dorjum  vero  fauld 
lânÿtmus,  mtmbranulis  multis  albicait^ 
rihus,  dcwfculds  plurmus  rmnuvJfmM 
eccultMiihuStVeluti  ft^UAtrutur. 

prêter  dutem  ilU  nlid  ^u:bks  ddor^ 
muuur  hd  cofid , dd  fnruUs  fn^ulorum 
dldSjdliud  feculidre  pje  exerit  filiotum 
parfum  multo  minus,  nempe 

vix  duos  pollices  lon^um,  fmi-poU 
lictm  dd  ippm  bdfm , Utum» 

Pldntd  hdc  in  infuld  Mdrtinicdnd  rv» 
peritur,  juxtd  vallcm  eptdmddrn  illius  rt~ 
^ims  qud  Le  Prefeheur  rutncupdsur. 


Planche  XXIV. 

CTondc  efpece  de  Fougere  ,femblahk  à 

La  racine  de  cette  Fougère  cft  un  peu 
dure,  & prefque  ligneulê  , noire,  U 
garnie  de  Bbres  noirallrcs } elle  pouife  quel- 
ques coftes  dc'mHme  couleur,  un  peu  plus 
epaides  que  des  plumes  à écrire,  rondes, 
urnes,  & longues  de  prés  d’une  todè. 

Chaque  code  d’cipace  en  cfpacc,  & de- 
puis le  haut  en  bas  pK>rtc  deux  petits  aide- 
rons oppofcZyCreux  comme  une  cuillère,  & 
pointus  : à l'endroit  de  chaque  aidcion  ed 
produite  une  code  prefque  perpendiculaire 
a la  principale , longue  de  plus  d’un  pied,  & 
tcimince  par  une  pinnulc  étroite  6e  poin- 
tue i elle  ed  audi  chargée  en  toute  fa  lon- 
gueur d’autres  pinnules  oppofecs,  entière- 
ment contiguës,  & arrangées  en  manière  de 
dents  de  peigne , ou  comme  les  feuilles  de 
l'If, aufqucllcs  clics  rcdcmblent  adez,  cxcc. 
pté  quelles  ne  font  point  aigues,  mais  ar- 
rondies par  le  bout,  un  peu  plus  longues 
d’un  pouce,  & larges  par  tout  de  deux  li- 
gnes. Leur  conGdeneC  cd  membrancuic, 
d’un  vert  foncé,  & rayée  légèrement  cn- 
devant,  ayant  le  dos  chargé  d'un  double 
rang  de  peotes  verrues  tannées,  que  for- 
ment plulicurs  vcilculcs. 


Tabula  XXIV. 

‘ Filix  Taxi-formis  major. 

M.  \ Um  , dc  ftre  lignoptm , n^cdn~ 
tem,  innumeris  fbris  ni^cdnti^us  capil^ 
ïdtdm  , plurimdp<pie  coJidS  proferentemt 
etidm  nigricdntts,CdUmo  jeriptoriopduû 
CTdjfores,  taretes  , gldnrds  , f(x<pte  pedes 
interdum  aejudmes.  , 

SmguU  AUtem  cofa  db  hno  pre  dd 
pummum  per  mrer^alU  êifnmtndnsur 
pinnulis  hinis  exiguis,  opfto/itis,  membrd- 
ndceis,  ac  cochUdris  in  modum  concavis, 
pd  Acuminatis  ; è qudrum  veluti  pnn 
apuld  produdtur  primarüe  ferpendicu-, 
Uns,  mdgts  auam  pedcmlonga, demies- 
md(jue  pmnufd  termmatd.  ^udltbet  'ue- 
n>  ex  his  ccjhilis  pirmulas  habet  per  ro- 
tdm  longitudtnem  comiguas,pe{hms  detu 
tixm  modo  dijpftds,  CT^uxi  'vulgdris 
nefrAtis  plus  puis  conprmes  , tuf  ijuod 
dd  fummitAiem  rotundentm,m*gis  ^uam 
pofdcem  fnr  iontd,  ac  per  totum  duAS 
unads  Utd.  Injuper  membianaced  prit, 
puure  'virtpeates,  Menulis  pbnlibus  dn~ 
tenus  plcAtée,pofieriupe^ue  tuhercuiis  bu^ 
ttàs,geminA<pu  prie  àtgefts,v<rrutopt, 
Eij 


lo  Traittï'  desFougeres 

plaida  h/ec  Jàtis  a>pioJè  provenir  in  Cette  plante  croift  en  abondance  fur  le 
fNontc  qui  dicitur,  le  Morne  de  la  Ca-  Morne  de  la  Calcba({è  à la  Marcin!<]uc. 
lcbanc,4|7wd  infuUm  MAninicunum. 


Planche  XXV. 

Paire  efpece  de  Tougere  femhlahle  à tif. 

La  racine  de  ccnc Fougère  cft compo- 
fee  de  pludeurs  fibres  noires  & cheve- 
lues, elle  pouffe  fept  à huit  codes  un  peu 
moins  épailfcs  que  des  plumes  à écrire,  mais 
longues  de  trois  à quatre  pieds,  entièrement 
rondes,  unies,  & d’un  vert  tirant  fur  la  cou- 
leur de  chaftaigne. 

Chaque  coltcr  cft  garnie  en  toute  fa  lon- 
gueur d’autrescoftes  ou  branches oppofecs, 
aflez  déliées,  étendues  comme  des  bras,  & 
perpendiculaires  : les  plus  longues  ont  en- 
viron fix  à fept  pouces } toutes  finiffcnt  par 
une  pinnulc  poimu'ê , & font  garnies  dans 
toute  leur  longueur  d'autres  pinnulcs  fort 
ferrées,  arrangées  en  manière  de  dents  de 
|>cignc,  comme  les  feuilles  de  nos  Ifs,  enfin 
emouffecs  au  bout,  fimplcs,  & fans  aucune 
gtdit  X'CTP  membrdnaccd  funt  & dentelure.  Les  plus  grandes  de  ces  pinnules 

luride  'virentes,  arque  in  averjk  par-  ont  environ  demi  pouce  fur  une  ligne  de 
largeur  i clics  font  toutes  membraneufes, 
unies , mais  d'un  vert  un  peu  morne  j & 
toutes  le  dos  furcharge  d’un  double  rang 
de  petites  vernies  cannées. 

Je  trouvay  cette  plante  en  pluficurs  en- 
droits de  la  Martinique,  pamculicrcmcnc 
fur  le  Morne  de  la  Câlebalfe. 


Tabula  XXV. 

FilixTaxi  formis,  minor.  . 

"7^ Ota  ftwAta , ni^carn.  capdlata 
■*  hujus  Filicis  radix  ineji , Jrprenas 
aux  (dïonas  emirtens  cojlas  calamo  pripro- 
rio  paulo  tenuioref,  très  aut  quatuor  pe- 
des  alias,  teretes,  glabras , 0"'  è cajla- 
nto  virejeentes. 

SinguU  cofiubs  aliis  pu  ramis perpen- 
dicularibus  brachiantur  oppofrist  paulo 
magis  pmipedem  longis  (tongiores  vi:(_.  ) 
in  pinnuUm  acurijjîmam  depnentibus,pin 
nuUpuie  plrtàmas  per  totam  longhudi>- 
nem  ^pertntibus  contiguas.  Taxi  vulga- 
rispltorum  inpar  pcéhnatim  apixas,tan- 
dem  ohtups,pmplices,  ÉT*  nuflatenus  den- 
tatas.  Harum  ampiiorts  qutnqunaales 
ptnr  t vixque  unam  unciam  larx  > pn- 


te  dupltci  'verrucularum  è pulvere  minu- 
tijpmo  CT  protuheramium , prie 

tupau. 


Plantankpluribus  in  locis  infuU  Mar- 
tinicunafpottlJimum  in  monte  qui  i^tcirivr, 
le  Morne  de  laCalcbaftc,ddmajmi, 


Tabula  XXVI. 

Filix  pinnulis  oblongis,  & in  fum- 
mitaie  ferratis. 

7y  /bris  perpluribus  capilUceis  , ni~ 
J.  gm , longe  lateque  diffups  adftrui- 
tur  hujupe  Fiiicis  radix  , è capire  fuo 
plurimas  emirtens  cojlas  teretes , unitas 
pnudigitum  crajpu , quatuor  pedes  cir- 
àter  altos , cÿ*  a tertio  altitudinis  parte 
pliis  injhu^îas  oppoptis , pedem  longis, 
duos  pollues  lotis , acuminato  ferratoque 
cupide  depnitis , ac  tandem  in  toto  am- 
Ifftu  pinnulis  lotis,  fere  obtups,  ac  etrea 
fummdatem  tantum  prratis , puis  pro- 


Planche  XXVI. 

Fougere  à pinnules  langues,  & dentelées 
à t extrémité. 

La  racine  de  cette  Fougère  cft  formée 
par  quantité  de  longues  fibres  che- 
velues, noires,  & toutes  éparfes  qa  & là}  fa 
tefte  pouffe  pluficurs  coftes  rondes,  unies, 
épaifics  comme  la  moitié  du  doigt,  hautes 
d environ  quatre  pieds,  & garnies  depuis  le 
tiers  de  leur  liautcur  de  quelques  paires  de 
feuilles  longues  d'environ  un  picd,&  larges 
de  plus  de  deux  pouces  : toutes  ces  feuilles 
ont  l'extrémité  dcncclce  & pointu^ , & tout 
le  contour  découpé  fort  profondément  par 

des 
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des  pinnulcs  afi*cz  larges,  prcfquc  cmouflccs 
& dentelées  vers  la  pointe.  Leur  confiftcncc 
cft  mince  comme  du  vélin,  d’un  vert  aflez 
agréable,  & traverfée  en  toute  la  longueur 
de  chaque  pinnulc  par  une  nervure,  qui  en 
diftribuë  piuûeurs  autres  de  chaque  collé, 
toutes  triples  & aboutilTantes  à une  double 
rangée  de  grolTes  verruës  noirallrcs. 

Je  rroqvay  cette  plante  parmi  les  forells 
du  Morne  Rouge,  proche  le  quartier  du 
fort  Saint  Pierre,  à la  Martinique. 


Planche  XXVII. 


R I QM;;  E.  ^ zr 

frnde  dijfeéhs.  Singula  mmhnnactA 
funt,  Uteqiu  'virenüa , dc  cofiuld  aJ  f)u 
gnU  pmnuUrum  cac:*mma  prorendinte  , 
Mnata  i unde  dlite  colhta  per  toram  pin- 
nuU  jliperficiem  dt^unduntur  tenu.jji- 
tfrgemmte,  at^ue  ad  ^eminatam 
tuherculorum  ni^ricamium  Jtriem  di- 
recte. 

Plantam  per  jylvas  iU'utf  loci , 4jui 
dicitUTt  le  Morne  Rouge,  vrrfus  ly- 
giciiem  Arcis  D.  Ptm  in  infrU  Mar- 
rinicana,  adinveni. 

Tabula  XXVII. 


CramU  efpece  de  Fougere  rameufi,  velue, 
à dentelure  ronde, 

CEtte  efpece  de  Fougère  devient  ou 
élevée  ou  balTe , & d’un  grand  ou 
petit  volume,  félon  la  q^ité  du  lieu  où 
elle  prend  naiifance.  Sv  racine  cil  toute 
chevelue , & grifaftrc , comme  font  la  pluf- 
part  des  autres  Fougères  -,  & poufl'e  cinq  a fix 
colles  tannées  d’environ  quatre  à cinq  & 
iîx  pieds  de  hauteur,  épailfes  de  deux  a trois 
lignes , rondes  & fillonnées  par  devant. 

Ces  colles  poulTcnt  de  chaque  collé  d'ef* 
paces  en  efpaccs  inégaux  quelques  branches 
minces  d’environ  un  pied  de  longueur  (f(ja- 
voir  les  plus  longues)  garnies  de  feuilles  fi- 
tuées  alternativement , longues  d’environ 
trois  pouces , larges  d un  fcul^ent  à la  ba- 
fc,  pointues  à l’cxtrémicé  & fendues  jufqucs 
à la  ncrvurcmcfeac  par  des  pinnulcs  de  trois 
lignes  de  large,  arrondies  au  bout,  & den- 
telées tout  au  tour  parunecrenelurc  ronde. 
Toutes  ces  pinnulcs  font  liflcs , d’un  vert 
aflez  beau  par  dclTus,  mais  pâlie  en  deflbus, 
& chargées  d’un  double  rang  de  petits  lu- 
berculcypnds , «formez  par  des  vcficulcs 
noirallrc? 

Toute  la  plante  cft  parfeméc  de  petits 
poils  torrusà  roulTallrcs.  J’en  ay  trouvé  en 
deux  endroits  de  l’ifle  Saint  Domingue, 
vers  le  Port  de  Paix , &;  proche  le  Tapion 
du  Petit  Goive. 

Qrandt  efpece  de  Fovgerf  rameufi  , velue  ^ 
peu  chargée  de  rameaux,  à pinnules  de  Cete- 
rac  s çefi^à-dtre  prejfées,  larges,  courtes,  ar- 


Filix  ramofà,  villofa,  major,  crenis 
rotundis  dentara. 

Lta  Aut  humilts  Crejat  hoc  Filix, 
prv  loci  in  cjuo  najcitur,aut  ubertate 
aut  jierilitate.  kx  ejus  radier  ut  in  mul- 
tis  olueFilicihus  capdlata  ôr  fufc’ fiente, 
^khujue  aut  fix  erumptmt  cojfte.buatsuir, 
aut  (^U'nque,  vel  ttiam  fix  ptdes  alta, 
duas  aut  très  uncias  cr  fia , è cafianeo 
rufiefientes  , rotunda  , anter.us  tamen 
fulcatd. 

Cofia  autem  ilU,qucfiam  Une  inde 
producum  ramos  Arema  firie  (p*  per  in~ 
tervalU  tnae^uAsa  ordmatos  ; auorum 
fingult  ( vidclicet  longiores  ) pedrm  ^ 
fimis  cnxtter  fitnt  longs , tenues,  altemîs 
Johis  per  rotam  longnudinrm  aUtt,  très 
pollices  circùer  longis , unum  circa  bafim 
latis , ad  fimmitarem  acuminatis , ac  im 
pinnulas  ufijue  ad  co^am  fiu  nervulum 
divifis  ; qua  quidem  pinnuLe  très  uncias 
lara  fitnt,  gtabra,  lare  vindes  dfuper, 
fidftus  palüdiores , in  toto  circuuu  cre~ 
nulis  rotundis  dentata  , ac  ad  dorfi  fu^ 
perficiem  exiguis  tubercults  è niffteante 
puivifiulo  confatis , injhuûa. 

Tora  planta  viliis  confiritur  exiliius, 
tortuofis  ^ ruffcfientfbus.  Ipfam  duo- 
*bus  tantum  in  locis  r^eri  apud  infulam 
Sandominicanam  , ^ juxta  Portum 
Pacis,Cf  circa  ilium  montem  qui  dscitur, 
le  Tapion  du  Pi  tit  Goive. 

Filix  ramolà  major , hirfuta  , ra- 
mulis  raris,  pinnulisAfplcnii  ifciliccc 
crebris , latis , brevibus,  fubrotun- 
F 
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dis,  non  dentatis.  Sloane  Catalog.  nnAies,  & fi«s  doifr/xpr.  SicMt  Cm.  PUnt. 

Fiant.  Jam.  23.  J»m»ïc.  zj. 

Tabula  XXVIII.  Planche  XXVIll. 


Filix  furcata,  pinnulis  longjiufcu- 
lis,  non  dentatis. 

>W7. 

IrusàM  temâs  ad  JiimmMm,c  ra- 
diée mulium  fihrata,  caf>ilUta,CT 
m^ricante  matit  cojias  hoc  F dix  ni- 

^ Tuff(fcentes,^lMrAS,  teretts^lignopn; 
ftpius  fiuaitiHlis  memhranaceis , ruffef- 
'tentihus  etum  fid  dtlutioribus  obtectas , 
ac  tandem  duos  circiter  fedes  altos. 

H^rum  fummitas  tn  duos  Sfpefcitur 
ramof , duos  poüices  circiter  lonros  ^ ah 
invicem  fatis  dtvaricatos  i^uilwet  autem 
ramus  in  duos  altos  duplo  longiores  di- 
viditur  , ac  tandem  ht  ultimt  in  duos 
altos  etiam  lon^iores,Jêd  minus  ab  invi- 
cem dijjitos  diffinduntur. 

Prater  dios  ramos  cofla  fummitsti 
imminentes , circa  efujdem  cojla  mediam 
altitudinem,  duo  alii  protenduntur  rami 
oppoftti  lodem  ac  fuperiores  JéJè  dividf»^ 
tes  modo.  Sin^uit  illt  rami  tam  injèriorts 
•yidelicet , quam  Juperiore s pinnulis  pen- 
nantur  foliiS  Taxt  fatis  fimiléus , pe^H- 
’natim  ordinatis , polluxm  circiter  longis^ 
uncias  binas  fhre  lotis,  membranaceis , 
lucidts,  ac  vircjcenrtbus , cin^ulo  tandem 
wjîcularum  ni^rtcantium  per  totam  oram 
pracin^lu. 

* R^arius  invenkur  hoc  planta,  vixtpte 
occurrit  mihi,  niji  fuper  verticem  montis 
illsus  ^MÎ  dicisur,  le  Morne  de  U Ca- 
icbaflè , é^ud  infulam  Mamnicanam. 

Filix  fœraina  feu  ramolà  major, 
dichotoma,  pinnulis  Loncliitidis , fei- 
iieet  longis,  anguilis,  non  dentatis.* 
Sloane  Cat«^  piwt.  Jam.  I4. 


Fougere  foitrchuè,  & a longues phmules, 
non  dentelées. 

La  racine  de  cette  Fougère  fft  fibrcc, 
chevelue,  & noiraftre  ; elle  ne  poulTc 
tout  au  plus  que  deux  ou  trois  codes  rouf^ 
faftrcSjtirant  tant  foit  peu  fur  le  noir,  preC- 
que  ligneufes,  lÜTcs,  rondes,  longues  d’en- 
viron deux  pieds,  & bien  Couvent  couvertes 
d'écaillcs  fort  minces , & d'une  couleur 
rouHadre  auflî,  mais  moins  foncées. 

L’extremite  de  ces  codes  fe  divife  toû- 
jours  en  deux  branches  afTcz  écartées  l’une 
de  l’autre , & longues  d’environ  deux  pou* 
ces  : cliacune  de  ces  branches  Ce  divife  en- 
core en  deux  autres,  une  fois  plus  longues  ^ 
& enfin  ces  dcrnlcres  fe  partagent  aum  en 
deux  autres  plus  longues, mais  moins  écar- 
tées que  les  pre  nicres. 

Outre  ces  branches,  que  chaque  code 
poufie  de  fon  extrémité  , il  y en  a encore 
deux  autres  vers  le  milieu  de- chacune,  qui 
nailTcnt  oppo(ecs&  partagées  plufieurs  fois 
de  mefmc  que  les  fuperieures  : enfin  & les 
unes  bc  les  autres  croilfent  garnies  en  toute 
leur  longueur,  de  pinnules  diÿotccs  en  ma- 
nière de  dents  de  peigne,  & (emblables  aux 
feuilles  de  Tlf^cs  pinnules  ont  environ  un 
pouce  de  longueur,  & prés  de  deux  lignes 
de  large  j elles  font  toutes  tnembraneufes, 
fermes,  vertes,  lui(ântes,ôc  bordés  tout  au 
cour  d’un  cordon  de  petites  veffies  noi- 
radres. 

Cette  plante  cd  alTez  rare,  & je  n’en  w 
çuereveu  que  fur  le  Morne  de  laCalcbald 
a la  Macunique.  • ^ 

Grande  ef^ce  de  Fougert  fimellt  ou  reu- 
meup , ÜT  purchuè , à pmnules  Lonchite; 
cejl-à-dire  longues,  étroites, 0"  fins  dtntelure. 
sloane  Cat.  Plant.  Jam. 
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P L A N C H E 'XXIX. 
Fougnt  rtuntufi  à pintmles  longue tt<s, 
partie  à oreilles. 

ON  prend  d’abord  cette  planK  pour 
noAre  Fougère  conunune  ou  Tc- 
mclfe,  <jtii  e(l  la  grande  Fougere  rdtneuftt  à 
p'mtutles  emôujjées , nom  dentelées  de  C.  B: 
fin.  3//.  mais  on  (c  trompe,  car  clic  eft 
d'une  plus  grande^étendue,  & poulTc  beau* 
coup  plus  de  branches.  Sa  racine  c(V  toute 
chevelue  & brune  , elle  produit  pluHcurs 
codes  épailTcs  d’environ  deux  lignes , fort 
polies,  d'un  roux  cbadain  , d'une  hauteur 
indétermmcc  , 6c  garnies  de  plufieurs  ra^ 
mcaux  prefque  oppoAz  & Ibufdivifez  plu> 
(leurs  fois  en  d’autres  rameadx,&  tous  pref- 
qucdcmcfmc  couleur  que  les  codes. 

Les  plus  longs  d'entre  ces  rameaux  ont 
environ  un  pied,  6c  pouffent  tous  de  part 
6c  d'autre  'plufieurs  codes  menues,  presque 
oppofées  & toujours  plus  courtes  à mefure 
qu’elles  approchent  du  bouc  de  la  branche, 
chaque  petite  code  cd  terminée  par  un0 
pinnulc  longuette,  étroite,  prefque  pointue, 
mais  un  peu  émoudée,  6c  foucicnc  à chaque 
codé  d’autres  pinnules  de  mefme  nature, 
pofees  alternativement , 6c  la  plufparc  oceil- 
Ices  à çhaque  codé  de  la  bafe. 

Toutes  ces  pinnules  rcffemblcnt  tres^bien 
aux  feuilles  denodre  Romarin, ayant  le  bord 
replié  cn>dcdbus,  amû  que  les  feuilles  de 
cette  plante,  & couvrent  (pus  leurs  plis  des 
veficules  crcs-mcnucs  : leur  deffus  clt  uni  6c 
d'un  verd  blanchadre  , & le  deffous  tout 
rayé  par  de  petifts  nervures  travcrfîcrcs. 

• 

^ay  trouvé  cette  plante  en  plufieurs  en- 
droits de  l’ifle  Saint  Dominguc,&  coû)ouis 
dans  des  lieux  lecs  6c  pierreux. 

Grande  Fougere  femelle  ou  rameufe  à pin^ 
nuits  étrtitrs,  émonjjées , nen  demelees  , ^ a 
branche  terminée  par  une  fuie  pmnule  fm  lan- 
des FUn  ' 


gue.  Sloane,  Caulogue  des  J 
rndique  z^. 


: de  U Ja- 


TabulX  XXIX. 

Filix  tamofa  pinnulis  longiufculis, 
panîm  auriculatis. 

TT  Æc  primo  intuitu  Filkem  »o- 
jf  Â Jlrattm  vulgarem  pu  feminam 
(Filix  ramofà  major  » pinnulis  ob- 
tufisnon  dcmacis  C.  B.  pin.  3^7.) 
optime  reprajèmat  ; ajl  fallu  f njks, 
multo  nam^ue  ramofor  tjr  ampüoraue. 
Radix  ejus  tota  capilUu  efl  ^ jih- 
fuJcA  tplurejque  producir  coJUs  varie 
aitaSfJed  hiunâaUs  crajjitieit  Uves,  è 
cafaneo  ruffas , ac  in  multos  ramos  jtre 
oppeftos , fere  etiam  c cajîaneo  rupos, 
iterum  arque  iterum  hrachiatas. 


Ramorwn  autem  longiores  pedales 
infuntf  cofiulafque  hinc  inde  ajfxas  ha- 
bent  non  omnino  oppofraSt  eoque  femper 
breviorts , quo  Jûmmùati  rami  propio- 
res.  Harum  extremitas  in  pinnulam  de- 
fnit  tongiufculanr  t angujlam,  ac  fere 
aeuminatam  , pu  paidtjper  obtupm; 
utrumque  vero  lauts  pinnuUs  alias  pro- 
pre cjufdem  ùrorpts  natura , pd  alter- 
nas , partim  pmplices  cr  partm  ad  ba- 
pm  auriculatas. 

quidtm  pùmula  foliorum  Rorif 
marmi  vulgans  perquam  amula  funt; 
^Rorifmarini  nen.pe  modo  ,hmbo  pojlerius 
complicato,ac pub  compltcatione vepeù'^ 
tninutiffimas  contrgente  pratexta»  ac  tan- 
dem pperius  Uvtgasu  ex  viridtalbi- 
cantts  ; inprius  vero  cxiguis  nervulis 
tranpoerfis  o>rrj#^4r.<r, 

Fluribus  in  Ivcis  plantam  reperi  upud 
inpiam  San~domtmcanam  femper  aridis 
0"  pxxops  napentem. 

Filix  fixmina  feu  ramofa  major, 
pinnulis  angudis,obtufis,  non  den- 
taas , impan  fuiculum  tcrmm.uicc 
longiflima,  Sloanc,Cat-  Plant,  ja- 
. mate.  14. 
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Tabula  XXX.  PlancheXXX. 


Tilix  altiffima,  & globuligera, 

-,  major. 

J ^ fcfctnte,^  m4ximr  conjtrta  raeuce 
novan  4Ut  tifc0tn  clrvAtitur  cop4,  paulo 
mâgis  quam  polticm  crajfe , jepttm  éut 
oélo  pears  t ut  plmimum  alté^t  mtcrdum 
tumcn  binas  arquantes  ulnas, 

SfffftU  ex  niff'o  ruffefcunr.t  politx 
Jîâttt  t rotunda  t anterins  canaUculo  ex~ 
cavatx,  arque  ad  teniam  altitudinis  par- 
tent ramos  projrrre  inàpientes , pralon- 
^os , altemos  » di^itum  crajjos , ^labroSj 
è niÿv  etiam  rùfffjcentes  O"  canaltcx- 
latosj  tandem  cojiuliSjfeu  ramulis  etiam 
altemiSy  bipedaiibus  ^ maÿs  q^aam  un- 
eialtbus  injku^s. 

Hx  •verû  uttima  cofluU  feu  ramuf 
cuit  Jhliis  per  totam  lonzitudinem  exor- 
nantur  alterna  poftif  ftu , memlrana- 
ceis , Lete  'virentibus , ac  nervuto  è C4- 
faneo  nigricante  Jûfientatis.  Ex  tüis 
ampliora  quatuor  poüices  circiter  Junt 
lon^a^  unumvero  ctrca  brfm  laraydein^ 
fnpni  fefe  an^ujiantia  in  lonÿufulum 
defnuns  acumen.  Latera  in  pmnuUs 
latiujculas  t cnjpas  , ^ obtupts  fuis 
projunde  inàdt.nntri  iterum  altispinnulis^ 
n^inoribus  etiam  crifpis  cr  obtufis  dtvi- 
faây  atque  ad  fngulos  fjfurarum  fmut 
glohulo  prtut  mar^aritula  fplendenti  CT* 
exalbo  'Vtrejcenti , fmili  ^ detn  in  acer- 
'vulum  vcpcularum  ex  aura  ful^entium 
f convertente  t boflerius  adfruilas. 

Circa  rivuhrum  Jîuenta  arque  in 
ul^inops  lacis  potijjimum  prxnenit  hoc 
planta , quam  rtperi  juxta  locum  quem- 
doM  qui  vulfp  diatUTt  le  Fond  de 
Baudin , prvpe  Leoÿutam  inJûU  Sân~ 
d/omtmearku 


Grande  efpece  de  Fottgere  très  haute , à*, 
à petites  boules. 

De  la  racine  de  cette  Fougère,  formée 
par  quantité  de  fibres  très  longues, 
chevelues,  rouflaûrcs,^^  extrêmement  touf- 
fues, naiiTent  neuf  ou  dix  coftes , cpaifTet; 
d'un  pouce  & demi,  hautes  ordinairement 
de  fepe  à huit  pieds,  & fouvent  pccfquc  de 
deux  coifes. 

Toutes  ces  coftes  font  d’un  noir-tanné, 
rondes , canclces  fur  te  devant,  & unies 
comme  un  bafton  d’Ebene , clics  ne  com- 
mencent que  vtrs  le  tiers  de  Icilr  hauteur 
à poulTcr  des  branches  fort  longues,  alter- 
nes, cpailTcs  comme  le  doigt,  unies,  canc- 
Iccs  auflî  fur  le  devant,  prelquc  de  mefine 
couleur  qu'dlcs,  & garnies  de  plufieurs  au- 
tres branches  ou  coftes  longues  d’environ 
deux  pieds,  & plus  épaifTcs  d'une  ligne. 

Chacune  de  ces  dernières  coftes  ou  bran- 
ches cft  auHi  chargée  tout  du  long  defeuü- 
fcs  très  déliées , d’un  vert  afilz  agréable, 
arrangées  altcmativemcnt  & travcrlecs  en 
long  par  une  nervure  d*un  noir  fauve.  Les 

{)lus  grandes  ont  environ  quatre  pouces  de 
ong,  fur  prés  d’un  pouce  de  large  à la  ba- 
fc , & fc  rctrcfljfiânt  peu  a peu,  clics  finif. 
fent  par  une  pointe  un  peu  longue.  Tout 
leur  contour,  excepté  cette  pointe,  cft  fen- 
du, & puis  refendu  bien  avant  par  des  pin- 
nulcs  ondées  &rpndes,  ayant  le  dos  chargé 
au  bas  de  chaque  découpure,  d’une  petite 
boule  bien  unie,  luifancc,  & fcmblable  à 
une  petite  perle  d’un  verc^lanchafttc , qui 
dans  la  fuite  du  temps  devient  un  peloton 
dé  petites  vcHlcs  dorées. 

• Cette  plante  croift  ordinaiiemenc  dans 
les  lieux  humides  où  le  long  des  ruinèaux. 
Je  Ia  trouvay  dans  un  endroit  qu’on  appelle 
le  Fond  de  Baudin  dans  l’iflc  Saint  Domin- 
guc,  proche  la  quartier  de  Lcoganc. 


^9^ 


Planche 
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Planche  ‘XXXII. 
Fougère  montante , à pinnules  dentelées 
délicatement. 

JE  n’ay  jamais  Iccu  découvrir  la  princi- 
pale racine  de  cccte  Fougère  , mais  j'ay 
toutc^is  remarque,  que  de  toutes  celles  de 
cette  efpece  que  j’ay  veucs,  la  tige  eft  cn- 
cicrcmcnt  & lonement  *atcachce  contre  le 
tronc  des  arbres,  par  une  înBnité  de  Hbres 
très  menuesde  courtes,  de  mefine  que  noftre 
Lierre  d'Europe. 

Cette  tige  eft  extrêmement  longue,  & 
monte  tout  le  long  des  troncs  des  arbres 
de  merme  que  celle  du  Lierre  : elle  cil  épailTc 
comme  le  doigt , quand  on  1a  dépoüillc 
d'une  mouHe  velue  Sc  roulTailrc,  dont  elle 
eft  entièrement  couverte  : elle  eft  charnue 
de.mefmc  que  celle  du  Polipode  commun, 
mais  blanchaftrc,  & travetfee  en  toute  fa 
longueur  par  quelques  Bbres  ligneufes 
noires  : elle  poulTc  auftl  pluficurs  longues 
branches  alternes,  mats  nues,  /ondes,  un 
peu  canelées  fur  le  devant,  vertes  en  pardc. 
Se  parue  d'une  couleur  rouHàftre  i enhn 
garnies  d'autre.s  rameaux  plus  menus,  plus 
courts,  Se  alternes. 

Ces  dernières  branches  Ibnt  garnies  de 
feuilles  olacécs  de  mefme  alternaiivcmcnc 
&dont  Tes  plus  grandes  n'oni  tout  au  plus 
que  trois  pouces  de  long,  fur  environ  un 
pouce  de  large  à la  bafe  ; elles  font  mem- 
braneufes,  veinccs,  & d'un  vcrtaÛcz  gay} 
chaaine  finit  par  une  pointe,  & eft  fendue 
des  deux  coftez  prefque  jufques  à la  prin- 
cipale nervure,  par  dcspiimules  arrondies, 
& dentelées  fort  délicatement,  & d'une  ma- 
niéré alTcz  agréable.  Les  premières  de  ces 
pinnules,  fcjavoir  celles  qui  forment  immé- 
diatement la  baie,  font  un  peu  plus  gran* 
des  que  toutes  les  autres,  Se  ibnt  orcüTécs  à 
leur  baze  par  deux  petites  avances  rondes. 
Se  dentelées  de  mcfmc. 

Le  caraifterc  de  toutes  ces  feuilles,  géné- 
ralement parlant,  eft  de  ne  jamais  produire 
de  fcmcncc,  excepté  feulement  celles  de  la 
plus  jeune  cofte  qui  naift  toujours  la  der- 
nière fur  rexircmiic  mcfmc  de  la  tige.  Ccl- 
les-c)'lbnt  beaucoup  plus  petites,  leurs  pm- 


Tabu  la  XXXII. 

Filixfcandens,  pinnulis  eleganter 
ferratis. 

TjKitnAriam  hujHjce  Filicis  rdiieem 
JT  nujquttm  mihi  Ucuit  rrpmre,  cun- 
éfarum  tamen  hujus  Jbeciei  (juasj  'viJt, 
olfjcrvavi  totum  cumicutum  innumeris 
fiêriliis  tenuihui  ac  bre'vibus  ad  truncos 
atborum , hedtrarum  more  frmher  ad~ 
hiertre.  • 

LonpJjimuj  itaque  ejl  cmIkuIms  die 
hederaceorum  cMltculorum  tn^ar  jean^ 
denst  digitum  cr^ijjfis  ■(  cum  Jcilicet  f tlojô 
quodam  ^ rujtjcente  mujco  quo  feni- 
tus  eonte^itur/dorndatHr)  Polyfodii.rà- 
dieis  modo  camojus,  Jîthalbicans 
que  nigris  ^ lignons  interius  Per  totam 
longitudinem  trajeÛus  , tandem  ramot 
emittens  alternas , pralor^os , pd  nudos, 
tentes^  paululum  antenus  fùlcatos,  par-^ 
tim  virideSf  partim  ruffekentts^  çy  r<- 
mulis  alits  enam  alterms,  fed  exUiorU 
bus  Cf  bnvioribus  injhruéhs. 


Ht  autem  ultimi  rarnuli pliis  deco^ 
rantur  etiam  altcmis,tres  pollicescircuer 
longis , ^ ampliora  'videlteet  ) Cf  unum 
polüeem  ad  ippm  bajim  latis  : lînguU  acu- 
minata  junt,  membranacea,  venopt  late 
virenûa , ac  in  ntroque  latere  pinnulis 
Jùbrotundis^  ^ ferratura  denu- 

rir, profundijfm'e pu  fere  ufque ad ippm 
nervum  dtjjeâa.  Pinnularum  prima 
pu  bafm plti  tpbrmantes , paulo  magis 
quam  cotera  ampliantur,  atque  in  utro- 
que  hafs  propria  latere  in  fobuîum  ex- 
tenduntur  rotundaium , fmilique  elegan- 
tia  prratum. 

His  omnibus  dtmum  plus , pmine 
aliquo  pcKundan  nulUtenm  à natura 
conc  ptm,  afl  aliis  qutbufdam ,pfculiart 
cutdam  junton  coflk  , ex  ippt  cauliculi 
pnmitate  immédiate  naprnii  , adha^ 
rentibus.  quidem  multoinpnt  rm- 
G 


T R A 1 T T e' 

fiar4 , ht  pinnuLts  non  Jerratas  ftt:Antur3 
^tque  ad  pojHcam  partent  ve/îcHÎis  innu~ 
vicris  ex  auro  ^f^tico  rcful^entthiu 
incrnflantur,  in  antica  'vero,  tcnut  ctn~ 
^hÎo  cx  àpem  'vefculis»mar^inim  ipfum 
txJûpefMtibus,  conJÎ4to,adornanntr. 

plantant  per  j^tvas  ilUns  montis  vut^o 
le  MoriîC  Rouge  rumeupati , prope  Ar- 
am  D.  Pétri  in  injula  MarunKana 
atchnveHK 


DES  FOUGERES 
nulcs  n’oin  point  de  dentelures  , U tout 
leur  dos  cft  couvert  comme  d’une  manière 
de  croufte  dorée  & tannée,  & qui  débor- 
dant tant  fott  peu  fur  le  devant  y forme  une 
petite  bordure  de  mefmc  couleur. 

Je  trouvay  cette  plante  dans  les  bois  du 
Morne  Rouge , proche  le  Fort  Saint  Pierre 
de  la  Martinique. 


Tabula  XXXIII. 

Filix  aurca  ramofa,crcnulis  rotun- 
dis  dentatx 

/ls/nnmeris  fihris  crajJhriltHS , 

camihus , longe  Utee^ue  fefe  effun- 
dentfhus  radicatur  elegantiffima  Fi- 
iix.  Ex  fibrarnm  autem  coahru  veluti 
t <ejpite  e^Modam  decem  aut  dttodecim 
exortnntHr  copx,  ^ttintjMe  pedes  ciràter 
altXt  dimidium  d/gitum  craJpetanterÎM 
jùlcata  , ptp<rm$  rotundau  , r 'viridi 
n^efeentts  , ac  tandem  omni  hirfutie 
depnuttt.  ■ 

Ramos  altemos  cÿ*  prdlongos  utrhu 
^ueprojrrunt  finguU  inramos  altos hre- 
mtores  , fd  eitam  alternes  ^ dijpertuos  i 
e^Hi  quidem  nltimi  rami  coflufas  exten- 
dnnt  alternas , tenuv  » ematuor  pollices 
cirther  longas»  in  pinnulam  cujpidatam 
depnentes,^pinnults  conânnatas  alter- 
nhtOCutiuJcMUSyC^paHlo  rotunde  den- 
tatis.  PinniiUmm  amphores  njix  polit- 
cis  longitudmem , cÿ*  duartm  unciarum 
latitudtnem  ohtinent.  Singularuni  autem 
Jtuies  è viridi  Jaturo  jed  iucundo  ni- 
tejat;  dorfum  veto  pnltd^ulo  aureo  om~ 
nmo  eonteghnrt  mmmis  granuhs  0‘  ni- 
^•tcantshus  tntermixto, 

Plantam  reperi  m loco  quodam  qui 
dicitur,  la  Montage  Ronde  , apud 
mfutam  Sandomtmeanam,  pals  iter  me- 
rtdionalis  partis  ad  Eeoganam, 


Planche  XXXIIï. 

Fougère  ^ee»  rameufe,  & à dentelure 
rotule. 

La  racine  de  cette  l>cllc  Fougère  cft  une 
grolTc  tourte  de  pluficurs  fibres  epaifles, 
noires ,v&  difpcrfces  de  tous  coftez  fous  la 
terre.  De  ces  fibres  tourtues  & (cmblablcs 
à une  manière  de  gazon  , fortent  dix  à 
douze  coftes  épairtes  comme  la  moitié  du 
doigt,  hautes  de  quatre  à cinq  pieds,  cane- 
lécs  en  devant , rondes  par  derrière , d’un 
vert  noiraïlre  , & entièrement  polies  & 
nues. 

Chaque  cofte  poufte  pluficurs  branches 
alternes,  très  longues,  & qui  fc  partagent 
encore  en  d'autres  placées  de  mcfinc  ma- 
nière, plus  courtes,  & garnies  entoure  leur 
longueur  de  coftes  alternes,  menues,  & dont 
tes  plus  longues  ont  environ  quatre  pouces. 
Ces  dernières  coftes  fe  terminent  toutes  par 
une  pinnule  pointue  & crénelée , & font 
garnies  dans  toute  leur  étendue  d'autres 
pmnulcs  un  peu  pointues , dentelées  tant 
(bit  peu  en  rond.  Les  plus  grandes  ont  en- 
viron deux  lignes  de  large,  & un  peu  moins 
d’un  pouce  oc  long  ÿ leur  devant  cft  tout  à 
fait  uni , Ôc  d’ur»  vert  fonce  fort  agréable, 
mais"  le  dos  cft  entièrement  couvert  d’une 
poudre  dorée  très  fine , parmi  laquelle  on 
voit  reluire  une  petite  graine  noire. 

/ Je  trouvay  cette  plante  à la  Montagne 
Ronde,  quand  on  vient  de  la  bande  du  Sud 
à Lcoganc  dans  l’iflc  Saint  Dominguc. 
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Planche  XXXIV. 


Tabula  XXXIV. 


Fougère  relue  ^ & faite  par  une  petite  pouf-, 
fiere  jattnajire. 

La  racine  de  cette  Fougère  cft  un  tas 
de  pluficurs  relies  de  colles  pourries, 
Sc  de  pluficurs  fibres  très  longues,  &:  noires, 
& d où  lortent  dix  ou  douze  codes  prcfque 
aufli  épailTcs  que  le  doigt,  d’un  vert  fauve, 
ou  comme  tirant  fur  la  couleur  de  chadai- 
gncjfillonnécs  p^  devant,  &angulcufcs  fur 
le  dos  par  une  nervure  ronde:  elles  ont  les 
deux  codez  garnis  de  pluficurs  rameaux  al- 
ternes , longs  de  plus  d’un  pied , Ôi  épais 
comme  la  moitié  d’une  plume  à écrire. 

Chaque  rameau  produit  aufli  des  deux 
codez  pluficurs  fcuülcs  alternes , longues 
d'environ  deux  pouces  & demi,  pointues  à 
rextremite , larges  d'un  pouce  à la  baie,  fit 
toutes  découpées  prcfque  jufqucs  à la  ner- 
vure qui  les  traverfe  en  long,  pu  des  pinnu- 
Ics  contigucs,  étroites,  émoufl^es,  & toutes 
dentelées  par  des  petites  crcnelurcs  rondes. 
Toutes  ces  pinnules  ont  le  devant  uni,  & 
d’un  vert  pafic , le  dos  velu,  chargé  de  deux 
rangs  de  petits  tubercules,  & tout  couvert 
d’une  pouflierc  menue,  jaunadre,  ce  qui 
rend  toute  la  plante  comme  falie. 

Cette  plante  aaid  particulièrement  dans 
les  foreds  humides.  Je  la  trouvay  dans  l’ifle 
Saint  Dominguc. 


Filix  hirfuta  & iutcfccnte  puivîfi 
cuio  fordefeens. 

Tf  X mulùi  putrefeentium  cojfarum 

bus  fibris  fHpatis,  con^eritur  hnjus  Filiàs 
radix  ; unde  decem  aut  duodecm  enaf. 
cuntftr  cof^difitum  fere  crajja  ca- 
pAfteo  aut  futvo  'viref  entes  , anterius 
ptlcAta  , peperius  vero  ncrvulis  roturu 
dis  prominenttbus  ueiutï  Angulofe,Atque 
ad  utrunupie  latus  in  ramos  abeuntes 
alternos , paulo  magis  pedem  lon^os , ^ 
dimidiam  pennam  anprinam  erajps, 
Singult  rami  plia  deferunt  etiam  aU  . 
ttma , duos  pollices  àt  cirer  longa,  unum 
lata  ^ acummata  J 0^  fere  uppte  adner~ 
vulumi  pfa  percurrentem,pinnuhs  anye- 
pis^obtufiSt  Cÿ*  rotunde  denratis  ma  fa. 
Pinnularum  autem  pars  anterior  glabra, 
0 è viridi  pallens , p(perior  'vero  W- 
& prater  rubercula  duplici  prie 
ordinata , puhtpulo  lutepemt  per  totum 
obduéla  ^ undeveluti  pt  tota  firdepens 
planta. 


Syhas  humidas  ut  pUrimum  amat 
hoc  planta,  quam  reperi  apud  infulam 
Sandominkanam. 


Planche  XXXV. 


Tabula  XXXV. 


Fûugere  ramcife , a pinnules  en  bec. 

La  racine  de  cette  Fougère  cd  route  che- 
velue, & noire  comme  la  plufparc  des 
autres  clpcccs:  elle  produit  dés  le  commen- 
cement un  amas  de  pluficurs  codes  fcches, 
parmi  Iclquclles  il  en  fi>rt  fept  à huit  autres, 
epaifles  d’environ  une  ligne,  rondes, unies, 
Toudadres , hautes  de  trois  à quatre  pieds, 
& garnies  de  rameaux  alternes. 

Les  plus  longs  de  ces  rameaux  ont  prcfque 
un  pied  de  lenteur,  & portent  des  feuilles 
alternes  aufli,  pointues,  d'environ  deux  pou- 
ces de  long,  & de  prés  de  fix  lignes  de  large  : 
ces  feuilles  fontdccoupécs  tout  au  tour  juf- 


Filix  lumolâ,  pinnulis  roflraiis. 

T T Ftlici  radix  inef  peut  0 
J.  J.  plurtmis  alüs  Filicibus,  capilla^ 
cea , ni^ra  0 congeriem  proprtns  copie 
emortuis  compaFlam  ; unde  pptem  aut 
oilo  exoriuntur  copa  pmipennam  anfe- 
rinam  crafa,  terttes , glahra , tuffepen- 
tes,  trepjue  aut  quatuor  pedes  alta,  ai* 
que  alterms  ramis  inpuàa. 


Rami  autem  longiores  pedales  punt, 
phoque  deferunt  etiam  alterna  , duos 
pollices  cirater  longa , pmipolheem  Uta; 
acuminaia  ac  pinnuLs  in  acutum  rofrum 

G. J 
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^rjinentihiis  fert  ufauc  ad  ncrvulum 
proj'unde  crenatà^  Japper  irvia  & di- 
lutevirididiphcus  Mero paulo  futurtora^ 
ncrvulis  txajpcrata , ac  undent  dupiâ 
ntberculorum  pul'VtrtjimtiHm  & 
xantmm,  fcrie  onerata. 


Variu  in  iocis  plantant  rfperi  apud 
jnfulam  Sandommicanam.  ' 


DES  FOtJ-GERES 
ques  bien  prés  de  la  nervure  quilcsiraverfc, 
par  des  pmnulcs  larges  de  deux  lignes,  & 
terminées  par  une  pointe  en  fa<jon  de  bec  j 
leur  deflus  tft  uni  & d*un  vert  clair,  aulicu 
que  leur  defl'ous  cft  un  peu  plus  foncé , fil- 
lonné  par  une  petite  nervure,  &:  chargé  d’un 
double  rang  de  petites  verrues  poudrcufcs& 
noires. 

J ay  trouvé  cette  plante  en  pluficurs  en- 
droits de  l'iflc  Saint  Domingue. 


Tabula  XXXVI. 
Filix  ramofifllma,Cicuta:  foliis. 

Zjitifftmt  ai  pantm  propnde  frrtk 
hujujet  Fiheis  radix , dtgitum  Jrre 
CfaJJ'itdcforis  niff'icans , rntutvirejcens, 
gHiiu  ae0rmgcns , ramojâ , ax  plunms 
radtctdiS  fi'orxtfs  Jhpata. 

Ex  ippi  tpùnt^ue,  dut  px  tlematuur 
eofid  tpfi  fm  /rtfi^Us , pre  tjumtfue  pe- 
daln,  tartes , multum  jrangt  faales,  è 
vtridi  pallaues  aut  fuivtfcnttes,ac  tan^ 
don  in  plurimos  ramos  ahfmos  itrrum 
atque  itaum  aheuntes , plus  decoratos 
eltam  altemis  , duos  polhces  Cr  yêmir 
cttxiter  longis » paulo  magts  unum  pollt- 
etm  ad  hafim  ùuis,in pnmitatt  acumi- 
HdùSt  dc  in  ptnnulas  oblongas , pttorum 
Cicutét  nojlratisfcre  modo , dentataSf  u^ 
que  ad  ctjlampre  dijjeâis, 

Singulorum  faàes  Iaxis  pu  omnino 
glahra  extjht  ac  fature  xirens,  dorfum 
vero  totum  pailepitjtuyerculaque  deftrt 
m^caniia , qua  pra  maxitntaîe  pp  tn 
pZverem  minutijjimum  diffundffUta,  to^, 
ram  dorji  ptperjiciem  fupcnnduunt , tp- 
punque  omnmo  deni^ant. 

Hancplantam  perJylvasinpldSan~ 
dommicame  ohprvaw  ad  radtees  cujup 
dam  montn,quem  nofinJ>^enatores  mon- 
tem  Muftea  nuncuparunt. 


Planche  XXXVI. 

fougère  très  ramet^e,à puilks  de  Ciguë. 

La  racine  dc  cette  Fougère  trace  fort 
au  large,  quoyquc  fort  peu  avant  dans 
la  terre-, elle  cft  prefque  aulli  épailTc  que  le 
doigt , rameufe , noire  au  dehors , verdaftre 
en  dedans,  d*un  couft  adftringcant,  & ac- 
compagncc  dc  pluficurs  petites  racines  fi- 
breufes. 

De  cette  racine  s’élèvent  cinq  à fix  coftes 
aufliépaiftcsqu’cllc,  hautes  dc  quatre  à cinq 
pieds,  hffes,  rondes,  aifées  à rompre, d’un 
vert  brun,  & tirant  tant  foit  peu  fur  le  fiuivc: 
ers  tiges  pouffent  pluficurs  rameaux  alternes, 
menus , & divifez  pluficurs  fois* en  d’autres 
rameaux  plus  menus , & garnis  dc  feuilles 
placées  autfi  alternativement,  longues  d’en- 
viron deux -pouces  & dcmy,un  ^ plus  lar^c 
d’un  pouce  à la  bafe,  pointues  a l’ extrémité, 
& fendues  jufqucs  à U nervure  par  des  pin- 
nulcs  longuettes, 6:  dentelées  à peu  prés  com- 
me les  feuilles  dc  nos  Cigücs, 

Ces  feuilles  ont  leur  extérieur  tout  uni 
& d’un  vert  foncé  , & leur  dos  d’un  vert 
pafle , & chargé  de  quelques  tubercules  noi- 
raftres,  qui  venant  à fc  refoudre  en  pouf- 
fictc , couvrent  entièrement  U feuille,  & la 
rendent  tout-à-fait  noire. 

Je  trouvay  cette  plante  dans  les  forefts 
de  l’iflc  Saint  Domingue,  au  pied  d’une 
montagne  que  les  Boucaniers  appellent  la 
montagne  dc  U Mufique. 
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DE  L’  A M E R I Q O E. 


Planche  XXXVUI- 

Grande  cfpece  de  Fougere , non  ramevfe,  é^ 
à pinnuUs  rondes,  non  dentelées. 

La  racine  de  cette  Fougère  cft  entiere- 
mcnc  comporéc  de  pluncurs  fibres  lon- 
gues, noiraftres,& chevelues: elle  jette  des 
codes  d’un  noir  tanne,  longues  d’environ 
trois  pieds , cpaifies  comme  des  plumes  à 
écrire,  rondes,  mais  fillonnées  en  la  partie 
de  devant. 

Ces  codes  commencent  vers  le  tiers  de 
leur  hauteur  à porter  des  feuilles  oppofées 
les  unes  aux  autres , membraneufes , d’un 
vert  luifant,  &prcfqucfcmblablcs  à des  pe- 
tites faux , entaillées  à chaque  codé  par  une 
crenclurc  ronde. 

Les  plus  grandes  de  toutes  ces  feuilles 
ont  tout  au  plus  fix  pouces  de  long,  fur  un 
peu  moins  d’un  pouce  de  large  à la  baze  j 
elles  font  femtenues  en  toute  leur  longueur 
par  une  nervure  noiradre,  quiendidribue 
a chaque  crcnelure  un  autre  bien  moindre, 
& accompagnée  de  part  & d’autre  d’une 
rangée  de  quelques  tubercules  d'un  jaune 
de  couleur  d'or. 

Je  trouvay  cette  plante  vers  laCabdcrrc 
de  la  Mardmque. 

Fari.heli-pjfina  Mera'vara.  Jardin  deMa- 
iabar.  Part.  xii.  Tab.xvii.  * 

La  Fouÿrrc  mafle , fimbUble  à la  commune, 
à ^.indes  finnules  urnes  gÿ*  fans  dentelure  de 
la  Firgmie,  approche  fort  de  celle- cy.  Almag. 
Bot.  tfi.  ^7$’  fs,'  ^ 


Tabula  XXXVIII. 

Filix  non  ramofa.pinnulis  roiun- 
dis,  non  dentatis,  major. 

Lf  Fibm  longijjitmSt  ni^rjcantibus, 
i ^ ^ capillatis  tota  hujujee  Filicis 
radix  confiituirun  cojlas  plurimas  emis^ 
tens  pennam  fcnptonam  ctTâter  cr.ijfas, 
très  pedes  altos,  é nigro  cjjlaneas,  ten- 
tes , Jèd  fitlco  in  longum  anterius  dif- 

fjh-  . * 

Ad  tertiam  àrtiter  altitudinis partem 
finguU  inopiunt  foîiis  injlrui  oppo/itis,  , 
pcrgamacets,v:vido  'virore  nittntibus,fal- 
, cemtjue  acuminatam , cÿ*  crenis  rotundis 
excijàm  reftrentibus. 

Foliorum  autem  ampliora  fex  pollices 
circiter  fùnt  longa,  ^ paulo  minus  ad 
bafm  pollicem  lata  ;fnguU  nrrvuio  ni~ 
gricame  poflirius  /ufentantur,  undealii 
exiliores  ad  fngulas  crenarstm  Jummita- 
tes  tendentes  'promanant , tuberculis  ex 
auro  lutefenribus  hinc  inde  pipati. 


Ad  partes  Orientales  infula  Martï- 
nicanx  plantam  reperi. 

Kan  bcli-panna  Maravara.  Horti 
Malabanci.  Part.  xij.  Tab.xvij. 

Maxime  huit  accedit  Filuc  masvul- 
gari  fimilis,  pinnuUsamplioribus  pla- 
nis,  nec  crenatis  Virginiana.  Alm.ig. 
Bot.  iji.  & phytogr.’Tab.  lyj.  fig.x. 


Planche  XXXI X. 

Fûitgere  à petites  épines  fort  molles. 

La  racine  cette  Fougère  cd  un  corps 
formé  par  quantité  de  grolTcs  fibres 
rameufes,  & noires,  qui  poufle  de  fa  rede 
plufieurs  codes  d’un  gris  vert,  hautes  de 
trois  i quatre  pieds,  épailTcs  comme  la  moir 
tic  du  doigt,  cannelées  en  devant, &:  arron- 
dies par  derrière. 

Dam  toute  l'cdenduc  prcfquc  de  chaque 
Code  lont  produites  plulicuts  paires  de  ra- 
meaux menus  (Itucz  aflez  prés  les  uns  des 


Tabula  XXXIX. 
Filix  Ijainulis  mollinîmis  aculcata. 

T^Adix  hujus  Filids  innumeris  craf- 
J.  \ fufeulis,  nigrtcanttbus , ac  ramofs 
fbris  compaBa,  cofas  emittu  plurimas  è 
viridi  fufas , très  aux  quatuor  pedes  al- 
tos , dimidium  digitum  fere  crajfas , an- 
terius  fuUatas , pojh  ius  tandem  con^je- 
xas. 

SinguU  per  totam  longiiudinem  pltt- 
rimos  projrrunt  rames  oppoftos,  tenues, 
fais  pbi  inTiKem  niieinos , pedem  circiter 
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iû-'ÿ>s,  m acutSmam  Icm^rufcuUm  ac 
Acruaram  Bînnwlim  ^cfinentls , 4C  foliA 
f « pinnulas  ^erentts  , fere  com- 

t^UAS  , in  jummo  acumifiAtAS  » CT  ^ 
• hikftm  roiund*tafi  tjuarum  amp/iorespol- 
hcem  ârcitcr  funt  Icn^x  , quatuor  aut 
^urn<jue  urtnas  Uu , amplip^ue  cnnults 
Acuns, molli  feàdcunjfimo  aculeo  muni- 
ris,  mctpt.  jintkd  earum  pars  Uie  totA 
'vinjcit,  AC  uniiA  efl;  f oJhcA  'Vero  paulo 
Jûturtor,  tubcrculis  t^hilfhJdAm  liAtKis  cÿ* 
pulvcrulentis  Mujljiur. 


P^tam  re^eri  jylvAS  infuU  5<«- 
domintcAnAty  cum  a rtgione  ejujdem  m- 
Jùljt  jlufiralt  tcnditur  aH  ilUm  t^uA  le 
Gran  J Cul-  dc-fac  nominatur. 

Fdtx  foliis  Icvitcraculcaàs.  Catal. 
Plane.  Americ.  it. 

Trichomancs  foliis  Ixvitcr  aculca- 
tis.  Cat.  plane.  Amène.  15. 


DES  FOUGERES  , 
auercs,  longs  d environ  un  pied,  ccrmincz 
par  une  longue  pinnule  poineue  & denee- 
ICC,  & gamis  des  pinnulcs  ou  feuilles  con- 
tiguës, oçpofccs,  pointues  au  bout,  mais 
arrondies  a la  bafe.  Les  plus  grandes  de  ces 
pinnulcs  ou  feuilles  nom  pascoue-à-faic  un 

f)Oucc  de  long,  &:  tout  au  plus  quatre  à cinq 
ignés  de  large  dont  le  contour  eft  den- 
telé par  quatre  ou  cinq  pointes  un  peu  lar- 
ges, & toutes  terminées  par  un  petit  aiguil- 
lon très  pointu , fie  d’une  confiftcncc  très 
molle.  Elles  ont  le  devant  tout  uni,  fi:  d’un 
vert  fort  agréable , fi:  le  dos  tant  fou  peu 
foncé,  fie  clurgé  de  quelques  bolTcttcs  pou- 
dreufes  fiii  tannées. 

Je  trouvay  cette  plante  dar\f  les  forefts 
de  l’iflc  Saint  Domingue , en  venant  de  la 
Bande  du  Sud  au  Grand  Cul-dc-fac. 

Fougere  4 f uilUs  ^drnus  de  petits  aiguiU 
ions,  CAtal.  pUnt.  y^mcric.  n. 

Politric  À futiles  ^amief  de  petits  Aiguillons, 
CatAl.  PUnt.  Americ.  y. 


Tabula  XL. 

Filix  albilîîmo  pulvere  confpcrfa. 

ISè.. 

7^  AdictmCApillAccAm  nigramquehA- 
hac  Ftlixt  cnfulds  feu  pédicu- 
les plurhnos  cmitnrucm  tenues,  rotundos, 
ni^ros , fpUndrntes,  O'  ^Ul^rosi  interdum 
duos  pedes  aI  os  , ac  mrinaue  'vigintt  cir. 
citer  rAmufculis  aur  oppnjitis,  Aut  Alternis 
infhru^s.  R^mAtycHii  Autem  longiorcs 
jèptem  Aut  oéh  poüicùm  lonÿtudtnem 
ohmem , f \^ulie^ue  inACutijJtmuAi  def- 
nunt  folium  longiujculum , ac  utrinijue 
pinnuUtum  : tota  'ikto  longitudo  eori<m 
filiis  adomAtur  fuis  cont.ÿtis  aut  op- 
pofitis,aut  alternis  i quorum  ampliora 
fx  aut  fptem  unctas  lon^a  funt , ^«4- 
tuor  vero  eirriffr  lata.  In  acumen  ftn- 
^ula  defnunt,  moque  ambttu  crtnts  U- 
tiufuhs , pATum  Acummatis  dentan- 
tur,fupcnm  Utijfme  virent,  Levi^antur 
<2r  jplendent,  inferius  vero  pulvere  fu 
farinula  AÜuJftmA,  tandem  deindeniffrf 
cente , pen.tus  obducuntur. 

Frequentijjîme  per  fyivas  humidas, 
per  fpes  infuU Mamnicana  viftur 
héce  Ft(x  i CT  ejl  Avcnca  mmor  G. 


Planche  XL 

Fougere  couver  te  d une  pouffere  très  blanche. 

La  racine  de  cette  Eougere  cft  toute  che- 
velue fie  noire  i elle  poulTe  plufieurs  co- 
des ou  pédicules  menus,  ronds,  unis,  iroirs, 
fie  luiTansf  longs  d'environ  deux  pieds,  fie 
garnis  à chaque  codé  d’une  vintaine  de  ra- 
meaux ou  alternes , ou  oppofez.  Les  plus 
longs  de  tous  ces  rameaux  ont  lept  z nuit 
pouces,  fi:  fimffcnt  tous  par  une  feuille  lon- 
gue, pointue,  fie  découpée  par  de  petites 
pinnulcs  : dans  le  refte  de  toute  la  longueur 
paroilTcnt  des  feuilles  ouoppofécs,ou  alter- 
nes, ficalTcz  proches  les  unes  des  autres,  fie 
dont  les  plus  grandes  ont  environ  fix  a fept 
lignes  de  long,  fur  environ  quatre  de  large. 
Leur  extrémité  cdpnmtuc,  ficlcur  contour 
tout  entaillé  par  des  dentelures  alTcz  larges, 
fi:  tant  fwt  peu  poincu'ês  : clics  ont  le  dcllus 
uni,  d'un  vert  luifant,  mais  un  peu  foncé; 
Ôi  le  deflbus  entièrement  couvert  d'une  pou- 
dre ou  farine  très  blanche,  qui  neanmoins 
devient  apres  toute  noire. 

Ccctc  plante  cft  aile  Z commune  par  toute 
la  Martinique; on  la  trouve  ordinairement 
dans  les  forclos  hiunides,  fie  le  long  deshayes. 


Digitized  by 


DE  L’  A M E 
C’cft  XA'venca  moindre  de  G.  Marc^.  liv.  i. 
chap.xt/.  p.  2^.  C’cft  aufli  le  Conambai  mirit 
ou  U pconde  fjpfce  de  Capildire  de  G.  Pif.  liv. 
IV.  ch.  //U  23-f.  edit.  i6jS.où  il aiEcurc  c]u’il 
ne  croit  pas,  qu’il  y ait  une  meilleure  plante 
au  monde  pour  les  maux  de  poitrine,  & plus 
propre  pour  les  obftruC^ions  du  poumon. 

Brejmios  dans  fa  première  centurie  des 
Plantes  étrangères  chap.  xcviii.  p.  190.  ap- 
pelle cellc-cy,  Capilairt  noir  de  t Amérique, 
couvert  d" une  peujjiere  très  bUncije . Je  l’avois 
aufli  appeiléc , CapilUire  Jemhlahle  au  CaptU 
laire  noir,  couvert  dune  poujfere  très  blan- 
che dans  mes  deferiptions  des  Plantes  de 
l’Amérique  pag.  30.  Planche  xliv. 

C’cft  Xi^etite  Fougere,  couverte  d'une  pouf 
fere  argenté.  Inft.  R.  Hcrb.y4i. 

La  petite  ejpece  de  Fougere  non  rameufe , i 
rejetons  peu  pt^ejfz.»  * pinnules  éoDifer,  dente- 
lées, rares,  courtes , pointues  ^ blanches  par 
dtjfous.  Sloane  Car.  Plant.  Jamaic.  10. 

Capilatre  de  1‘ Amérique  à tiges  noires , ou 
CapHaire  noir  à feuilles  très  bUnwes  par  dejfous. 
Pluk.  phytogr.  Tab.  exxiv.  fig.  j.&  Almag. 
Bot.  II. 
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Marcg.  hb.  1.  cap.  xir.  pag.  13.  Eft 
etiam  Conambai  miri , feu  Adianti 
minoris  fpccicsG.Pif.  lib  iv.  c.  liv. 
134.  edit.  itîjS.  ubi  certijjime  ajfent, 
nullum  remedium  convinur.tius  exagi- 
tatum  in  peFloris  afèéhbus  quam  fyrupi 
^ drcoèia  hujus  planta,  quod  eximie 
bronchias  pulmonum  aperit. 

Adiantum  nigrum  Americanum 
pulvcrecandidiflimoafperrumBrçyn. 
Plant,  exotic.  cent.  1.  cap.  98.  p.  150, 
lllam  eiiam  appelUveram  in  dejcripùo- 
nibut  mets  Plant.  Americ.  pag.}o.  Tab. 
xliv.  Adiantum  nigro  fimilc,  aibif- 
ftmo  pulvcrc  conTperfum. 

Filicula  maxima,argcntco  pulvcrc 
confpcifa.  Jnfl.  Bot. 

Filix  non  ramolà  minor,  caulc  ni- 
gro, furculis  raris,  pinnulis  anguftis, 
raris,  brevibus,  acutis , fubtus  mveis. 
Sloane  Cat^lant.  Jamaic.  xo. 

Adiant.  calomcianos  Americ.  ieu 
Adiantum  nigrum  foliisprona  par- 
te candidiftimis.  P/wt.  pl^togr.  Tab. 
cxxiv.  fig.  ^ Almag.  Bot.it. 


Planche  XLI. 

Petite  efpece  de  Fougere  femhlabîe  au  Capi- 
iaire  noir. 

La  racine  de  cette  Fougère  n eft  pas  plus 
longue , ni  plus  épailTc  que  le  doigt  ; 
clic  eft  enamue , amerc,  & toute  couverte  ‘ 
de  poils,  & de  quantité  de  longues  fibres 
noiraftres  ; clic  poufte  neuf  à dix  coftes  ou 
pédicules  aflez  menus,  mais  unis,  noirs,  & 
luifans  comme  ceux  du  Capilairc  commun, 
garnis  depuis  le  quart  de  leur  hauteur,  de 
Veuilles  ou  oppolccs,  ou  alternes,  dont  les 

{)lus  grandes  ont  environ  crois  pouces  de 
ong , fur  prés  d’un  pouce  de  large  à la 
baie. 

Chaque  feuille  eft  pointue  & dentelée  à 
fon  extrémité  , & découpée  tout  au  tour 
profondément  par  des  pinnules  arrondies, 
dcntclccs.  Se.  toutes  refendues  fur  la  partie 
fupetieure  par  une  autre  petite  pinnulc  ar- 
rondie, Ai  dentelée  dcraclmc.  Leur  face  eft 
ilUonncc  légèrement , & d’un  vert  aftez 


Tabula  XLI. 

Fiüx  Adianti  nigri  fàcie, 

^ minor. 

Tf  Radict  Jère  digitum  longa  cir  di- 
A-J  guum  crmjfa , camofa,  amaricante, 
totaque  villis  nigricantibus  , ^ fibns 
iongijfimis  flipata,  novem  autdecem  ex- 
furgunt  pedtculi  aut  cofiuU  tenues,  cîT 
ut-in  Adianta  vulgari  m^a,poliu  CT 
fplendentes , tandem  à quarra  archer  al- 
ntudinis  parte  joins  quandoque  oppofitis, 
quxndoque  etiam  alternis  ornata  ; jblio- 
rum  autem  amptiora  très  pollices  cirener 
funt  lorga  , pauloque  magis  pollicem 
circa  bajim  lata. 

SinguU  in  fummitate  acuminata  funt 
CT  denrata , perque  totum  circuitum  in 
pinnulas  divijà  obtufas,  crenataS,CT  ad 
fupremam  marginis  partem  pinnuld  alid 
minort  etiam  obtufi  CT  dtntatâ  auricu- 
latas.  Anterius  levijfime  fulculis  exa- 
rantur,  CT  letijfime  vire  funt  » pofie- 
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riusvero  mcmyrMuîis  ohlon^ist  albican- 
ùhus , wjlcHÏAft^Ht  ntmuùjjmiAS , arque 
tx  aura  Jplendenrcs  conre^cntibus , m- 
fhuuntur. 

' Platit.wumerin^entesf^TnuJcoJôscep 
vires  rtfm,in  tflo  nionre  qui 'vu'go  dteitur 
1c  Morne  Rouge , ad  re^ionem  Jrcis 
D.  Peeri  apud  injulam  Martinicanam. 


t)ES  FOUGERES 
agréable,  ^ leur  dos  cft  garni  de  qucl<}U6s 
petites  membranes  blancluftics  longuet- 
tes, fous  Icfqucllcs  on  découvre  quaittité 
de  petites  vcflics  dorées. 

je  trouvay  cette  Plante  parmi  de  gros 
gazons  de  moufle,  fur  le  Morne  Rouge, 
vers  le  quartier  du  Fort  Saint  Pierre  à U 
Martinique. 


Tabula  XLil. 

Filix  crenis  rotundis,&nigricanic 
limbo  præcint^Us. 

T TUjufce  Fi/icif  radix  Addanti 
X 1 vul^aris  radici  non  multum  ah~ 
Jimilis  ej}  J tenuts  etenim , lonpuJcuLt 
nigra^  dura  , fbrtfque  muîm  capillata. 
Pedicuii  feu  copuU  quas  eniitut  etiam 
tenues  funt,  nigra , potua , Jplendtntes, 
pedem  circiter  aha^  (sr  a terda  ftre  4/- 
tirudinis  parte, ramujcuUs  j^ianimorum 
inpar  fiexuofs  cÿ*  altemis  aonata. 

Hamujcud  Ln^iores  'lidelicn  injimi, 
ojix  pollices  duos  excedunt , aiternifque 
jvlioiis  adfinpulos  jiexus  dicorantur  y?- 
n.ipoUictm Jerc louais,  duas  unciasadha- 
pm  latiSf  ohtups ,rotunde  Initer  crena- 
tis,  depiper  Ute  'i/irentsbus,  lucidis,  0“ 
pohnsi  jubtus  vero  paulifpcr  plcatis  , 
palLdiS,  ntLUiier  pubifcentwus,  limboque 
niÿro  0-  pulverulemo  prKcmdhi. 


Plurima  reperiiur  bac  Planta  circa 
Tïvulos , 0per  jyl'vas  uhginops  mjuU 
Sandomimcanx . 


P L AN  C I!  E X L I I. 

Fûitgerc  à crenelure*Tondt , & bordée 
de  noir. 

La  racine  de  cette  Fougère  a beaucoup 
de  rapport  à celle  du  Capilairc  com- 
mun, car  efle  cft  menue,  longucKC,  dure, 
noire,  &:  accompagnée  de  quantité  de  fibres. 
Les  pédicules  meftnes quelle poufle  font aF 
fez  déliez , unis , luifans,  noirs , fit  garnis 
depuis  le  tiers  en  haut  de  petits  rameaux 
alternes,  & tortus  de  mcfmc  que  ceux  du 
Capilairc.  . 

Les  plus  longs  de  ces  petits  rameaux  f c’eft 
à dire  ceux  qui  naiflent  dans  le  bas,  n’ont 
qu  environ  deux  pouces  de  long  : à chaque 
plis  des  courbures  ou  coudes  il  y a une  pe- 
tite feuille  longue  d’environ  demi  pouce, 
& large  de  prés  de  trois  lignes  j le  bout  en 
cft  emoufle,  ôi  le  contour  découpé  aflez  Ic- 
geremenc  par  une  crcnclurc  ronde,  le  de- 
vant uni,  luifant,&:  d’un  beau  vejr,lc  derrière 

fiaflc,  fillonnc,  velouté  d’un  petit  poil  ras,& 
e bord  entoure  d’un  petit  cordon  d'une 
pouflicrc  noiraftre. 

Cette  Plante  fc  trouve  en  abondance'  le 
long  des  ruilfcaux,  & dans  lès  bois  humides 
de  î’iflc  Saint  Domingue. 


Tabula  XLIII. 

Filix  villofa  minor,  pinnulis  pri> 
funde  dentatis. 

T^Adice  pcllet  bac  Filix,  rota  è fibris 
JXn^kantibus  nmpaffa  , ccjlulas 
quafdam  enuttente  fatis  tenues,  mon- 
tantes , pedem  0Jemis  cirnfer  aisas, 
tenuJJjmis  pilis  ru0ejcmtibus  0 contor- 
tis  •villûfas , CT*  hinc  tnde  folia  deferen- 
tes  oppfljita,  ms  aui  quatuor pcllrceslon- 


Planche  XLllI. 

Petite  efpece  de  Fougère  veltü , à longues 
dentelures. 

La  racine  de  cette  Plante  n’cft  compo- 
fcc  que  de  pluficurs  filamcns  noirs , clic 
poufle  quelques  coftes  alTcz  menues,  noires, 
longues  d’environ  un  pied  & demi,&  toutes 
parlcmécs  de  petits  poils  tortus  & rouflà- 
urcsiccs  petitevortes  portent  tout  le  long 
de  chaque  cofte  des  feuilles  entièrement  op- 
poftes. 


Digitized  by  C’iviOi’R 


i 


ID  E L*  A M E 


^fccs,  &longucs  de  crois  à quatre  pouces, 
fur  environ  deux  de  largeur,  terminées  tou- 
tes en  pointe,  d un  vert  aïTcz  agréable,  &c 
^iravcrfccs  en  toute  leur  longueur  par  une 
nervure  velue. 

Chaque  feuille  cil  découpée  jufques  à 
cette  mefmc  nervure  par  des  pinnüfes  de 


cette  mefmc  nervure  par  des  pinnüfes  de 
trois  lignes  de  large,  tant  foit  pcuémoulTccs, 
& ent^lécs  allez  avant  par  des  dcnticulcs  un 
peu  émoulTccs  aulTi,  & chargées  chacune  fur 
le  dos,  dune  petite  verrue  roulTc  &c  pou- 
dreufe. 

Cette  Plante  croift  particulièrement  le 
long  des  ruilTcauxij’en  trouvay  quantité  pro- 
che le  Poit  de  Paix  dans  l'iflc  Saint  Do- 
minguc. 


R I Qjr  fe. 

Ta,  duos pollices  chxihr  iata,acuminarat 
lare  'virejeentia , Hervuloque  etiam 
lojo  Jùjlentata. 

Jvlium  in  piiinulas  ufe^ 
ad  nervum  aijjînditur  très  uncias  ^re 


UtaSi  paulifper  obrufas , denticttUs 
tiiam  pAHltfper  obtup$,jatts  profunde  cre- 
natas  ; denticuU  autem  cujujltbn  dorjô 


tuberculnm  fulvum  cr  pulveru^ 

lenrum. 

Rivuhs  potilJtmstm  amar  hoc  Filtxt 
ipjam  fats  copiojâm  reperi  area  regio- 
nem  Ponus  Pacts,  apud  infiUm  San- 
dominicanjm. 


Planche  XLIV. 

Tougert  dorée,  àpimuks  crenelées 
en  rond^ 

La  racine  de  cette  Fougère  cft  une  ma- 
nière de  petit  gazon  formé  par  quan- 
tité de  fibres  menues  comme  des  cheveux, 
d‘ou  Ibrtcnt  pluficurs  autres  fibres  noires, 
longues,  chcvcluës,  & epaifles  comme  de 
la  hixllc  i il  en  fort  aufli  neuf  à dix  coftes, 
longues  bien  fouvent  d’un  pied , noires, 
unies,  & polies  comme  de  l'Ebcnc , & dont 
les  feuilles  ont  le  mefmc  port , le  mefmc 
afpctJJ,  ôc  le  mefmc  arrangement  que  cel- 
les de  cette  Fougère  que  M.  Toumefort 
appelle  dans  fes  Inllitunons  Botaniques  541, 
Paire  Fougere,  ou  CapiUire  nott  des  ^spoticai. 
res,  à pinnules  plus  êmoufees  : véritablement 
leurs  pmnulcs  ont  les  dc  nticulcs  plus  larges, 
& tout  à fait  arrondies  5 leur  dos  cft  aufli  en- 
tièrement couvert  d’ui\e  petite  poudre  do- 
rée, parmi  laquelle  on  voit  reluire  pluficurs 
petites  craines  noires  comme  du  Jaicc:  elles 
ontaufti  le  devant  d'un  vert  luilânt,&cout 
fillonné  aftez  Icgcrcmcnt  par  quantité  de 
petites  rayes. 

On  rencontre  fouvent  cette  Plante  parmi 
les  prairies,  autrement  de  la  Mar- 

tinique, & de  l’iflc  Saint  Domkigue. 


Tabula  XLIVi 

Filix  aurea,  pinnulls  rotunde  incH 
ils  divifa. 

J)Adiam  Vaùt  hac  PÙnta'céj^pitufC'  ^ 
JL  I inftar  è pilis  tenmjjimis  congefamt 
unde  radtcula  rjuadam  longa , ni^a» 
a-aJJtufuU,  ür  capiliata  procedunr,  unde 
etiam  novem  aut  decem  enafuntur  cv- 
fuU  interdum  pédales,  nigernma,  U- 
'ViJJîma,  ciT  ad  modum  Eheni  polâi, 
fplendcntes,  tjuas  folia  adomant  aprime 
f milia  Jvlùs  lilius  Filicula  eptam  Turne- 
fontus  Inft.  R.  Herb.  appeÜat  Fi- 
liculam,  qux  Adiantum  nigrumOf- 
ficinarum , pinnulis  obiulioribus  z 
pinnuhs  equidem  in  latiores  pemtuf^ue 
rorundas  crenulas  incifs  donantur  -,  dorf 
pollent  farinuld  au<  ed  , granulis  exiguit 
TT  (jagatims , nigerrimis  fcilicet  cr poli- 
ris  intermtxta  , penitus  obduÛo  , fade 
tandem  è widt  fplendeme  , rigulifqut 
levijftmis  exaratd  decorantur. 


Satis  fréquenter  reperitur  hac  Planta 
per  prara,  vulgo  Savanes  diéla  apud 
injulas  Martimçanam , TT  Sandominï-^ 
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Tabula  XLV. 

Fiiix  non  nimofa , in  obtufas  pin- 
nuias  (Jifïcda. 

Filicis  radix  è multis  fi~ 
kris  tortuofs , KJT  mufco  ^uodam 
^iüofo  cr  ru^ejcerue  ferntus  ohdu^s 
tota  com^in^ttur  icojiulas  qudfdam  cnitt- 
tmî  tenues,  villoJÀSfpedem  cirdter  uhas, 
& k medio  circiter  fitrfum  verftu  foUis 
decoratâs  oppofitis,  polbcem  femis  ut 
flurimum  tondis,  frre  fimipoliteem 
lotis. 

Horum  jtn^uU  manhrdnd  con^ont 
tenui , tantifper  'villoja,(Jt*  e 'viridi  pol- 
ie jeente  i in  jummitote  ohtunduntur , oc 
per  totum  circuitum  in  pinnuias  dijjècan- 
tur  etiam  obtufjs , fatis  profundai  ,duas 
sinciasjrre  lotos,  od  t^uemlsbct  divi- 
Jliro  Jinum  extimum  ^lobufculo  ni^ri- 
conte  €ÿ*  pulverulento  donatoi. 

Plurimom  objervovi  in  jyUiis  Lxfs- 
^ono  'vicints , opud  injîilani  Sondomi- 
mcanom. 


Planche  XLV. 

Fotfgcre  non  ramettfe,  & à pinnulcs 
énioujpts. 

La  racine  de  cette  Fougère  cft  compo- 
se de  pluficurs  petites  fibres  tortues, 
couvertes  d’une  manière  de  petite  moufic  ve- 
lue &roulTaftre;cllcpouflc  quelques  coftes 
affez  délices,  velues,  longues  d’environ  un 
pied,  5c  garnies  depuis  le  milieu  en  mon- 
tant de  pluficurs  feuilles oppofccs,  dont  les 
plus  grandes  ont  environ  un  pouce  & demi 
de  longueur,  fur  prcfquc  un  demi  pouce 
de  large. 

Toutes  ccsfeuillcs  font  vert-pafles,  mem- 
braneufes,  tant  foit  peu  veloutées,  emouf- 
fées  au  bout,  &:  découpées  tout  au  tour 
jufques  affez  prés  de  la  nervure  par  des  pin- 
nules  émoulTccs,  larges  de  prés  de  deux  li- 
gnes, & garnies  au  dehors  du  fond  de  cha- 
que découpure  d’une  petite  boulette  pou- 
dreufe  & noitaftrc. 

Je  trouvay  pluficurs  pieds  de  cette  Plante 
dans  les  bois  proche  le  quartier  de  Lcoganc, 
dans  l’jflc  Saint  Dominguc. 


Tabula  XLVIII.  Planche  XLVIII. 


Filix  pinnulis  criilatis.  Fig.  A. 
nMx  hujUS  pUnta  plurtmis  phis 
J\  tenmhHS,ftynims,  ^ (puatuor pol- 
ices longis  ma  cjpüUto  cfi  i cojbtUpiMe 
eputuor  out  quine^ue  producens  teretes, 
tenues , pedolcs,^  obfilete  'virentes. 


Sin^uLe  outem  cofluU  o medio  furfum 
polïis pennontur  aitemis,od  pimmitotem 
ohtujii , cr  dentotis  , attjue  per  rocum 
ambitum  in  pinnulos  cripulis  fmiles,  fu- 
periori  pilicet  tanfum  morpine  acute  den- 
tdtas , upjue  ad  nervurrt  excifsf. 


Foliorum  longiora  duos  polices  (y 
femis  longa  funt , pauloque  minus  poll- 
cem  loto  : Jingula  defuper  foturè  'vi- 
rent CT  ldvigoHtur,injtrius'vero  paulo 
dilutius,  tuberculoque  quodam  deferunt 


Fougère  à pinnnUs  crejlées.  Fig.  A. 

La  racine  de  cette  Fougère  cft  toute  che- 
velue par  quantité  de  petites  fibres  gri- 
faftres,  &:  longues  de  deux  à trois  pouces, 
d‘où  fortent  quatre  ou  cinq  pédicules  ou  co- 
ftes menues,  rondes,  d’un  vert  falc,  &:  lon- 
gues d’environ  un  pied. 

Toutes  CCS  coftes  portent  depuis  le  mi- 
lieu en  haut  dcsfeudlcs  alternes,  émoufiecs, 
& dentelées  fur  l’extrémité,  fendues  jufques 
à la  iKtvure  par  des  pinnulcs  prcfquc  alter- 
nes, & fcmblablcs  dans  leur  partie  fuperieu- 
rc,  à de  petites creftes  incUées  par  une  pe- 
tite dentelure  pointue. 

Les  plus  longues  de  toutes  ces  feuilles 
ont  un  peu  plus  de  deux  pouces  fur  un  peu 
moins  d’un  pouce  de  large  ; leur  deffus  pa- 
roift  uni,  d’un  vert  fonce  i&  le  deifous  un 
peu  plus  clair,  & dwrgc  de  quelques  petits 
tubercules  longuets,  jiointirs  pat  les  deux 
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bouts,  & formcï  pr  une  pouflierc  menue,  oblon^a,  mri”qiic  acumtnata,  pulwu- 
Ar  roufCiftrc.  lenta  ZT  jeentia. 

J'.iy  rencontté  cette  Plante  prefquc  en  Planta  Rtc chvia  mil»  fuit  in  cunchs 

tous  les  endroits  où  j’ay  palTé,  dans  les  dlcs  firt  lacis  ques  fertran/ii,  apud  infulas 
de  l Amcrique.  Ammeanas.  ^ 

C'eft  la  petite  efece  de  Fougert  mm  ra-  Ruiæ  muraria:  accedens  Filix  mi- 
meujë,  apprvcliant  de  la  Ruta  Muraria,  er  à nor  , non  ramofa,  pinnulis  fubro- 
pinnules  prejque  rondes  , incifees  fin  avant,  rundis,  profunde  incilis.  Sloane,  Car. 
Slœine,  Catal.  Plant.  Jamaïc.  II.  Plant,  famaic.  n. 


Planche  XLIX. 


Tabula  XLIX. 


Füiirere  à pinnules  onJtes , & à pédicules 

écaiUez- 

LEs  fibres  qui  forment  la  racine  de  cette 
Plante  font  toutes  tortues,  noires,  grof- 
Ics  comme  de  la  ficelle,  & garnies  de  plu- 
ficurs  petites  produâàons  émoulfces  : leur 
tefte  pouffe  cinq  ou  fix  coftes,  longues  de 
neuf  a dix  pouces,  &:  toutes  couvertes  de 
petites  ccailJcs  pointues  & jaunes,  tirant  fur 
fe  chaftain. 

Chaque  cofte,  depuis  environ  deux  pou- 
ces par  defius  la  racine  jufqucsà  l'extrémité, 
cft  garnie  de  pluficurs  feuilles  alternes,  con- 
tjgucs  , & découpées  jufqucs  à la  nervure 
|>ar  des  aillerons  ou  pinnules  contiguës  aufli, 
cmoud'écs  au  bout , ondées  tout  à l’entour, 
& larges  d'environ  deux  Ugnes. 

Toutes  CCS  feuilles  ont  leur  nervure  écail- 
lée de  mcfmc  que  les  coftes: les  plus  gran- 
des ont  environ  deux  pouces  de  long,  fur 
prés  d’un  pouce  de  large  y elles  font  toutes 
prcfquc  émoulfces  au  bouc , leur  fubftancc 
cft  comme  incmbrancufc,  unie  par  dclTus, 
fillonnéc  en  dclTous,  &:  par  tout  d’un  vert 
agréable  : elles  ne  portent  jamais  de  (emen- 
cc,  celles  qui  la  prodgifent,  nailTcnt  fui*unc 
cofte  toute  particulière,  un  peu  plus  longue 
que  cdlcs  qui  portent  les  premières  feuilles, 
& ccaiîléc  de  mcfmc  ; cclic  cy  cft  depuis  en- 
viron le  tiers  de  fa  hauteur,  chargée  jufqucs 
au  bout  par  des  petites  coftes  prcfquc  alter- 
nes, toutes  garnies  de  pinnules  ou  aiderons 
contigus,  alternes,  étroits, émoulfczjondcz 
tout  au  tour , 6c  entièrement  couverts  par 
defius  le  dos  d’une  petite  poufiterc  tannée. 

Je  trouvay  cette  Plante  le  long  d’une  ra- 
vine proche  la  Grande  Rivière,  au  quartier 
dcLcoganc,  dans  l’iflc  Saint  Dominguc. 


Fiiix  pinnulis  undofis,&  pediculis 
fquamofi.s. 

7^  Jbrdt  quibks  tota  conflituhur  hu- 
jf  jHsFiùcii  radix  tortue fx  pmt,nL 

^canteSpjllo  crajjîori  £quMrs^ap^cndi~ 
Cklijque  flurimis  oltups  fiipnta  : ex  ip- 
fus  Autem  CApxte  quinque  aur  px  erup 
Ckntur  coftuU ptdem  ciniter  ionta.fquA^ 
muh/que  Acutijfmis , cÿ*  f caftdrteo  tu- 
teis  omnino  contféta. 

^Mlibet  vero  copula  à duobus ppra 
radxcem  Ÿolltabui  ad  fxtrrrmratcm  up 
que  plus  injiruitur  alremis , conti^uts , 
inque  pinnulas  ufque  ad  nervum  inci- 
pSt  etiam  continuas j obtHps,  per  totum 
ambitum  undulatas^  ac  duas  jtre  kneias 
taras. 

Sin^ula  autem  plia  n'rvufo  ppett- 
rantur  etiam  puamopi  ^ ^ ex  illib  am- 
pliora  duos  pollues  cir^irer  ptnt  ionga, 
paulo  minus  pollicem  latajObtup,  mem- 
branacea.pkUks  glabra , infcrius  puicatA 
ac  tandem  mrtnque  tdtre  virepentta  : nul- 
lum  in  eit  pmen  ujquamconpicnurtafi 
ippm  pmen  deprentia  plia  copuLe  pe- 
culian  adnapuntur  prionbus  paulo  [on- 
giori,  etiam  omnino puamubs  conteras 
ex  qua  à terria  altuudmts  parte  copuU 
plurima  promanant  pre  alterna , pin- 
nuîipque  onupaîa  angufiis,  contiguis,  ob- 
tupSj  ahemis,  ac  tandem  undofis ,pope- 
rikpiic  pulxipulo  banco  omnino  tncru- 
Patis, 

Plantam  reperi  peut  vallem  qkam- 
dam  pu  torren^fs  pummt  mulgo  la 
Grande  Rivière  dtclo  ^ ‘vicinum»  ad 
partes  Letgana  inpU  Sandomtnicana. 

J ■) 
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T ,M!  t l.  A X L V I. 
Loncliitis  dcntata,  pinmilarum 

cacumincSiilcdo. 

A-/.».....- 

IliciPMS  ms  injce^uentcs  PUntitsad- 
eltxerMn  tn  mco  Catalo^o  de  Plan- 
fis  Jmericanis  ; has  vero  dttnde  pcni- 
VHS  cxammaus , inter  Lonchitides  an- 
numerandas  confukws  duxij  t^mbus  j>o. 
tius  conveniunr  ^propter  fcïUcet  ^lia  tU^ 
pinaulis  bafs  paulc  amplionbus , paulo- 
t^Hc  altius  expotirchs  , veïntt  Ad  exor- 
ium  AHntA. 

Hujus  AUtem  rndix  è plurimis  pU- 
mentis  ni^is  conjhrtiitHr , emintjue  Aut 
px  coftuUs  è cjpttc  pHO  producens  ut  in 
^(lianto  'lul^Art,  tenues , politAs , plen~ 
dentes , ni^rAS , pedem  cr  pmis  arciter 
oltAs  t AC  fere  per  totam  lon^tsudinem 
fitiis  infiruâAs  Ad'verps , puis  pbi  vici~ 
nis,  AcumiHAU  pAlcis  prmAm  referenti- 
bus , très  AUt  quAtuor  polikes  ionvs , 
unum  Ad  bâpm  lAtis  ÇgrAndtorA  videli- 
cet  ) arque  in  ptnnuias  pubrvtundas  pro- 
funde  Htrinque  tivips»  paucis  dentKulis 
tnetfas,  cÿ*  m cacumme  demicults  binis 
dipècîas. 

Siniula  plia  hoc  Amxnijftme  virent^ 
ad  factent  Irriter  Uneolis  exarantur,  ud 
dorptm  veto  tubercuU  qHadam  dep- 
runt  oblon^a  j pniuU  aut  bina  in  pn- 
^ulis  pnnulis  adpXA^  ac  ex  mnumeris 
rufftjeentibus  'vepeulis  con^epa, 

yid  venicem  montis  'vul^o  de  la  Ca- 
Icballc  , Apud  infuiam  Martinicanam 
nafâtur  bxc  Planta. 

Filuc  dcntaca , pinnularum  cacu- 
mine  biftdo.  Cat.  Plant.  Americ.n. 


Planche  XLVI. 

Lonchite  tkntelée , éT' pnduè  tn  âtux  an 
bout  tics  pnnules. 

J'Avois  range  les  trois  Plantes  fuivantes 
parmi  ic  genre  des  Fougères  dans  mon 
Catalogue  des  Plantes  de  l'Amcrii^uc,  mais 
ayant  bien  confidcré  Icurftruchirc,  j’ay  crû 
qu’il  cftoit  plus  à propos  de  les  mettre  par- 
mi les  Loncliitcs  aurqucUcs  elles  ont  beau- 
coup plus  de  rapport,  à caufe  de  cespinnu- 
les  un  peu  plus  grandes,  & un  peu  plus  avan- 
cées que  les  autres,  dont  chaque  feuille  a (â 
balè  orctUcc. 

La  racine  de  ccUc-cy  n’eft  qu’un  corn- 
pôle  de  pluHcurs  hbtes  noiiaJtres  & me- 
nues comme  cheveux  : Gi  telle  pouffe  cinq 
à fix  codes  minces,  noires,  luifames  &:  po- 
lies comme  celles  du  Capilairc  : chaque  code 
a environ  un  pied  & demi  de  long,  & porte 
prcfquc  en  toute  fa  longueur  des  feuilles 
oppofccs,  alTcz  proches  les  unes  desautres, 
duces  en  fa<^n  d’une  faulx  pointue,  de  trois 
à quatre  pouces  de  long,  d'environ  un  pouce 
à la  bafe  ( fi^avoir  les  plus  grandes)  & dccou- 
pccs  alfez  avant  de  chaque  codé  par  des  pin- 
nules  prcfquc  ovales,  un  peu  dentelées,  & 
toutes  fendues  au  bout  par  deux  pedtes 
dents  poincucsL 

Ces  feuilles  font  d’un  vert  luifant  très 
agréable,  elles  ont  le  devant  un  peu  fillonné, 
& le  dos  chargé  à chaque  pinnulc  d'un  ou 
de  deux  pcüts  tubercules  longuets  que  for- 
me une  quantité  de  petites  vcdics  roulfa- 
dres. 

On  trouve  cette  Plante  fur  le  Morne  de 
la  CtlcbalTc,  à la  Ma^^que. 

C’ed  la  Fougert  dentelée , à pinnul^  pn» 
dues  en  deux  au  bout.  Cat.  Plant.  Amène,  la. 


Tabula  XLVIÏ. 

Lonchiiis  pinnulis  rotundis,  non 
dentatis. 

jfdix  hujus  Lon^iiidis  tota  ni^a 
^ capillacea  efl  t copulas  quajdam 
producens  reretes  paulipper  tamen  ante- 


Planche  XLVII. 

Lmichite  à pinntiles  rondes,  fans  dtn* 
telure. 

La  racine  de  cette  Lonchite  ed  toute 
chevelue  & noire  ; clic  poulie  quelques 
petites  codes  tondes,  quoyquc  tant  foit  peu 
llllûDilCCS 
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fillonnccs  fur  le  devant,  urnes , d’un  vert 
pafle,  longues  d’environ  deux  pieds,  6c  gar> 
nies  prefquc  en  toute  leur  longueur  do  feuil- 
les oppofees,  étroites,  pointues,  & toutes 
découpées  julqucs  allez  prés  de  la  nervure 
par  des  pinnulcs  rondes,  non  dentelées,  & 
don^  les  deux  premières,  l’une  en  haut  & 
l'autre  en  bas,  qui  forment  la  baie  de  la 
feuille,  (ont  un  peu  plus  grandes,  & beau- 
coup plus  avancées  que  toutes  les  autres. 

. Les  plus  grandes  de  ces  feuilles,  fqavoir 
celles  du  milieu  de  la  colle,  n'ont  tout  au 
plus  que  deux  pouces  & demi  de  longueur, 
îlir  CTiviron  quatre  à cinq  lignes  de  large  à 
la  bafe  : elles  font  toutes  unies  en  devanr, 
de  d’un  vert  alTez  agréable  ^ leur  dos  paroili 
d'un  vert  pafle.  Se  chargé  fur  chaque  pin- 
nulc  d'une  double  rangée  de  peutes  ver- 
tues  poudreufes. 

J’ay  trouvé  cette  Plante  dans  les  bois  de 
la  Cabftcrrc  à la  Marunique. 

C'eft  U Fougère  non  rameup  , 4 pin- 

nules  rondes  non  dentelées.  Cat.  Plant.  Ame- 
rie.  la. 


R I Qj;  E.  ^ î7 

rius  cannliculaUS , unius  j è ‘viridi  pal- 
(entes,  duos  pedes  circiter  altas , foliipue 
prt  ah  imo  ad  jummum  gpue  injiru- 
Ûas  fippoptis,  an^ujhs,  aeuminatis 
m pinnulas  rotundas  fimplices  pu  nulla- 
tenus  dentatas  dijfeéHs  : pinnuiarum  au^ 
tem  dua  priores  ptlicet  plh  bapm 
conptuunt  paulo  caseris  ampUorantur  as 
magis  inferius  ^ fuperius  protendun^ 
tur. 

Foliorum  grandiora  oua  pilicet  mf-  . 
dLtm  coflularum  altitudtnem  occupant, 
duos  (y  P mis  pollices  punt  longa,  auin- 
ejue  vero  ciràter  unâas  ad  hafni  lata  : 
pngula  demum  fuperius  pu  in  adverpt 
parte  Utè  virentia  funt  O'  gphra,  in 
averp  veto  pallide , -dupiiaque  ad  fin- 
gulas  pinm^s  ‘verrucuîarum  pulveref- 
ctntium  mgriCitntium  prie  fiipata. 

PÎantam  rtperi  per  privas  Orienralis 
plaga  inpU  Mawnicana. 

Eilix  non  rainoià,  pinnulis  rorun- 
dis,  non  dcntaiis.  Car.  Plant.  Ame^ 
rie.  il.  - 


• ^Planche  XLVIII. 

Lonchite  poudreup , à dentelures 
émoujfces.  Fig.  B. 

Le  corps  de  la  racine  de  cette  Lonchite 
n'efl  formé  que  de  quelques  refles  des 
CoQcs  paflecs , accompagnées  de  pluficurs 
longues  flbrcschevcluës,  éparfcs,&  de  cou- 
leur brune  de  mefme  que  tout  le  corps  de 
la  racine , d'ou  il  fort  quatre  à cinq  codes 
menues,  rondes,  d’un  vert  brun,  un  peu 
plus  hautes  d'un  pied,  fie  garnies  i chaque 
codé  de  feize  oudix-huit  tcuilles,oppolccs 
& découpées  en  pinnules. 

Les  feuilles  du  milieu  ont  environ  deux 
pouces  de  long,  fur  fix  ou  fept  ligncs*dc  lar- 
ge. Les  aures  naiflent  plus  petites  de  plus 
en  plus  à mcfurc  qu’elles  avancent  ou  vers 
la  radnc.ou  vers  l’extrémité  de  la  code.  Les 
unes  fie  les  autres  RmlTeni  toutes  en  pointe, 
fie  (ont  découpées  prefquc  jufqucs  à la  ner- 
vure par  des  pinnulcs  étroites,  cmoulTccs 
au  bout,  fie  dentelées  tout  à l’entour  par  une 
petite  crcnclurc  ronde.  Les  deux  pinnulcs 
qui  forment  la  bafe  de  chaque  feuille  font 


Tabula  XLVIII. 

Lonchitis  pulvcrulenta , pinnulis 
obtufe  dcntaiis.  Fig.  B. 

Adicis  compagem  hahet  htec  Lonefn.. 
ùdis peti  sè  putreptntium  pedicu^ 
lorum pu  cojîuLrum  relie^uiis  congeflam, 
pthnigrtcantem , multijcjue  radieuhs  phro^ 
ps  etiam  fuhmgris,  exihhus,  capiliatis, 
latet^ue  ds^ufis  fiipatam  i è (^ua  quatuor 
aut  qu/nque  erumpum  cojmU  tenues, 
tercti  s , paulo  tnagis  pedem  alta , fupe 
'virepentes , gÿ*  hinc  inde  pxdecim  circù- 
terpliis  adverps  ^ pinnulatis  alau. 

Folia  media  cofiuiarum  altitudtni  af- 
pdentia , duos  pollices  prt  funt  longa, 
px  aut pptem  uncias  ddhapmlata,rcli-‘ 
qua  vero  pperiora  pilicet  CT  inpriora 
quo  magis  tum  verjus  radicem , tum  ad 
Jummuatem  cof.trum  accedunt , m.igis 
angujlantur  c?*  ahhrevi.miMr.  StnguU 
acuminantur  CT  ^t^gtif  is  aique  profun^ 
dis  mciduntur  pinnuls  obtups,CTtntoto 
ambitu  crenulis  rotundis  Icvtter  dentatis. 
PinnuUvero  bina  bafimplitconjlttiicn- 

• K 
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m,  cécceris  multo  lon^iores  jitnt,  furjum- 
^jue  deorJîitnt^ueJpcéUnîcs.  Dcjît^cr  tan- 
dem untuntur  folu  ac  Lete  virefcunt, 
fuhtus  vav  ^ranitlis  feu  pulvifculo  te- 
nuijjimo  ac  bceüco  omnim  mcriiftanitir. 

I{arius  /wnc  Pltmam  fer  jylvas  dif- 
fias  tnfuU  S*ndomimcarue  admvent. 

Filix  pulvcrulcma , pinnulis  ob- 
tuse dcncacis.  Defcrifi.PUm.  Anurie. 
Tab.  XXP'-  B.  fa^.  17- 0‘  Cdf,  pLnt. 
jdmeric.  n. 

Ambi^it.CUrtjf  Plidc  de  hoc  Planta 
an  fit  eadem  ac  ilU  Almag.  Bot.  t/o. 
^ Tab.  2^,f,  fiz-  4.  Filix  fiili- 
cet  faxatuiS)  pervenuîta,  folüs  pwn- 
ûatis.  S.  Adiantum  Ma^rcnfc  Folio 
Filicis,  caulc  tenui  canoicantc.  Asl 
ezo  potius  exijhmem  meam  hanc  Lon- 
mtidem,  liUm  ejfi  Plantam  ejufdem  Al- 
ma^. Bot.  i/o.  v-x.’  Filix  jamaïcenfis 
non  ramofa , ex  una  radKc  ccfpids 
inllar  comexta,  pcdiculis  numerofis, 
foliis  auriculatis  , piofimdius  (câa. 
£f  pb^o^.  TA?.  zSj.  /.  ctfi  dtn- 
tiems  planta  Plukntti^M  careati  qtted 
fine  e^enijfe  credam»  aut  propter  figura 
nirmam  an^ujham , aut  propter  planta , 
figura  prcto^pi  fiattarem  , <^ua  penitus 
denttcuU  aboittt. 


ES  FOUGERES 
toujours  pluf  longues  cjuc  toutes  les  autres, 
la  rupcricutc  portant  fa  pointe  en  haut,  & 
l’ inferieure  du  colFc  de  la  terre  : enhn  toutes 
ces  feuilles  ont  le  deffus  fort  uni,  Sc  d'un  vert 
allez  beau , mais  le  deflbus  entièrement  cou- 
vert d’une  poudre  menue  & tannée. 

Je  n’ay  trouve  que  très  rarement  ccnc 
Plante  dans  quelques  forçfts  écartées  de  l'iflc 
Saint  Dominguc. 

Fougere  poudreufe , à dentelures  émoujfies. 
Dcfcnption  des  Plant,  de  l’Amcriq.  Plane. 
XXV.  B.  pag.  17.  & Cat.Plant.Amcric.il. 

Le  S*  Pluk.  doute  fi  cette  Lonchitc  rie  fc- 
loit  pas  la  mcfmc  Plante  que  celle  qu’il  ap- 
pelle très  belle  fiougere  des  rochers  à fiuiùes 
pointues,  ou  CapilAre  de  Madere  à feuilles  de 
Fougere,  à tige  menue  bfanchafire.  Almag.  Bot, 
1/0.  & phyiog.  plant.  104.  hg.4.  jeeroirois 
plûtoft  que  cette  Lonchitc  eu  la  plante  qu’il 
appelle,  Fougere  de  UJaniaie^ue  non  rameufi, 
découpée  etjfe^  anjant  par  des  feuilles  ortiÜèes, 
(^dont  la  raàne  engaT^  pou  fie  plufieurspe^ 
dicules.  Almag.  Bot.  1 jo.  & phytog.  Planche 
183.  fig.  I.  Veriublcmcnt  les  pinnulcs  de 
ceUc-cy  ne  paroiflent  pas  Bcntclécs  comme 
les  pinnulcs  de  celle  dont  je  traitte,  peutcflrc 
àcaufe  de  lapcdtcû'e  de  lahgurc,  oilpour 
avoir  efte  dcflînéc  après  quelque  plante 
défcchée,  dont  les  dentelures  ne  paroUTcnc 
plus  par  l’alteration  qui  y cllfurvcnuë. 


Tabula  LI. 


Planche  LI. 


Lonchitis  ramofa , iimbo  pulve- 
rulcnta 

//tri,  rnutUL.  .<»• 

T Onchitis  hac  radicem  habet  è fibris 
J-^innumeris  , capilleutis  cÿ*  Juhugns 
cenfiru/îam,  pediculofi^ue  cptofdam  efie- 
rentem  tenues , paütde 'virentes,  pe- 
dem  circîter  altos. 

Singuli  autem  pedieuh  in  filium  de- 
finunt  longinjculum , angufium,  acumi- 
natum , duatufijue  apop^fibus  fere  ob- 
tufis  alatum  ; circa  mediam  é{ltitudinem 
duobusbradnantur  ramulis  admerfits , fit- 
nüli  filto  terminaiisfid  fimplici , nuÜifi 
<jue  apoplyfibus  ampltaro , qualta  fins 
cotera  falus  ramulum  quemlibet  ad- 
ornanfia , falcemque  obtujam  refertntU, 


Lonchite  rameufe , à bord  poudreux. 

La  racine  de  cette  Lonchitc  cft  une  touf- 
fe de  Ebres  noiraUrcs,menucs  comme 
des  cheveux,  d’où  fortent  quelques  pédicu- 
les minces,  d’un  vert  pafle,  & longs  de  prés 
de  dcul:  pieds. 

chaque  pédicule  finit  par  feuille 
pointue,  un  peu  longue,  alfcz étroite,  fie 
aificc  par  deux  produâions  prcfquc  cmouf> 
(ees.  Il  pouffe  vers  le  milieu  deux  rameaux 
oppofez  fie  terminez  par  une-  feuille  aufli 
longue  que  la  première , mais  fimple,  fie  fans 
produAiom,  de  meftrtc  que  les  autres,  dont 
cliaquc  rameau  ctt  garni,  fie  qui  rcflcmblcnt 
à d»  faulx  cmoufTccs  : la  pruiapale  de  ces 
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Feuilles  placée  au  commencement  du  ra*  t^mrwn  primarium  in  hfo  ramuli  initio 
mcau  regaedevers  b terre*, & n’en. a aucune  fitum  <juinque  pollices  lon^um, 
autre  qui  luy  (bit’oppoféc  i elle  a environ  fire  undas  Utum,0‘  brtvi  autïchIa  ad 
cinq  pôuccs  de  long,  fur  près  de  cinq  U-  imtrnam  bafis  p^ftem  exttnfHinjerram 
gnes  de  large,  & c(c  en  dedans  de  la  bafe  fut  rcfpiât , nuUoque  alto  oppofto  comi- 
garnie  d’u«e  orcillenc  : celle  qui  fuit  ell  tatnr  : proxime  fcjucns  ctiam  folitartum 
feule,  les  autres  qui  viennent  apres  font  al>  ffi,  rehcjua  'vera  cum  paribus  fociantur» 
cernes  ou  oppolecs,  & dimmucnc  de  Ion-  fcmper<jue  minora  e^adunt  quo  magis 
gucur  à mefure  quelles  approchent  de  la  ad ftperw  accedunt. 
fupencurc.  ^ 

Tout  le  refte  du  pédicule , fijavoir  depuis  Tota  fuptrior  pediculi  pars^  ramulis 
les  deux  rameaux  dont  j'ay  déjà  parlé,  juf  fciltcet  jam  dtéhs  ftpereminens  j (juibnf 
ques  en  haut,  cft  garni  de  quelques  paires  dam  joltis  conjttgans mflruitnr,prumbus 
de  feuilles  beaucoup  plus  longues,  mais  de  equidem  longioribut  attamen  fimilibus^f 
gareilic  ftru«!^ure,  excepté  les  deux  premie-  dnas  inférions  conju^astones  exapias» 
rds  paires  qui  font  encore  ^aucoup  plus  lon^  quarum  fdia  cateris  muko  ton^iora  apo^ 
gués,  & donc  les  baies  ont  quelques  produ-  pbyfes  quajdam  amplas  circa  bafm  pro~ 
âions  aiTcz  grandes  ; la  conhftcncc  des  unes  tenfis  habent  * f>lia  demum  fin^ula  fir- 
& des  autres  eil  ferme  & membraneuie,  ma  funt  ^ membranacta , intus  lavia 
unie , & d’un  ires  beau  vert  par  dedans,  mais  0-  late  •virtmia^  dt forts  vero  pallidiora^ 
fillonnc  en  travers  par  dehors,  & d’un  vert  tranjvtrfs  rugulis  afperata,  ac  m toto 
tantfoit  peu  pailcrcnlîncilcsonc  le  contour  txsermi  anfbtiu»  àngulo 'Vificularum  è 
bordé  par  un  petit  cordoiY  gris>tanné  que  batico  fulvejcemium  matynaia. 
forme  un  nombre  inhni  de  petites  veilles. 

Je  trouvay  cette  Plante  fur  les  creiles  du  Plantam  reperi  per  montes  Portui  Pa- 
Port  de  Paix,  dans  riHc  Saint  Domingue.  âs  vicinos  apud  tnfulam  Sandomtmea^ 

nam. 

plante  à femlle  de  Fou^en»  Hemionite  de  Ftlicr-folia , Hemionitis  multifi- 
t Amérique  , fendue'  en  plufieun  parties , 0 da  Americana,  non  crenata.  Almag, 
fans  crenelun.  Almag.  Bot.  ij4.  Bot,  1/4. 


Planche  XXXI. 


Tabula  XXXI. 


Lomhiu  fort  h^te,  à petites  boules. 

CEtte  belle  cfpccc  de  Lonchicc  égale  or- 
dinairement , & furpaife  mcfme  bien 
Couvent  la  hauteur  d’un  homme,  & occupe 
une  aiTcz  grande  étendue  \ fa  racine  eft  auifi 
fort  ample,  toufilic,  rouiïâftrc,&:chcvelué: 
elle  pouiTc  fept  à huit  codes  de  cinq  à ftx 
pieds  de  hauteur,  cpaiiTes  comme  des  plu« 
mes  à écrire , rondes , mais  un  peu  canelées, 
unies , kiifantes,  & de  couleur  de  chadaigne  : 
elles  font  toutes  divifées  depuis  le  milieu  en 
haut  par  de  longs  rameaux  alternes,  qui  fe 
(oufdiviicnc  audi  en  d’autres  rameaux  auili 
alternes,  plus  menus,  plus  courts,  & tous  ter* 
minez  par  une  feuille  trcspomtuë. 

Chacun  de  ces  derniers  rameaux  ed  garni 


Lonchitis  aliilTlma,  globuiinera. 

yf  Mantjjima  hac  Lonchitidis  jpeâes 
yjihumanam  alhrudmem  ut  pluri- 
mum  aquat , mterdum  etiam  fuperat,  ia- 
teque  cofas  jîtas  ac  ramos  extendir  ; ra- 
dix  ejus  ampla  etiam  ef , capillaceijque 
radicults  fiorofis  0 ruffefentibus  tota 
conflans  : unde  feptem  aut  oéko  eleMantur 
cofa  pennam  anfrtnam  cirewrr  euffe, 
rotunda  tpaululum  fulcata, laves, fpTen- 
dentes , e cajlaneo  rufa , ac  tandem  fex 
pedts  circiter  alta  : fnÿtla  à medietate 
ad  ftmmnatem  ufjMe,ramis  brachiantur 
altemis , in  altos  ramulos  etiam  altemos. 


fed  breviores,  exiltores,  0 in  folium  acu^ 
tijjimum  definentes , abeuntibus. 

Ht  vero  ramuli  per  totam  longitudi- 

Kij 
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fjt-m  cofiuUs  âeferunr  AÏttTnAS  ^ jire  tn- 
Ÿoüicdrei , m pirtnulMn  acHtiJjfttMm  ac 
ilenticuJatam  àefmentes.finnuhfcpte  alifs 
^ert  oppofitis  ac  dimidium  vn^uU  jm 
ampüs  inflruâas  : /jua  (juijem  pinnuU 
gïahra  funt  ^ mcmWanactÂ,  Uiijjtme 
%'Htntes,  obiujo  fcrratotptc  cacumint  ter- 
rnin*(x , mfiriori  marine  vMcpra , fU- 
periori  xtro  tribus  amplis  dcmiculis  ot- 
nau  , ac  ad  finiula^  crenarum  fijfuras 
in  ipf»  dorfi , Jpharulâ  dccomta  ^rano 
fnapmo  p»ulo  ÿrandiou,pnus  mar^ari- 
tuU  exaibo  xtrejeenti  (imilitdein  tnte- 
VI finit 


DES  FOUGERES 
dans  toute  fa  longueur  de  petites  coftes  akc^ 
nés,  longues  environ  de  dcuxàtrois  pouces, 
terminées  par  une  pinnulc  pointue  & den- 
telée , & toutes  garnies  d'autres  pinnules 
prcfque  oppofées,  & un  peu  plus  grandes 
que  la  moitié  de  l’ongle  : toutes  ces  pinnu- 
les  font  hrtes,  membraneufes,  & d’un  vert 
extrêmement  agréable  j elles  ont  le  bout 
cm6u(Té,  & dentelé  legercment  j leur  bord 
inferieur  cft  entier , mais  le  fuperieur  crt 
fendu  en»  deux  ou  trois  grandes  crcnelurcs 
émouflees , ayant  chacune  au  bas  de  la  fente, 
fur  le  dosmcfmc  delà  pinnulc,  une  petite 
fiuijfimumpHlvfiulum  bxttcum  fifi  boule  un  peu  plus  greffe  t^uun  grain  de 

mtranie.  moutarde,  Ôi  qui  du  commencement  rcfler% 

blc  très  bien  à unç  pctitcpcrlc  vert-blanche, 
mais  qui  devient  enfuite  un  petit  peloton  d'une  poullicre  très  fmc,  & de  couleur 
de  Chaftaigne. 

Sccus  ftu'viorum  ripas  ut  plurimum  Cette  Plante  croift  particulièrement  le 
nafiithr  Le  Planta,  ijuam  mu/fories  rt-  long  des  ruilfeaux,  i’en  ay  trouve  en  plu- 
beri  apud  tnfulam  Sandominicanam,  fieurs  endroits  de  1 ifle  Saint  Dominguc. 
Adiantum  nigrum  ramofum  & C’eft  le  Capilairt  noir  rameux,  CT"  * b^es. 

baccifcrum  He^ipt.  plant,  jimcric.  Dcfcrip.  des  Plànt.  de  lAmcr.  Plan  XLV. 
_ . ^ 

Petite  ejpece  de  Fou^ert  fitrf  haute  cÿ*  a pe~ 
tires  boules.  Cat.  Plant.  Americ.  ii. 

Très  pand  Ca^ilaire  rameux,  à feuilles  ',  ou 
a pinnules  émoufees , finuées , C7*  dentelées  di~ 
verfimene,  mats  d‘une  belle  maniéré.  Sloane, 
Cat.  Plant.  Jainaïc.  ii. 


Tab.XLV.iy 
^ Fihx  altifUma,  globuligera,  minor. 
Catal.  Plant,  jlmirk.  tt. 

Adiantum  nigrum  ramofum  maxi- 
mum, foUis  feu  pinnulis  obtufis,  va- 
rie, fed  pulchcrnmc  finuatis  ôc  den- 
tatis.  ^loane,Cdt.  plant.famaic.it. 


Tabula  LI  I. 

Lonchiiis  ferrata,  & rctufà. 

TjJdix  hu'jus  Lonchitidis  Craminis 
JVinpar  firptt,  tenuis  etemm  eft  Ion- 
ga,  It^ncfa , mpra , multifepte  jibris  ca- 
Pillatis  jhpata  :ex  ea  pedtceili  plures  ex- 
fiiTvuHt  , fid  iruequates,  tenues , nigri, 
fouo  cufpidato  c2r  aurito  terminati,  CT 
à medietate  fitrfum  faliis  infruéli  fere 
oppofitis , faUulamque  referemtbus  limbo 
juperton  lextser  firraiam  , duabujque 
aut  tribus  veluti  lahcculis  excijam  i ad 
ejuartim  fingulas  » CT  axerfa  folu 
parte  membranula  adneCUtur  tenuijjima, 
albteans,  xeluti  lunata , 4C  fitb  compli- 
C4r;o»f  Jua  innumeras  xeficuUs  è mgrv 
fulxas  confirxans. 


Planche  LU. 

Lûnehite  dentelée,  % petites  brèches. 

La  racine  de  cette  Lonchitc  trace  dans 
la  terre  prefquc  comme  celle  du  Chien 
dent  : car  elle  cft  mince , longue , ligncufc, 
noire , & accompagnée  de  quantité  de  fi- 
bres chevelues  : clic  pouffe  en  toute  fa  lon- 
gueur pluficurs  peuts  pédicules  inégaux, 
noirs , terminez  par  une  feuille  pointue  &: 
orcillcc,  & garnis  en  liaut  depuis  le  milieu, 
d’autres  fcunics-prcfquc  oppofées,  & toutes 
fcmblablcs  à de  petites  ferpes,  dont  le  tren- 
chant  cft  dentelé  délicatement,  &:  comme 
ébréché  en  deux  ou  trois  endroia  : on  voit 
à chaque  brèche  une  petite  membrane  blan- 
chaftre  comme  collée  fur  le  dos  de  la  feuille, 
raillée  en  fa<^on  de  croiflàni , & fous  fon  plis 
une  infinité  de  petites  vcllies  noir-fauves. 

Toute 
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DE  L’ A M E 
Toute  la  Plante  n'a  pas  tout-à*&c  un 
pied  de  haticcur,  & les  plus  grandes  feuilles 
un  peu  plus  d’un  pouce  de  longueur,  fur  en- 
viron un  demi  pouce  de  large  : elles  font 
toutes  membraneufes,  & minces  comme  cel- 
les du  Capilaire  commun,  d'un  vert  un  peu 
fonce , & toutes  légèrement  fillonnccs. 

Je  n’ay  jamais  veu  cette  Plante  <ju’à  la 
Martinique,  & encore  bien  rarement» 
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Tora  Planta  ftaulo  magis  fèmi^edem 
efi  alra^  tjus  folia  majora  rtfagis  t^uam 
foiiicem  funt  lon^a , femi^ofkcem  circiter 
lata  : fîn^üla  Mero  ut  in  /Idianto  vulgari 
mcnmanacta  (^tenùa,  undtque  fiture 
Mtrentia , JlriguliJcjHe  Uviter  agérata, 

Raro  Plantam  comperi  in  ^la  injula 
A4artinicana. 


Planche  LUI. 

Lonchite  rameufi,  à crenelurcs  rondes. 

CEtte  Lonchite  n’a  pour  racines  que 
quelques  fibres  menues  & noires,  d’où 
elle  jette  quelques  pédicules  alTcz  déliez, 
.longs  de  prés  de  deux  pieds,  noirs,  polis, 
luilans  comme  de  l'Ebcnc,  ou  comme  ceux 
de  nosCapilaircs,  & garnis  à chaque  cortc 
de  quatre  ou  cinq  rameaux  alternes,  alTcz 
diftans  les  uns  des  autres , fie  la  plufpart  fim- 
ples,  excepté  les  plus  bas,  qui  en  pouiTem 
encore  un  ou  deux , mais  bien  plus  courts, 
& plus  menus. 

Chaque  rameau  cft  terminé  par  une  feuil- 
le dentelée  te  pointue,  & tous  (ont  garnis 
en  toute  leur  longueur  de  feuilles  tnacées 
alternativement  aUez  prés  les  unes  des  au- 
tres, & toutes  {cmblaDlcs  à de  jictitcs  (cr- 
pes  longues  d’environ  un  pouce , la  pomtc 
dentelée,  &c  tout  le  trencn.mt  entaille  par 
des  denticulcs  rondes  & rebordées  fur  le  dos 
de  la  feuille,  fous  Icfquclles  il  y a pluficurs 
veficulcs  cachées,  qui  paroiffent  jnluitc  par 
petits  pelotons  lorfquc  les  plis  fomdiflipcz. 

Les  feuilles  de  cette  Plante  font  déliées, 
& membraneufes  j elles  ont  la  partie  de  de- 
vant affez  unie,  & d’un  vert  foncé , mais  le 
• dos  cft  d’un  vert  parte,  & tout  ndc  pat  de 
petites  rayes. 

On  trouve  cette  Plante  en  pluficurs  en- 
droits de  l’iflc  Saint  Domingue , & de  la 
Martinique',  où  j’en  ay  remarqué  une  au- 
tre fort  lemblablc,  mais  beaucoup  plus  ra- 
tneuft,  plus  ^illuc,  fiedont  les  feuilles  (ont 
plus  petites  Je  plus  rudes. 

Petit  Capilaire  noir  à pinnuUs  dentelées  de 
Lonchite.  Deferip.  Plant.  Amcric.  Planche. 

XLVIlJ.-^a. 


Tabula  LUI. 
Lonchitis  ramofa,rotunde  crenata. 

L Radiculis  Jihrofst  tenuihus  ^ ni- 
JLj  gris  t rota  confiât  hujus  Lorxhit  'tdis 
radix , unde  fieptem  aut  ofh  exoriumur  ' 
pcdiculit  duos  pedes  ctrciter  alti  ^ fed  te- 
nues , nigri,  CÏ7*  Eheni  aut  Adianti  pedi^ 
culorum  infiar  politi  gÿ*  JplenSdi  : ex 
horum  utro^ue  latere  ijuatucr  aut  t^uin- 
Que  prcducuntur  ramujeuli  altemi,  rari» 
fimplices,  exceptis  injimts,  <^ui  uno  'vel 
duohus  aliis  ramujcuhs , fed  hmjiorihue 

exiltortbus  infiruuntur. 

Singult  in  pmnulam  abeunt  acumi- 
natam  ac  dematam , per  totam  'vero  lon- 
girudinem  ptnnults  aliis  exornantur  al- 
temis , fière  contiguis  ^ ^alculamcpte  refe- 
rentibus  pollicem  àrcuer  longam  , pd 
acutam,  in  acumine  ipp  prratam , ar- 
que in  ipp  acie  denticulis  rorundis  cre- 
natam , fiib  quibus  denticulis  in  averp 
foin  parte  replicatis  innumera  delitepunt 
'VefcuUt  evanidis  deinde  plicaturis  in  to- 
tidem  glomerulos  *ggreg<su  fep  exhi- 
bentes. 

■ Singula  demum,  folia  membranacea 
funt  ^ fubtilia , adverp  fatis  unira 
CT  fature  virentia  , averp  vero  pau- 
lulum  pallida  ^ leviter  cotrugata. 

Prequentijpma  fatis  occurrit  hae 
Planta  per  plvas  tnfula  Sandomini- 
canatZSf  ^amnicana,  ubiaham  huic 
^rorfus  pmilem  obfervavi,pd  multo  ra- 
moporcm,mulioque  pliopcrcmt  foltis  ta- 
men  minoribus  CT  ^p^oribus  donatam. 

• Adiantum  mgrum,  pinnulisLon- 
chmdisfcrratis,minus.  Deprip.  Plant. 
Amène.  Tab.XLVIll.  jz. 
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^mmc.  iz. 


Tabula  L 1 V. 

Lom  liiiis  ramofa,  tenuis,  pedieu 
lis  fpinofis.  , I 


ZOnchiiù  eàmâemmct  fdciem 
t^HÀm  Lam^iitis  ^rdcedens  common- 
firdt  ifàtiA  tamen  ejus  multo  inpint  mt- 
ncra , avx  fcilicer  quatuor  unaas  lo^a, 
C>r  Jms  ad  fimmum  Uta , fmili  divL 
fxm  cmafnj  te  plicis  pajteriui  wficuUs 
imiuirijfiruis  nmrr^ouiiio  itum  dmut». 

R,jJix  ejus  eium  dijfmitis  tft,  Polj- 
podu  nempe  radici  multum  conformis  , 
mult»  licet  lorpor^  lifftoja,  »i^4, 

in  ramos  ffufa,fiin-ime  tondis  capilUtis, 
4r  viüojis  jiipata  : pcaicuU  tandem  altio- 
res,  fptnnltfepit  brevibusni^is,  ftd  per- 
Acutis  exafperati, 

Semel  tantum  Plantam^mihi  contait 
invenire  , apud  injulam  Sandomintca- 
nam,ab  iila  regîone  eju^e  le  Grand  Gui- 
de- fjc  nomi/tjtur , ad  Leo^anam  iter 
faciendo. 


Planche  LIV. 

Loiuhiu  rameufe , menue , â"  à pédicules 
épineux. 

Le  port  de  cette  Lonchiic  cft  le  mcfmc 
que  ccluy  de  la  precedente  , excepte 
que  fes  feuilles  font  beaucoup  plus  petites, 
puis  quelles  n ont  tout  aù  plus  que  trois  à 
quatre  lignes  de  long,  fur  environ  deux  de 
large  : pour  ce  qui  cft  du  refte,  elles  font 
toutes  taillées  de  la  mcfmc  façon,  & garnies 
fous  les  replis  de  leur  dentelure  de  quantité 
de  vcflics  menues. 

Elle  a auflifa  racine  differente  &fcmbla- 
blc  à peu  prés  à celle  du  Polypode,  ouoy- 
que  bien  plus  longue,  plus  mince,  dure, 
noire,  rameufe,  & garnie  de  plufieurs  fibres 
veloutées,  6c  chevelues: enfin  les  pédicules 
font  plus  longs,  & prcfquc  touscouvens  de 
petites  pointes  noires  extremement  aigues, 
mais  courtes. 

Je  n'ay  jamais  veu  cette  Plante  qu’une 
fois  dans  l’iflc  Saint  Doroinguc,  en  venant 
du  Grand  Cul-dc-fac  aLcoganc. 


Tabula  LV. 
Lonchitis  ramofa,  pcdiculis  nigris 
pulvcrjuleniis. 

T^Or.ï  capilUeea  efi^  nigra  hujusLon- 
^ à)iridis  radiXtpediculoseptofdampro- 
jrrens  pennJ  (criptoru  exiUorts , très  pe- 
des  ciràter  altcstni^errimos , pd  omnino 
puhipulo  minutijjimo,  denjô  (p"  ruf- 
fefeente  , 

jjltemi  ad  ipps  ptdiculos  nafeuntur 
ramuli  pedem  cptiter  lonfi,  in  pinnulant 
fuis  iongam»acuufmam dentatam^ 
defnemes,Cr  ab  mo  ad  fummum  foins 
ahemis  , fefeepte  fere  contin^cntibus  ^ 
utrinque  alaei.  « 

/pfa  vero  pinnuUtenkiJpmx  funt  (p‘ 


Planche  LV. 

Louclâte  rameufe , à pédicules  noirs 
à'jxtudreux. 

CEtte  Lonchitc  a la  racine  toute  cheve- 
lue & noire,  & pouffe  quelques  pedi- 
dicules  un  peu  moins  gros  qu’une  plume  à 
écrire,  longs  d’environ  trois  pictfs,  noirs  * 
comme  de  l’Ebene,  mais  tout  couverts  d une 
pouflicre  épaiffc  6c  roufiàftrc. 

Chaque  pédicule  produit  à (es  deux  co- 

ftez  plufieurs  rameaux  alternes,  longs  d’en- 
viron un  pied  , terminez  par  une  pinnulc 
pointue,  alfcz  longue  & dcnjplce,  6c  tous 
garnis  dans  leur  longueur  de  pinnulcs 
auflî  alternes,  & fort  prodics  les  unes  des 
autres. 

Ces  pinnulcs  font  minces  6c  déliées  com* 


DE  L’  A M E 
me  celles  de  nos  Capilaircs  communs,  & 
paroifltnt  toutes  d'un,  vert  fonce  elles  ne 
rcprcfcajcenc  pas  mal  une  petite  ferpe  émouf- 
fcc  , un  peu  moinÿ  longue  que  d'un  pouce, 
ayant  le  bord  inferieur  courbe,  & le  fupc- 
ricur  ou  le  tranchant  prcfque  droit,  & bordé 
fur  le  dos  d’une  petite  bandelette  ou  mem- 
brane blanchallrc,  (bus  laquelle  on  décou- 
vre pludeurs  petites  veffies  noires. 

J’ay  trouve,  plufieurs  fois  cette  Plante  à 
la  Martinique , &:  à Saint  Dominguc. 

Ca^iU'm  noir , hranchu  eÿ*  poudreux , à 
femïlts  en  fauciüe.  Deferip.  Plant.  Amcric. 
Planche  XLVII.  ji. 
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jrre  ASdrümu,gUhrat&  future  viren^ 
tes  : filculam  ett*m  ajfahrr  rcprxfenunt 
olitufim , pollice  paulo  hrntiorem , mar~ 
^ine  inferiort  incurvum , fuperiori  'vero, 
feu  in  ipft  acie  fere  reélum,  fdfcioUqtte 
meml>raHacea,dlhicante  aciefculas  mi- 
nutijjimas  O’mgras  occultante,  pojlerius 
marÿnaium. 

Per  jÿhas  Martinicx,CrinfiUSan- 
domimeana  ftpius  hanc  pUntam  adin- 
•vent. 

Adiantum  nigrum,  ramofum,  pul- 
vcrulentum , & falcatum.  Dejeript. 
plant.  Americ.  Tab.  XIVII.  jz. 


Planche  LVI. 


Tabula  LVI. 
Lonchitis  ramofa,  cauliculis  feu 
coftis  rquamods. 

; grolTc  JjAdix  Ljmchitidis  hujus  brachium 
J comme  le  bras,  tome  couverte  des  rc-  A^fere  crajfa,  tota  cojlularum  putre- 
ftes  pourris  des  vieilles  colles,  accompagnée  'dine  confumptarum  reliquiis  conte^itur. 


Loncliite  rameufe , à tiges  ou  cdjles 
écailleufes. 

La  racine  de  cette  Lonchitc  cft  i 
c 


fibris plurimis  nigricantibus  fiipatj,intus 
è fujeo  virent , 'Vf  nijque  duris  cÿ* 
permixta,  “ 

Ex  hujus  radicis  capite  decem  aue 
duodecim  elevantur  cojla  dimidio  digito 
ad  rxortum  paulo  crajjiores  , fex  pedes 
circiteralUtdorJb  rotunda,facie  fulcata, 
ac  tandem  fquamuUs  membranacets  ^ 
ex  auro  fuigemibus  penitus  obduclx. 

SinguU  autem  cojhe  afummo  ad  imum 
utrinque  cojhtlas  alias  profrunt  alternas. 


de  plùrieurs  fibres  noires,  d'un  vert  brun  cia 
dedans , & cntremcficc  de  quelques  veines 
noiraftres  & dures. 

Du  haut  de  cette  racine  on  voit  (brtir 
dix  ou  douze  codes  un  peu  plus  gro(Tes  que 
la  moitié  du  doigt  en  leur  origine,  hautes 
de  prés  de  fix  pieds,  rondes  fur  le  dos,  car- 
nclecs  en  devant,  & toutes  cnticrcmcnt  cou- 
vertes de  petites  écailles  dorées  &:  membra- 
neiifes. 

Ces  codes  font  garnies  depuis  le  haut 
jufqucs  en  bas,  & des  deux  codez  de  plu- 
fieurs  autres  codes  plus  petites,  alternes,  fere pmipedem  longas/mpinnulamacu^ 
alTcz  proches  les  unes  des  autres,  longues  tamCsf  undofim  defmentes,0‘hinc  inde 
d’environ  demi  pied  , terminées  par  une  per  totam  longitudmem  pmnulis  altemo 
pinnule  pointue  & ondée,  & chargées  de  ordine  conjiituiis , ac  fere  contiguis  ala- 
chaque  codé  dans  toute  lcur*longucur  de  tasi  qux  quidem  pinnula  jtre  jernipolli- 
plufieurs  autres pinnulcs alternes  ^prcfque  cem  longa,trts  aut  quatuor  uncias  lata 
connues:  or  toutes  ces  pinnulcs  (ont  prc(^  falculam  cacuminis  oktuf,  acuminifque 
que  longues  d’un  demi  pouce , larges  de  undofi  non  male  imitantur , uno  Caere 
trois  ou  quatre  lignes,  & rcITcmblent  en  " 
quelque  faqon  à de  petites  ferpes  dont  la 
pointe  cd  émoulïec , & le  taillant  un  peu 
onde  : elles  (ont  toutes  (illonnécs,  & d’un 
fort  beau  vert  loncé  d'un  codé , d'un  roux 
doré  de  l’autre , & chargées  de  trois  ou  quatre  tubercules  ovales , formez  par 
une  pente  poullierc  noiradre. 

L ij 


le'Viter  fulcata  eïT  Ute  viref  entes,  altero 
vtro , ex  auro  ruff(fcentes,ac  tribus  aut 
qu.ttuor  tubercults  fubrotundis  niggis  CT 
pulverulentis  accinéfa. 
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Plmtdm  m dtnfijfma  tfudam  jÿlvi  Je  trouvay  cette  Plante  dans  une  foreft 
mfiU  Saniornwicant  nfcri , feus  iter  fort  cpa^Te , en  venant  de  la  bande  du  bud 
tjuti  ù Mmàonuli  flstgu  ctuditur  ui  à Lcoganc  dans  l'idc  Sami  Dominguc. 
Lea^Aïtam. 


Tabula  LVII. 

Lonchitis  in  auriculas  fubrotun- 
das  Jivifa. 

J^Lurtmis  rvffcfctntihns  fihris  CAf>iU 
± UtisJiloijHf  crAjJiori  ferc  a/^uaIHhu 
rAdicarur  hdc  LondmiJis  fptàrs , fc^iem 
jiut  oélo  pédicules  Jeu  copulas  emmem 
pedtm  àmter  aUas,  unaales,  co^uUf 
4^ite  aIîas  exiles , Alremss,  ty  pAulo  W4- 
^is  (jUArn  poUicem  lon^js^per  sorum  /on- 
^ndinem  gejUntes. 

SinguLe  Autem  slU  coJluU  pAuliJher 
infunt  JîexuoJxfinque  jtnfuUs  fiexilut 
fiatt  €27*  in  Jummitate  Jvliolum  ^erunt 
<prddtum  IfinncUlis  Amplttudmis,  tn  duAS 
Aut  tns  AuriculAs  JùhrotundAS  dï'vtjumt 
tntmbrAnAceum,  renHtjfimum , glahum, 
è viridi  puuro  Jplendens , ac  au  ftngulA6 
AurkuUrum  atcas  pojleriores  'verrucuU 
pulv  reje^nte,  cr  e CAjldneo  ruffejeente 
AnufiAtum. 

'Vlmnojis  umlroffque  quibupUm  lo- 
Ais  injulx  SAndomimcAHA  occumt  mifû 
htec  PUnsA. 


Planche  LVII. 

Lonebite  Jécoupée  en  petites  oreilles  un 
peu  rondesu 

CEtte  Plancc  a la  racine  compose  de 
pluficurs  fibres  rouflaftre&,  cnevclucs, 
& pKfquc  aulfi  grofles  que  de  la  ficelle  \ clic 
produit  fepe  à huit  pédicules  ou  coAcs, 
epaifles  d’environ  une  ligne  , longues  de 
prés  d’un  pied,  & garnies  tout  le  long  de 
leurs  deux  coAcz  de  plufieurs  petites  coAes 
alternes,  & tin  peu  plus  longues  d'un  pouce. 

Toutes  ces  dernières  coAcs  font  tant  foie 
peu  tortucufcsi&foit  àrextrcmitc,foitfur 
le  ply  d^  chaque  tortuofité,  il  y a une  pc- 
citc  rcuillc  en  manière  de  coeur  - d’environ 
deux  lignes  d’étenduo,  membraneufe,  dé> 
coupée  par  deux  ou  trois  oreillons  arron- 
dis, fort  mince,  unie,  d'un  vert  fonte,  & 
chargée  fur  le  dos  de  chaoue  oreülon  d'une 
petite  verrue  poudreufe  de  couleur  dccha- 
Aaignc. 

Je  rcncontray  cette  Plante  dans  quelques 
endroits  ombragez  & humides  de  rûlc  Saint 
Domingue. 


Tabula  LVIII. 
Lonchitis  minima,  ramofa. 

/y  Ftbris  flAmentofis  Ct"  ^ batico 
JL-/  n^ris totAcompingiturhujuJeeLon- 
ehitidis  rAdtx , copuUs  quinque  wl  Jèx 
producens  tentes , nigrAS,  gU^rAS,  dteem 
poüices  cirdter  aItas  , ac  jrangi  facdli- 
nuss. 

SinguLe  àrcA  imtium  penitus  denu- 
JiAWur,  dein  Ad  fummitatem  ujque  ta- 
mujculos  emittunt  tenuijjimos  , cnrtter 
poUfcem  longos  t alternes , Jatis  vicinos , 
ac  per  tetam  longitudinem  Jôlulis  ador- 
tiAtos  etum  altemis , conf/guîs , ac  fal-> 
culam  reJir.ntibusobiufAm , Mnctam  cr 
Jêmis  i'ngam , ad  fipertorem  hafis  Itm- 
hum  tn  lobulum  protcnjàm  utrmque  uni- 


Planche  LVIII.  • 

• Très jteiite  Lonebite , ramettfe. 

La  racine  de  cette  Lonchite  reflcmblc  à 
une  petite  touffe  de  fil  noir>unné.  Si 
d’où  fortent  cinq  à fix  petites  coAcs  rondes, 
noires,  unies,  hautes  d’environ  dix  pouces 
& très  aifée^à  fe  calTcr. 

Elles  font  toutes  nues  au  commencement, 
puis  elles  pouffent  jufqu’cn  haut  plufieurs 
petits  rameaux  alternes,  longs  d'environ  un 
pouce,  aAcz  proches  les  uns  des  autres,  & 
garnis  dans  toute  leur  longueur  de  petites 
feuilles  auAÎ  alternes , conuguë$>  & fcmblo- 
blcs  à des  petites  fauix  emouAees,  longues 
d’une  ligne  & demie , orciilccs  du  collé  fu- 
perieur  de  la  bafe,  unies,  & d'un  vert  foncé 

de 


, Digiü^ed  by 
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de  chaque  face , enfin  toutes  bordées  d’un  tam , c2r  Jàture  •virentcm , ac  tandem 
peut  cordon  poudreux  ôe.  noiraftre.  ân^ulo  renui , niff^icante  ^ pulveru- 

♦ lento  tojlerius  pr4ctn(lam. 

Je  trouvay  cette  Plante  dans  les  forefts  Planta^  per  j^has  inJuU  Sandonu- 

dc  l’ifle  Saint  Dominguc.  nicana  adin'veni. 


Planche  LIX. 

Lonchitt  ti  larges  feuilles  » éf  à pédicules 
unis  ér  luifans. 

CEtte  Lonchitc  a la  racine  longue  d’en- 
viron quacr<^pouccs,  groHc  comme  le 
doigt,  noire,  fibreufe,  & toute  garnie  de 
longues  fibres  chevelues,  & épailTcs  comme 
de  la  ficelle , d’où  font  produites  cinq  à fix  * 
codes  ou  pédicules  aflez  déliez,  noirs, unis 
& luilàns  comme  de  l'Ebcne  polie, & longs 
de  douze  à quinze  pouces. 

Chaque  code  ou  pédicule  cd  terminé 
par  une  feuille  enfer  dépiqué,  élargie  à la 
Dafc  par  deux  oreillons  pointus  \ tout  le  rede 
de  la  longueur  cd  occupé  de  codé  & d’au- 
tre par  fix  ou  fept  feuilles , non  tout-à-fait 
oppofccs,  & fcmblablcs  à des  faulx  arron- 
dies en  leur  bafe,  & dont  la  plufparr  font 
Amples , & les  autres  ont  une  produtdion 
pointue  au  commencement  de  la  partie  fu- 
pcrieurc. 

Les  plus  grandes  de  toutes  ces  feuilles, 
(devoir  les  inferieures)  ont  environ  demi 
pied  de  lon^cur;  fur  prés  de  deux  pouces 
a l’eadroit  Te  plus  large  : elles  font  toutes 
membraneufes,  d’un  vert  alTcz  gay,  & dé- 
licatement dentelées  dans  leur  contour  : leur 
dgs  ed  traverfé  en  toute  fa  longueur  par 
UC  nervure  noire  & polie,  & fivehargé  de 
plufieurs  tubercules  longuets,  couchez  un 
peu  obliquement,  & formez  par  un  nom- 
bre infini  de  petites  vefiies  noir-fàuvcs. 

- Cette  Plante  croid  fur  le  Momc  de  la 
Caiebaûc,  à la  Martinique. 


Tabula  LIX. 

Lonchitis  iatifoiia,  pccliculis  luci-* 
dis  & glabris. 

T^yidice  petitur  hac  JUmdntU  ^«4- 
1\  xmr  pcllices  fere  longi , djgiium 
crajpt  ni^d , Jihrofj , plurmij^iu  fil/ns 
longmfemSt  cra^upulis,  ac  eapillatis 
jhméla , unde  quinane  am  fex  eie^:antur 
coftitU  feu  pe^culi  tenues , nign , jÿ* 
infar  hheni  politi , uniti  ac  fplendentes, 
tandem  duodecim  aut  quindeetm  pollices 
alti. 

'Singulorum  funmhati  fupereminet 
folium  fingulart,  cujpidatum,  m au- 
riculas  acuminatas  ad  hafm  extenfum  : 
reliquam  vero  altitudïnemMuc  inde  fo- 
lia fex  aut  Jèptem  occupant, non  ommno 
oppofra,fatcata,  ad  itafm  rotunda,par- 
tim  fmpiiâa , partm  ad  jupemam  bafs 
regionem  apoptyf  acuminatd  aurita. 


Foliorum  ampliora , ( inferiora  vide- 
licet)  femipedem  circiter  funt  longa,  (y 
duos  Milices  uhi  latiora  -,  lata  : fingula 
membranacea  funt , leviter  in  ambitu 
fèrrata,  Ixte  virentia,  nervulo  nigerri- 
mo,  ty  poùto  fujlentatajonfsufulijque 
tuberculis  obltquis,  quos  innumerxvejt- 
cuU  è nigro  fulvx  conjbtuutn,  pojlerius 
onufata. 


Ad  venicemmontis  de  laCalcbalTe, 
apud  infulam  Martinicanam  najcitur 
hoc  Planta. 


M 
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P L if  N C H E L X. 


Tabula  LX. 
Lonchitis  glabra,  mlijor. 

EJpitis  tien/ijjîmi  injtar  jhrmatur 
hujujce  LonchiriMs  radix  « unde 
fïures  émanant  cojla  duos  pedes  chtiter 
alu,  duas  uncias  crajpe , fujce  v'trejcett- 
tes , glahra , pojlerîus  tertres , Jed  Pau- 
Itjper  anterius  fulcata  : folia  üs  ad  ter- 
tiam  à radier  partem  adnajci  incipiunt 
altem4,falcara,  acutijfima,  crtnuhjhue 
rorundis  (éviter  denrata,  quorum  ampho- 
ra  trjpcltkarcm , ^ paulo  majorem  hâ- 
tent lon^itudinem,  poüicem  fére  ad  ba- 
fim  lata , ibidem  ad  fupremam  partem 
in  lobulum  rotundum  extenja  , ad  infi- 
mam  vero  oblique  paulum  deduéla. 

Sin^ulorum  faciCi  omnino  glabra , è 
viridf  Uto  nitejcit,  dorjumveronertfulo 
trajicitMr,à  quovenuU  frequentes  exorta 
ipfum  veluii  exaratum  tpciunt,  tuber- 
culaque  vemüculaùa  'vejicularum  innu~ 
merabilium  ûr  fature  ruffefeentium  in- 
ter ipfas  oblique  jacentia  ampleéluntur. 

Secus  fuviolos , ac  per  fylvas  humi- 
das  reperitur  ut  plurimum  hac  Planta, 
quam  pturilms  lotis  apud  infulas  Ameri- 
canas  dinoni  Gallica  fùbjcaas  adinveni. 

Lonclîicis  major,  pinnb  latioribus, 
Icvitcr  dcmiculatis,  fupcriorc  latctc 
auhculacis.  Sloane , Catal,  Plant.  Ja- 
maie.  iS. 


Grande  efpece  de  Lonchite  lijfe. 

La  racine  de  cette  Lonchite  rcffcmblc  à 
du  gazon  fort  touffu,  d où  fortent  plu- 
ficurs  coftes,  longues  d’environ  deux  pieds, 
epaifles  de  deux  lignes , d’un  vert  brun, 
unies,  rondes  fur  le  dos,  canelccs  fur  le  de- 
vant, & garnies  depuis  le  tiers  en  haut  de 
feuilles  alternes,  fcmblables  à des  faulx  très 
pointues,  dentelées  aflez  icgeremcnc  tout 
au  tour  par  une  crenclurc  ronde  } les  plus 
grandes  ont  un  peu  plus  de  trois  pouces  de 
• long,  fur  prés  d’un  pouce  de  large  à la  bafè, 
dont  la  partie  fupehcure  s’étend  en  manière 
d'un  oreilloiv arrondi,  au  lieu  que  celle. de 
deffous  eR  un  peu  oblique. 

Chaque  feuille  a le  devant  fort  uni,  d’un 
beau  vert,  & le  deflbus  traverfé  par  une 
nervure,  d’où  nailTcnc  quantité  de  lignes 
obliques  qui  la  rendent  comme  lillonncc, 
& qui  cmbrafTent  quelques  tubercules  ver- 
miculcz,  poudreux,  & formez  par  une  in- 
finité de  vcficules  d’un  noir  fauve. 

On  trouve  ordinairement  cette  Plante  le 
long  dcsruilTcaux,  &dans  Icsforcfts  humi- 
des : l’en  ay  trouvé  en  pluficurs  endroits  des 
iflcsFran<joifcs  de  l’Amérique. 

C’eft  la  grande  ej^ece  de  Lonchite,  à ^innu~ 
les  plus  larges,  dentelees  légèrement,  0"  a oreil- 
les du  cofte  d’en  haut.  Sloane,  Catal.  Plant. 
JamÂc.  i6.  « 


Tabula  LXI. 

Tondritis  auriculis  fubrotundls 
laciniaia. 

Adicem  fère  Polypodii  vulgaris  ob- 
tinet  hac  Lonchitis,  ajî paulo  exi- 
liorem , è nigro  fufeam , fbrifque  multis 
ettam  fufeis  0 ramojts  pollentem  : pedi- 
culi  Jeu  cojla  ex  ea  najeuntur  rotuneU, 
0 Ut  in  Adianto  vulgari  laves , nigra 
0 lucida  : fngula  auttm  illa  cojla  un- 
ciam  fere  funt  crajfa,  pedem  0 femis 
eirater  alta,0àtertta  alntudinis  parte, 
fôliis  alternis , fere  contiguis,falcatis  Jcd 
obrufis  adornata. 


Planche  LXI. 

Lonchite  découpée  in  petites  oreilles 
rondes. 

La  racine  de  cette  Lonchite  cft  prefquc 
la  mcfinc  que  celle  du  Polipode  com-« 
mun,  mais  un  peu  plus  menue  -,  clic  cft  d'un 
gris  noir,  & caniic  de  quantité  de  petites 
fibres  rameuies  & brunes:  clic  poufte  auili 
pluficurs  pédicules  oucoftes  rondes,  noires, 
unies,  ôc  luifantcs  comme  les  pcdicules  du 
Capilairc  : toutes  ces  coftes  font  épaifics 
d’environ  une  ligne , hautes  d'un  pied 
demi , & garnies  depuis  prefquc  le  tiers  de 
leur  hauteur  de  feuilles  altcmcSjalTcz  prés  les 
unes  des  autrcs,&  taiilécs  en  faulx  cmoulTécs. 


DE  E’  A M E R 

Toutes  CCS  feuilles  font  prcfque  d'une 
mcfiTic  confiftcncc  que  celles  de  nosCapi- 
laires  communs  i les  plus  grandes  nonc  qu- 
cnuviron  deux  pouces  de  long,  & leurs  bafes 
en  ont  un  de  large  : tout  leur  contour,  parti- 
culièrement le  bord  fQpcrieur,  eft  découpé 
par  des  oreillons  arrondis  & ondez  ^ dont 
ccluy  qui  forme  la  partie  fupericure  de  la 
bafe  eft  toujours  le  plus  grand  de  tous. 

Le  devant  de  toutes  ces  feuilles  eft  uni, 
& d'un  très  beau  vcrtiaulicu  que  le  dos  eft 
un  peu  plus  fonce , & chargé  dans  le  fond 
de  chaque  oreillette  d’une  manière  de  ver- 
miffeau  poudreux,  couleur  de  Chaftaigne,  & 
couché  obliquement. 

Je  irouvay  cette  Plante  dans  les  forefts  de 
la  Martinique, 
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Folia  ilia  omnia  jWe  ut  Adtantum 
vul^are  memhranx  conjlant  Juhtiliiam- 
plira  duos pollices  funtlongatunumjne 
ad  hafm  ïata/in  toio  amhnUfporijJi-nut» 
fupaiori , in  auriculas  diJpHa  fuhrotun- 
daSj  undoj' \Sy  epxarum,  ^uaplii  baftm 

fupemrtm  co»jî/fwr,  cateris  Jemper  am- 
ptior  exijltt. 

Singula  demum  jôlia  adverjâ  pane 
^labra  fûnt(y‘l^e'Vir<ntia,^verfavero 
paulo  faurius  nitenf  y vtTmicuiojipu  ad 
Jin^ulas  auricularum  areas  gijlunt  put- 
verulentos , cajlancos , oique  obliquas. 

Hanc  Plantant  rtperi  per  jylvas  in- 
fuU  Marùmcar.te. 


Planche  LXII.  Fig.  A. 
Lonchite  à oreille , dentelée. 

La  racine  de  cette  Lonchite  eft  formée 
par  quantité  de  Elamens  noirs,&  poulfe 
pluficurs  pédicules  alTcz  greftes,  d’un  vert 
pafle,  &C  longs  d’environ  un  pied  & demi: 
cous  ces  pédicules  foufticnnenc  à chaque  co- 
ftc  en  Commençant  un  peu  au  deflus  de  la 
racine  une  vingtaine  de  feuilles  placées  alter- 
nativement , & fort  prés  les  unes  des  autres, 
dont  les  plus  grandes  ont  environ  deux  pou- 
ces Ôc  demi  de  long,  & rcprcfcnicnt  toutes 
une  manière  de  faulx  pointue  & déçoive 
tout  au  tour  par  des  crenelures  émouflees, 
mais  toutes  fendues  au  bout  par  deux  peti- 
tes dents  pointues.  Outre  toutes  ces  crenc- 
lures,chaquc  feuille  a fur  la  partie  fuperieurc 
de  fa  bafe  uneprodutftion  en  faqon  d'orcil.- 
Icttc  prcfque  {^réc  du  corps  de  la  feuille 
par  une  fente  aftez  profonde  : enfin  elles  ont 
toutes  le  devant  fort  uni,  luifant,  & d’un  vert 
aifez  agréable,  mais  le  dos  tout  fillonné  par 
de  petites  rayes, & chargé  tout  du  long  d’un 
double  rang  de  petites  verrues  poudreufes, 
& d’un  noir-tanné. 

> On  trouve  cette  Plante  dans  les  forefts 
de  Tifte  Saint  Domingue. 


Tabula  LXII.  Fig.^. 

Lonchiiis  auricul^ta,  de  ferraia. 

/bris  longiufculis  CJpilLiceis  nu 
J.  gris  tota  conjhultur  hujHf£r>ni'hu 
tidis  radix  y ptdiculofque  plurimos  ijf un- 
dit  fxtis  exiles  y è viridi  pall-doSiGT"  pe- 
dent  ac fonts  circiter  altos  : qui  hincinde 
paulo  a radice  Jàliis  injhuuntur  'liginti 
ferme , alternis , proxime  fbi  adpoftisy 
amplioribus  paulo  magis  quàm  duos pol- 
poflices  longis  , ftlcemque  acuminatam 
aliquatenus  rtferentibus , per  Mum  cir- 
cuitum  crenuhs  fere  obiups,acin  ftm- 
mitate  bidentibus  fu  bijidts  mcifam,  Cp* 
infuper  ad  partem  bafis  fuperiorem  apo- 
pl^Ji  quadam  fjfura  fans  profunda  <ve- 
Imi  ab  tpf  folto  fju^a  auriram  :ipfo- 
rum  tandem  fades  glabra  efi  , ac  Uie 
'virent  CT  Incens  , dorfum  'vero  lineolts 
totum  ex-ratur , 'verrucultfpte  è banco 
ni^icdntibus , duplici  f ne  per  totam 
longituimem  poptis  onujhttur. 


Pér  fplvas  infuU  Sandominicana  rr- 
peritur  hoc  Planta. 


M 
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Loncliitis  juxia  ncrvum  piilyeru- 
Icma. 

T^Aitcrm  € multis  fihris  longtSj  n;- 
M^fTis,  0“  unmbui  coa^mcntAUm 
h.xlct  bjK LonéïtiSttx  c^ha  pediculi  prt>~ 
dur'tntHr  ^edem  cÿ*  fcmis  alii , tn  Ion. 
^tufculum  Cr  *cuû^ut\m  jhltum  dcf.- 
nentes,  0*  ad  a^mrum  tqruam  altirudi- 
nis  ^rtcm  cxitra  JÜiaadnafci  inc.'pÎHntt 
jïoi  inxiccm  oppojirai  Jàtis  viina: 
nmphoru  mum  f-nre  pcUtcum  lo't^irudi- 
ncm  ^Jêx'Vero  Hnaarum  latïxudmem  ob~ 
Tincnr.  Stn^uU  falcata  funr  ciT*  acumi^ 
ruUA^ltvheT  pcrtorum  Ambaum  undu~ 
UtA , ad  bdps  utranii^He  pArt^m 
apoph^Jî  ouadam  rotundi , anr  cuUra  ; 
Itncois  plurimis^  exilihts  pauhjpcr  per 
io:um  exafperdmtlr , ac  tandem  ntrvuh 
tn  Untum  fujicnianiur,  eputm  hinc  indc 
fipioiA  c^Milam ppat^r  primo  mtmhrA- 
nuid  fubnüjjimâ  alhiCAntc  confions, 
(jMO  deirtdc  vcficularum  incrcmento  ma- 
nrJcenre,tota  fujciola  in pnlvifculum  m- 
^ricamem  mutatur. 

Hanc  Plantjm  ferJylvasinJuU  San- 
domtnïcano  plnries  adimeni. 

Sloane,  in  Cotai.  Plant.  Jomaic.  if. 
diàtur  : Filix  minor  in  pinnulas  tan- 
tum divifa , crtbr.is,  non  crenatas, 
auriculatas  , & lincis  pulvcrulcnns 
avcrla  parte  notatas. 


Planche  LXII.  Fig. B.* 

Lonclüte  potulreuje  le  long  de  la  ner- 
vure. 

La  racine  de  cette  Lonchitc  cft  un  af- 
fcmbbgc  de  quamitjdc  longues  fibres, 
menues,  noires,  d'où  Ibrtent  des  pédicules 
qui  n’ont  pas  plus  d’un  pied  demi  de  lonî», 
terminez  par  une  feuille  un  peu  longue  Si 
allez  pointue  \ ic  du  tiers  de  U hauteur  d f- 
quels  commencent  à naiUrc  d'autres  feuilles 
licuées  vis-à-vis  les  unes  des  autres , & pres- 
que toutes  contiguës  : les  plus  grandes  ont 
environ  trois  pouces  de  long , lur  environ 
demi  pouce  de  large.  Elles  approchent  tou- 
tes en  figure  à une  faulx  pointue,  ondée  lé- 
gèrement tout  au  tour,  & élargie  à la  ba(c 
par  deux  manières  d'orcillcctcs  rondes  \ elles 
Ibnt  un  peu  rudes  au  manier  à caufe  de  plu- 
ficurs  petites  rayes  qui  les  fillonncnt  : Icur- 
principalc  nervure  qui  les  traverlè  tout  au 
long,  c ft  accompagnée  de  chaque  codé , pre- 
micrcment  d'une  petite  membrane  blanche, 
qui  s’évanouifiânt  cnfuicc  par  raccroiircmcnt 
des  vcficulcslailVc  apres  elle  comme  une  pe- 
tite bordure  poudrculc  &noiral\re. 

J'ay  rencontré  plufieurs  fois  cette  Plante 
dans  Icsforcds  de  l’iHc  Saint  Domingue, 

Le  S'  Sloanc  l’appelle  dons  Ton  Catalogue 
des  Plantes  dclaj.imaïque  i8.  Petite  ejjnct  de 
Fougere , dtvijh  Jêulement  en  pmnules  prcfjter, 
Jàns  crenelures , a oreillons,  ^ marquées  Jur  le 
dof  de  lignes  poudreufes. 


Tabula  LXIII. 

Lonchiiis  glabra  minor. 

/ ^Igitum'iùnga  digitumque  crafja 
JL^  efi  hujujee  Lonc'  uidts  radix,  Po- 
lypodii  radicis  more  camoja  cÿ*  intus 
'V.  rens  ,pd  dejvns  botka,  rodiCHlilque 
multis  jibrofis  capillata  : ex  ipfa  pcMculi 
quidam  elevantur  laves , rotunat,  duos 
pedes  ciiT/rer /o»^i,  unciom  craJji,obJcure 
fulvi , propinquijjimifijue  bine  inde  exor- 
mil  foins , quAndoque  adverfis  , fed  ut 
plurimum  Altemis. 


Planche  LXIII. 

Petite  Lonchitc  lijfe. 

CEtte  Lonchitc  a la  racine  prefque  auHî 
longue  &:  audi  groil'c  que 'le  doigt, 
d’uiic*toulcur  tannée  par  dehors,  vcrdalï^rc 
& charnue  en  dedans,  ainfi  ouc  celle  du  Po- 
lipodc , &:  accompagnée  de  fibres  chevelues  : 
clltpoufl’c  aufli  plufieurs  pédicules  unis,  ar- 
rondis, longs  d’environ  deux  pieds,  épais 
d'une  ligne,  de  couleur  d'un  tanné  fonce, & 
garnis  de  chaque  codé  de  feuilles  affez  pro- 
^ics  les  unes  des  autres,  ordinairement  alter- 
nes, &:  qucIquc>fois  oflpofccs. 

Chaque 


pigrtized  by 


( 


DE  L*  A M E 
Chaque  feuille  a la  fgurc  d’une  petite 
faulx  cmoulTcc,  longue  cf’cnviron  un  pouce 
& demi,  large  de  quatre  à cinq  lignes,  & 
tant  foit  peu  dentelée  : le  dcfl'us  clt  uni,  &: 
d’un  vert  fonce,  &lc  dclTous  un  peupafle, 
& tout  nilonné  par  pluHcurs  petites  rayes 
obliques,  & charge  tout  le  long  de  chaque 
cofte  de  la  principale  nervure  d’un  rang  de 
petites  boHetces  poudreufes,  & de  couleur 
de  Chaftaigne. 

On  trouve  très  fouvent  cette  Plante  le 
long  des  ruideaux  dans  les  foreils  des  An> 
tilles  Franejoifes. 
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Singkla  autm  hac  folia  falcuU  oi- 
tufa  f milia  funt , poüicem  cr  femis  lon- 
^a,(jMtuor  unciaslataje^ittr  dentata, 
defuper^Uhra  cÿ*  faturc  •vircntia,p^ 
tus  veto  pallidiora , ru^ulis  obliquis  exa- 
rata , verrucularumque  pulvcre/centium 
ac  ^adiccarum  prit  aJ  utrumtjuc  ncr- 
'vuli  primarn  Utus  decurrenttj  inJiruSîa. 


Saris  frtauens  juxta  rivulos  ac  ptr 
fykias  ylnrillanarumCallica  ditiorn  ju(>' 
jcHarum  pro'venit  hac  [Hanta. 


Planche  LXIV. 

Lonchite  à feuilles  de  Betoine. 

La  racine  de  cette  Lonchite  cft  toute 
compoféc  de  longues  fibres  menues,  Si 
d’un  noir-tanné: elle  pouflfe  fcptà  huit  co- 
ftes,  longues  d’un  peu  plus  d’un  pied,  cpaif- 
. fes  d une  ligne,  rondes,  creuftes  fur  le  de- 
vant, & garnies  prcfque  depuis  le  haut  juf- 
ques  en  bas,  d’aiflerons  ou  feuilles  alternes 
âlTcz  proche  les  unes  des  autres,  Si  aflez  fem- 
blables  aux  feuilles  de  la  Betoine  commune. 

Les  plus  grandes  de  ces  feuilles  ont  tout 
au  plus  un  pouce  de  long , fur  environ  trois 
lignes  de  large  à la  bafe  j elles  ont  le  bord  fu- 
perieur  un  peu  courbé,  la  pointe  cmouflcc, 
&tout  le  contour  dentelé  par  des  créneaux 
arrondis,  dont  le  premier  du  cofté  fupericur 
de  la  bafe  cft  toujours  le  plus  grand  de  tous  : 
leur  furfacc  cft  fillonnéc  Icgcrcmcnt,  ô:  d’un 
vert  aflez  agréable  j le  dos  cft  un  peu  plus 
pafle,  & chargé  d’une  double  rangée  de  pe- 
tites membranes  blanchaftrcs , & taillées  à 
peu  prés  en  croiffant  ; Icfquelies  venant  à lé- 
cher , & à fc  reftrefir  laifient  paroiftre  à leur 
place  tout  au  tant  de  petits  tas  d’une  pouf- 
lîcrc  dorée. 

Cette  Plante  croift  dans  les  forefts  de  l’ifle 
Saint  Dominguc , je  la  rencontray  en  venant 
de  la  bande  du  Sud  à Leoçanc  par  le  Grand 
Cul-dc.fac.  ^ 


Tabula  LXIV. 

Lonchiiis  Bctonicæ  foliis. 

L X innumeris  fiamentofs^feuca^ 
JL-J  pillaceis  nitro  fulvefcenribus  fihris 
sota  compingiturnujusLonihiridis  radix^ 
ftptenas  aut  oclonas  ^dtuens  cojlulas» 
paulo  mafis  pedem  altas , uncialis  Craf 
Jtrieif  rotundas^  levi  cartaliculo  ptlcatas 
frre  per  rouim  altitudmem  jvltis  al~ 
ternis , propini^uijjimis  tfhaque  Betonica 
nojlratis  njulgans  'valde  refertntihus, 
utrint^ue  alaîas. 

Foliorum  autem  majora  poliieem  cir- 
citer  funt  longa,  très  uncias  ad  bafim 

lata  : jtngula  limho  fuperiori  paulijper 
falcantutfin  obtufum  cacumen  defnunt, 
denticulis  rotundts  per  totum  ambitum 
crenantur,  ac  ad  bajts  fuptrsorem  p.jr- 
tem  crena  feu  denticulo  paulo  cateris 
ampliori  tanrifper  dtlaranturi  eorum  fa- 
ciès Ute  virens  tji,  rutulifpte  ajpenuf- 
cula,  dorfum  'oero  païiidius  CJT  infuper 
bina  membranularum  tenuijfmarum,  al- 
bicanrium  ac  lunatarum  ferie  infrullum, 
{juibus  pra  ariditate  ftfe  contrahentibus 
acervufi  apparent  è minurijftmis , ^ ex 
auro  ruffejeenribus  vepeulis  tumefeentes. 

Planta  hac  per  jyhas  inJùU^ando- 
minicana  ^rtyvenit  , feus  iier  occurrit 
ntihi  quo  a plag.t  MeriSonali  per  Ma- 
^um  Stnum  le  Grand  Cul*de-fac,fc«- 
disur  ad  Leo^anam. 
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Tabula  LXV. 


Planche  LXV. 


Lonchitis  foliis  fupcrius  incifis, 
major. 

Muhis  cra^iujculist  ntgncMtilnu 
0“  captlUtis  joins  jôrmatur  hu~ 
jufce  Lonchitidis  radix  ^ è tjHjrum  capite 
plur^mi  rufcunsur  pediculi  tenues,  è vi~ 
ridi  fubniÿri , pedales  ac  per  totam  /o«- 
gitudinem  jofiis  hmc  inde  oppojitts , fnre 
pAraHello^rofumis  ,etf  tuntijper  falcMts, 
Adjhrulb- 

Cunâd  amem  folia  ilU  continua  fm 
procejpt  fil  mwern  fucceàunti  Jemi- 
polhcarem  lon^uudinem  0 triunaalem 
latitudmem  obiinenr  : exteriori  marÿne 
Icx'iter  JèrrAntur,fup(r\ori  “vero  rotundis 
crtnulis  dentantur  ; membranacea  f»gu- 
U funt  0 infar  Adianti  nofrAtts  vul- 
^aris  fubtilia,fupina  parte  fàturius  0 
/plenMdius  (pnm  prôna  vtrtjctmia,  ac 
tandem  m eadem  prona  parte  fuberculis 
tribus  oblon^is  granulorum  ex  auro-ni- 
gricantium  infruéîa. 

lifdem  ac  prxcedentem  locis  banc  etiam 
adif.veni. 


GraïuU  efpete  de  Lmchite,  tlccoupéc  an 
bord  fuiHrieur. 

CEcte  Plancc  a la  racine  formée  de  plu- 
ficurs  grofles  fibres  noirailrcs  & che- 
velues,de  la  tefte  dcfqucllcs  naiflcnc  plufieurs 
pédicules  menus, d’un  vert  brun,  longs  d’en- 
viron un  pied,  & tous  garnis  depuis  un  bouc 
jufqucs  à Vautre , & de  chaque  cofte  de  plu- 
(icurs  feuilles  oppofées  prcfquc  de  figure 
parallellogrammc,  approchant  pourtant  de 
celle  d’une  faucille. 

Toutes  ces  feuilles  fc  fucccdcnt  de  (î  prés 
les  unes  des  autres  qu’elles  Ce  touchent  pref- 
que  toutes , clics  ont  environ  un  demi  pouce 
de  long,  {îir  trois  ou  quatre  lignes  de  large, 
ayant  le  bord  extérieur  un  peu  dentelé,  &:  le 
fupericur  entaillé  par  unecrcnelurc  ronde  \ 
leur  confilVcncc  clt  toute  membraneufe,  &: 
délicate  à peu  prés  comme  celle  du  Capi- 
laire  commun , plus  foncée  Sc  plus  luifantc 
pardefius  que  pardeiTous,  où  clic  cft  char- 
gée de  trois  petits  tas  longuets,  Si.  compo- 
fez  d’une  petite  graine  noire  Si  dorée. 

Je  trouvay  cette  Plante  dans  le  mcfme 
endroit  que  ta  pccccdcnrc. 


Tabula  LXVI. 

Lonchitis  pumila  foliis  fuperius 
incifis.  Fig.  B. 

ZOn^as,  capillamentofas  0 rù^can^ 
tes  fiirrilUs,  0 in  caput  unum  co- 
tantes , pro  radite  habet  hac  Lonchitidis 
fpecies , unde  Jèptem  aut  oélo  promanant 
cofuU  exiles , fèmi  pedem  ciràtet  alra, 
fplendentes,  nma,  0 hinc  mde  alter- 
rus  exomata  foliis  tanta  'viamtate  fibi 
invtcem  adpofitis  ut  tnfenorîs  limbus 
fuperior , fuperioris  fbiit  limbo  inftriori 
ftperincumbat. 

Sm^ula  autem  ilia  filia  membrana- 
cea  jum  0 fubtilia , falculamopte  fere 
trape'Ü^am  référant  interiori  0 mjtmo 
lattrtbus  integram  0 Jimplicem,  exti- 
MO  vero  0 fupremo  denticulis  emar- 
ÿnatts  profunde  cienatam  : fades  fn- 


Planche  LXV  I. 

Petite  Lonchite  à feuilles  dccûtipée  par  le 
haut.  Fig.  B. 

La  racine  de  cette  Lonchite  n’cft  pro- 
prement qu’un  amas  de  quantité  de 
filamens  noirs,  longs,  Si  menus  comme  che- 
veux, d’où  forcent  Icpt  à huit  petites  coftes 
noires,  iuifames, hautes  d’environ  demi  pied. 
Si  garnies  de  chaque  cofté  de  petites  feuilles 
alternes,  & fl  proches  les  unes  des  autres  que 
le  bord  fupericur  de  l’inferieure  couvre  le 
bord  inferieur  de  la  fupericurc. 

Toutes  ces  feuilles  font  membraneufes  & 
déliées , clics  ont  prcfquc  la  figure  d’une  pe- 
tite faucille  trapèze , donc  les  deux  colfcz  du 
dcllbus  & du  dedans  font  limplcs  & fans  au- 
cune découpure,  au  heu  que  ceux  dudcdtis 
Si  du  dehors  font  entaillées  un  peu  avant  par 
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des  crenclures  échancrccs  : leur  devant  cft 
uni,  Se  d’un  vert  affez  agréable,  & leur  dos 
tant  (bit  peu  ridé  Si  garni  fur  le  milieu  du 
bord  inferieur  d’une  grofle  rumeur  demi 
ronde , formée  par  une  petite  pouffiere 
tannée. 

Cette  Plante  croift  parmi  les  fentes  des 
rochers,  j’en  ay  trouve  en  quelques  endroits 
de  la  Martinique. 


R I Qj;  E, 

^ulorum  Itfujpme  viret  ae  lavigAtur» 
eiorfim  njero  tenuijjtmis  fulculïs  totum 
corrugatUTt  injuper  unico  tuherculo 
fcmicircHUri  minunjjimi  eÿ*  cafidnei  put- 
•verts,  ad  mediam  Umhi  infmoris  fiditn 
ajjixo  dorsatttr. 

Per  rimoja  Jâxaradices  jitas  aÿthac 
planta,  auam  plurimis  in  locis  reperi 
apud  wfuUmMartinicanam. 


Planche  LXVII.  Tabula  LXVM. 


Lonchitt  aquatique  , membramuje 
& Mitée. 

La  racine  de  cette  Lonchitc  n’cft  pas 
plusgroflc  qu'une  plume  à écrire,  elle 
cft  un  peu  plus  longue  que  le  doigt , un  peu 
tortue,  verte,  tendre,  & accompagnée  de 
pluficurs  petites  fibres  rameufes:  elle  rampe 
jîarmi  la  moufle  des  rochers.  Se  poufle  cinq 
a fiz  coftes  tendres,  vertes , longues  d’un 
pied  ou  quelquefois  d’un  demi  pied  feule- 
ment , Se  toutes  terminées  par  une  feuille 
un  peu  pointue  ou  émoulTéc,  Se  toujours 
finueufe. 

Depuis  le  milieu  jufques  en  haut  ces  c«- 
ftes  (ont  auffi  garnies  de  feuilles  alternes,  ap- 
prochant prcfque  de  la  figure  d’une  ferpe 
emoulTcc,  imucufc  & à oreiîles,&  d’une  con- 
fidence fi  déliée  qu'elles  fon^  prcfque  tran(^ 
parentes  : les  plus  grandes  n’ont  tout  au  plus 
qu’environ  deux  pouces  de  long , fur  un 
pouce  de  large , leur  vert  cft  aflez  beau  quoy 
que  un  peu  foncé  & terni  par  une  petite 
moulTc  pelles  ont  aufli  fur  leur  dos  quelques 
petites  clcvcures  en  manière  de  vermifleaux 
noirs,  couchez  de  biais,  &un  peu  courbez 
en  faucille  i & outre  ce , elles  paroiflent  tou- 
tes venées  par  des  fibres  internes  exfrtme- 
rnent  déliées  &branchucs,  qu’on  aplKi^oit 
lors  qu’on  les  regarde  au  jour. 

• Cette  Plante  croift  particulièrement  aux 
(burccs  des  ruilTcaux  ou  fur  les  rochers  hu- 
mides, Se  couverts  de  moufle  : je  la  trouvay 
dans  la  fourcc  mcfmc  d'une  petite  fontaine 
fur  le  morne  de  la  Calcbaflc  à la  Marti- 
nique. 


Lonchitis  aquatica,  membrani 


/? 


lenui  comexta. 

^/idicem  habet  hac  Planta  pen'? 


1 Jiriptoriâ  non  crajjiorem  , digito 
paulo  lon^ior(M,torrnoJam,  itr  feentem, 
teneram , fbris  tenuibus  ^ ramops  jii- 
patam,  pertjue  mufeofa  faxa  npentem: 
coJhtU  ex  caproducunrurtjuina  autjena, 
pédales  interdum , quand,  que  vero  femi 
pédales,  tenera , •virentes , fjlmm 
depnentes ,Aut  cufpidatum,aut  ohtujûm, 
Cf  femper  ftnuofum. 


Sin^uU  etiam  à medio  alritudinis  fo- 
liis  injhuuntur  alremis  , Jvre  jalcatts, 
ohtufts,  fmuops  CT  auriculatis,  tanuque 
tenuitatts  ut  jere  dtjphana pnt:ampLora 
duos  pollices  rirci;er  Juntlon^a  CT  unum 
ad  hapm  lata;  Jàture  pd  puichre  'VirtC- 
(unt,  etp  mujcoftat;  quadam  etiam  hr- 
defeanti  'vermicuhps  tandem  tumorthus 
quibujdam  niiris, oblique  dtcumbentiius, 
CT  quap  falcatis  in  averja  pare  mfi- 
Zfùuntur  ifbrillts  injuper  intemtSfJubM 
Itjjimis  CT  ramops  tota  'venofa  appa^ 
rent,cum  ad  lucem  çonjpiciumur. 


fontium  Jcaturiffnes  faxaepte  humi- 
da  CT  fftujcop  potipimum  amat  hac 
PLnta  : ipjam  reperi  juxta  orgtnem  ip~ 
pm  pHiiculi  CMfupUm  in  vertice  mon~ 
fis  de  laCalcbafle,<^«d  inJùlamMar- 
tinicanurn. 


TraITTE'  des  FOUGERES 


H 


Tabula  L X V 1 1 1. 
Lonchitisacuminaf.i,  auriculirque 

rpcunclis  indû. 



'Vjufce  Lonchitiais  rédicem  Jibr^e 
conJUruemcs , lor^iuJcuU  funt , 
Cjr  numtroja  filo  crajjîons  niulio,mgrte 
ac  ^>enuui  capi(lau;ex  ijuarum  adutu- 
tione  coJhtU  tjitinque  aut  Jêx  <fferuntkr 
t 'Vtridi  furvXf  magis  quam  Jemipedem 
alla , joli'Jquc  hinc  ïndt  aliernis , coati- 
guis  » muitum  Ainminatis,  terramque  ca- 
cummt  Jpeéîamihus  per  totam  ^en  ton- 
giiudinrm  donau. 

Foliorum  autem  majora  podiàs  Jrre 
loagitudintmj  qiunque  'Vero  unciarum  la- 
titudwem  ad  ipfam  bafm  conf  quuntur : 
fngula  per  totum  circmtum  creniths  ro- 
fundiSfCeu  toiidem  auricul  s Jutis  projun- 
dt  inciduntuTj  ad  bafm  poujjimum  ubi 
tutticula  elauor  conjpicdur,  inque  alias 
aurkulas  ajelHti  diJJ'céîa. 

Eorum  fubfamta  membranacea  ac 
fubiiltSt  anterius  Ute  virem  ^glabra, 
poferius  vero  paulo  fzruriar , atque  ad 
fngulas  auricularum  areas  verrnculd  ni- 
gra  pulve>Hlentâ  tHmefeens. 

Haro  çjT  p^stds  locis  Plantam  reperi 
apud  infulam  Sanâomtnicanam. 


Planche  LXVIII. 

Lonchire  poinrué,  Ai  coupée  par  Aes 

oreillons  arrondis. 

LEs  fibres  qui  compofent  la  racine  de 
cette  Lonchitc  font  fort  nombreufes, 
longues,  noires,  chevelues, &cpai{Tcs com- 
me de  la  ficelle.  De  cette  racine  on  voit 
fbrtir  cinq  ou  fix  ceftes  d’un  gris  tirant  fur 
le  vert,  miniiës,  longues  de  plus  de  demi 
pied,  & garnies  tout  le  long  de  chaque  collé 
de  feuilles  altcincs  fort  proches  les  unes  des 
autres,  très  pointues,  &:  ayant  toutes  la  pointe 
vers  la  terre. 

Les  plus  grandes  de  ces  feuilles  ont  envi- 
ron un  pouce  de  long,  &:  quatre  à cinq  lignes 
de  large  à la  bafe  telles  ont  tout  le  contour 
découpé  alTciavant  par  une  crenclurc  ronde 
comme  par  autant  dorcillons,  particulière- 
ment au  collé  fupcricur  de  la  baie, où  l’oreil- 
lon  eft  toujours  plus  grand,  & comme  dé- 
coupé en  d’autres. 

Leur  fubftancc  cft  membraneufe  & fort 
déliée,  unie  &:d‘un  beau  vert  fur  Icdcvanr, 
mais  un  peu  plus  foncée  fur  le  dos,  &:  char- 
gée à chaque  orcillon  d’une  petite  verrue 
noire  ôc  poudreufe. 

Je  n’ay  trouvé  cette  Plante  qu'en  fort  peu 
d’endroits  dans^rific  Saint  Dominguc. 


Tabula  LXIX. 

Lonchitis  non  ramofk,  longifîr- 
mis , anguilis , 6c  ad  bafim 
auriculatis  foiiis. 

ijAdice  ^onrvr  hoc  Lonchitis  tota 
J \ c.ipillatâ  ^ mg  icantetnovem  aut 
deeem  producente  cof  as  tires  wcias  circi- 
ter  crajjas , turidas , Uvrs,  poferus  con- 
vexas  t anterius  fulcatas,  ac  demum  qua- 
tuor aut  quinque  pedes  allas.  His  folia 
hinc  inde  odnafuntur  oppofta  ac  fa- 
tis  fhivkma  t femtptdcm  at  citer  longa, 
très  aut  quatuor  uncias  lata,  ad  bafm 
rumen  binis  lobis  rctundis , quales  fere 
funt  auris , dilatata  : in  Jummkate  tpft 
muitum  acun.wantur  t per  totum pallide 
virent,  ac  tandem  nervulo  poferius  fu- 


Planche  L X I X. 

Lonchite  non  rametife , à fe'ùilles  très  lon- 
gues , étroites , oreillées 
à la  hafe. 

Etre  Lonchite  a la  racine  toute  cheve- 
& noitallrc,  &:  poulTc  neuf  à dix 
coft^cpaifles  d’environ  trois  lignes,  bru- 
nes, unies,  rondes,  fillonnccs  en  devant, 6c 
hautes  de  quatre  à cinq  pieds  : clics  Ibnt  gar- 
nies en  toute  leur  longueur  de  quantité  de 
feuilles oppofccs,  fort  peu  dillantcslcsunes 
des  autres,  longues  d'environ  demi^ied,& 
larges  de  trois  à quatre  ligncs,cxccpté  a la  ba- 
fe  où  clics  s’elargiflcm  par  deux  petits  lobes 
ronds  ôc  lemblaoics  à ceux  de  l’oreille.  Ces 
feuilles  fc  terminent  beaucoup  en  pointe  j 
elles  font  par  tout  d’un  vcit  pafle , 6c  foufte- 
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imës  Ch  dclTous  d’une  nervure  affez  élevée, 

3ui  jctcanc  plutieurs  petites  Bbres  oblicjucs 
c c^que  code  les  rend  toutes  tant  foit  peu 
rudes  j leur  contour  cft  legerementondc,& 
fans  aucune  dentelure,  &tout  entièrement 
bordé  fur  le  dos  d*un  cordon  formé  par 
une  petite  poudre  grifaftre. 

On  trouve  cette  Plante  en  pluûcurs  en- 
droits de  l’iûe  Saint  Domin'gue,  particuliè- 
rement le  long  des  nulTcaux. 

Fou^rt  pins  branches , à femlles  très  loniueSt 
étroites,  ^ omllées  à U bap.  DcTcript.  Plant. 
Amcric.  Planche  XVlll.  ii. 

Lonchïte  a feuilles  longuvs , étroites , O'poit^ 
àreufis  au  bord.  Inlt.  R.  Hcib.  53^.  Ôc  Cat. 
plant.  Amcric.  *11. 
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fentantur  prominulo , unde  plurima  flrd 
obliepte  ad  latera  precedentes , tatuijper 
ipfa  ad  raéîum  exajheranti  totus  eorutn 
circuiSHS  lt*vtter  undulatus  ep,nullatenus 
ferratm,  jèd  penitus  in  averp  marine, 
torulo  pulverulento  çÿ*  fere  leucophao 
pradnilus. 

Satis  fnoptens  efi  hoc  Planta  porijf' 
mum  juxta  rivulcs,  apud  injûlam  San-- 
dominicanam.  ■ 

Filir  non  rkmofa  longifTimis,  an- 
guftis,  & ad  bafim  auriculatis  foliis. 
Dejer.  Plant.  Americ.  Tah.  XVlll.  se,. 

Lonchitis  longis , anguftis , & ad 
oras  pulverulentis  foliis.  Inf.  R.  Herb. 

CT*  Cotai  plant.  Americ.  n. 


Planche  LXX. 

Autre  Lonchite  à feuilles  très  longues  Jtroi- 
tes,  ér  repuillées  a la  b^e, 

CEtte  elpecc  de  Lonchite  a le  port,  la. 

hauteur,  & la  racine  tout-à-iait  fem- 
blables  à celles  de  la  precedente , excepté 
feulement  que  ces  fiables  font  bien  plus 
étroites,  & toutes  accompagnées  à leur  bafe 
de  deux  produé^ons  femblables  aux  feuilles 
du  Romarin,  l’une  tournant  (à  pointe  en 
haut , & l’autre  vers  la  racine. 

On  en  trouve  alTez  fréquemment  dans  la 
mcfme  Ülc  de  Saint  Domingue. 

Ame  Fonvre  à fiuiilcs4res  longues,  étroit 
tes,  ^ refeumées.  DeferipL  Plant.  Amcric. 
Plancc  XiX.  it. 

Lonàiitc  à feuilles  longues,  étroites,  tT  re- 
fmilées  a U bafe.  InlUt.  R.  Herb.  53  «7.  & 
Cat.  Plant.  Amcric.  u. 

Plante  à feuille  deFougere,  ou  Pbillite  ra- 
meufe  de  1‘ Amérique,  à double  forme.  Pluie. 
Alinag.  Boun.  154. 


Tabula  LXX. 

Lonchitis  altéra  iongiflimis,angu- 
llis,  & ad  bafim  foliofis  foliis. 

T J Æc  Lonchiùdis  Jpecies,  tumfa^ 
M.  J.  àe , tum  magnitudine , tum  ra- 
dire  prxcedeiui  omnino  femilis  excrefeit, 
ab  ilia  in  hoc  tantum  diferepans , quod 
plia  ejus  multo  anguJHora , duabujque 
apopl^febus  Rorifenarini  vulgaris  fliis 
perquam  femilt^ , ac  furfetm  deorfetm- 
que  Jpeélantibus,ad  tpfem  bafem  JHpata, 
In  cadem  infetla  ^andomintcana  ct'tam 
jhquermjfime  reperitur. 

Filix  altéra  longifEmis,  angutlis, 
& ad  bafim  folioiis  foliis.  Defeript, 
Plant.  Americ.  Tab.  XIX.  11. 

Lonchitis  longis,  anguRis,  & ad 
bafim  foliofis  foliis.  InjUt.  R.  Herb. 
S39>  & Catol.  Plant.  Amcric.  11. 

Filici  folia,  feu  Phyllitis  ramofa 
Americana  biformis.  Pluk.  Almag. 
Bot  an.  if^. 


Planche  LXXI. 

Lonchite  à feuilles  en  Caur. 

La  racine  de  cette  Lonchite  eft  un  af- 
fcmblagc  de  quantité  de  petites  fibres 
noires,  & menues  comme  cheveux  -,  elle  pro- 
duit environ  cinq  à fix  codes  aficz  minces, 
hautes  d’environ  un  pied,  & ^mies  en  toute 


Tabula  LXXI. 
Lonchitis  folio  Cordato. 


H 


"Ujils  Lonchitidis  radsx  tota  è 
flamemis  exiguis,  capiUaceis  ^ 
confiituiruri  quinas  aut  fenas  pro^ 
ferons  coftulas,  tenues  ^pedaUs,  quibus 
abipjà  fère  radicead  feummitatem  ujque 

O 
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fiiù  tmciiimlm'  Offojîu,  fuiffufhi 
fwpimjua. 

StnguU  corjjs  itUi/lî  imùén~ 
tur,  fimflà  duélu  mimfi  »cc  Jtiutte 
omteiuam  : majors  ptMictm  font  ampUj 
fi«iida  dcmmo  pojlmut  mgidis  txaranr 
tur,  oigriftjiu  tàmdis  pulvemlauis, 
tins  ftric  aJfofitil  infitiumtMr. 

^od  amt»  maffs  m hoc  Jptflan- 
dum  ji  prétift,  vidae  cjl  in  afinlii  ae 
Joli  s ipfis  adhxrtmilms',  rtans  nasii, 
Sjuod  jciliett  slr^anàjfsmo  cocâMO  rssbm 
perjundansur  omruno , randem  pan- 
latim  par  mansritoitm  nianefi  ntt,  ad 
faturam  ruiridiiasem  CT  eximic  JpUssdcn- 
rem  mittantnr- 

In  Jjlva  epradam  plapa  Maridiona- 
là  injùla  SandominUana  Plantam  oi- 
Jérva'vi. 

Lonchiris  & Tricliomanes  folio 
cordiformi.  Catai  Plant.  Amark.  ii. 
V-  CT  l'ft.  K Herh.  sis-  Sd^- 
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leur  longueur  de  feuilles  oppol^es  & MtMl- 
gccs  alTcz  prés  les  unes  des  aunes. 

Chique  feuille  a prefque  U Ëattne  d'un 
coeur  émoullc  , onde  IcgcteraetH  tout  au 
four,  & &ns  aucune  denduce  ; les  plus  gran- 
des ont  oniton  un  pouoe , k tontes  ont  le 
dos  (lllonoe  & cbaigc  de.guclques  tulKtcu> 
les  noirs,  noudreuXi&tangcK  en deuic files. 

Ce  qu'il  y a de  plus  rtnurquablc  en  cette 
plante  ell  de  voir  que  icscolfes  aycc  toutes 
les  feuilks  enacs  nouecllctnem  paroiflent 
toutes  d’un  rouge  écarlate,  qui  vestant  en- 
fuite  à changer  6c  à s'éyanoiur  peu  à peu, 
pteonent  d'une  màoiere  turpreoanns  une 
couleur  d’un  vett  foncé  6c  wilâot  à mer- 
veilles. 

Je  trouvay  cette  Plante  dans  une  forell 
de  la  Bande  du  Sud , dans  l’iflc  Saint  Do- 
mihgue. 

Lonch  te  CT  Politric  à fenillei  en  forme  de 
canr.  Catal.  Pljnt.  Ametic.  it.  ij.  te  Inft. 
R.  Hecb.  fis-  540. 


Tabula 
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LXXIL  Planche  LXXIL 


Lonchitis  folio  triangulan. 

— . - Marfhj 

g JpilLmnttd  flurtm  tenwfhm* 
Cÿ*  mgricamia  pi*  rAdicc  %4htt 
h^c  Conchitis  ; uiftU  fex  aitf  pptem  ele- 
%4ntur  ccjïdt peiiem  c-rciter  âltd,  unci  tn 
(rajpe,  acomnino  Injiter  t 


Sir^nU  per  tetam  lonfUndmem  Jôliis 
AtUntur  oupvfuis  Adeot^ue  •v^ants  itf  ir^ 
ftriks  foimm  jupenon  folio  femper  iiu 
: (^1(4  auidem  hrcvtd  infant ^fèd 
kaf  lofiore  poUentiAj  in  ftmmitdte  acus 
minatA . ac  falcuU  triàn^uUris , CT*  f <r 
tetum  ctrçHUHm  dtnticuhs  ACtttit  MCifi 
formam  referentu. 

Majora  peUicit  amplitudinem  ohi- 
.nent y jinpila  anterius  e fufo  'virefeunt, 
ri^ulifjue  mfulpumur  exiÿtis,  ét  pojle- 
nus  'ViÜofttitte  {ptaàam  tenui^mAyi^  ruf- 
frf  ente  induuntury  <tc  tandem  'verrucis  ni- 
gris  dupluj  frie  ordm*tis  inpruunfur. 

Per  fyivas  infuld  Sandbmimeanx 
plantam  adinvem. 

Trichomancs  folio  criangviUri  cr&r 
T2,to*Caui  PUnt,  JmtrUs  CT' 

/<.  Herh.sio. 


Lonebire  àfittllfs  trianguUires, 

La  racine  de  cette  laonebite  n’eft  fju'une 
touffe  de  pluficurs  fibres  très  hkduc* 
& noires  i elle  produit  fix  HTcpccoilK,  lon- 
gues d'environ  un  gied  > épaiÛês  de  près 
d’une  bgne,  & toutes  couvertes  d'uo  ^tie 
poil  rpuQaftrc, 

Toute  la  Icsngueut  de  ces  codes  eft  gar- 
nie de  feuilles  oppolecs,  & fi  proches  le| 
unes  desautres  que  l'inferieure  paroift  tou- 
jours appuyée  Uir  la  fiipericure  : elles  font 
routes  alfczcourtcS;  n^ari  larges  à leur  bafe^ 
beaucoMplterininées  ep  pointe  ^ faites  en 
rnanifte  d’une  petite  faucille  triangulaire, 
& toute  entaillée  d'une  dentelure  poimué* 
Les  plus  grandes  de  ces  feuilles  n’ont  tout 
au  plus  qu'un  pouce  d’étenduë , elles  (ont 
coutesd'un  vçtt  brun,ndée$  cndcv^t,&le 
dos  velouté  de  roux , fif  chargé  d’une  dou- 
ble rangée  de  verrues  poudieufcs  & noires. 

Je  trouvay  cette  Plante  dans  Us  fpr^  de 
de  l'ific  Saint  Ponungue. 

d futiles  mtmgutams  dttttffail» 

Catal  PUnt.  An^çctc.  sh  ^ I»ft*  P»» 
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Loftchitc  radiée /t*  du  mefme  air  du  Politric. 

Inftit.  R.  ftcrb.  ^3^. 


Planche  C.  Tabula  C. 

Lonchitis  radiata^Polytrichi  faclc. 
InJUt.  R.  Herb.  / 

CEtte  Plante  a pout  racines  pluHcurs  lira 

fibres  noires,  bt^chuës,  c^arfes  dans  -/  /»rr*t  rrmim  multHm  diÿnfetC^ 
la.terre , & toutes  aboutifiântes  a une  petite  in  c^m  quodeUm  è peMcuîorum  reiiquiis 
tefte,  compcÆc  des  reftes  des  vieux  pédicu- 


les. De  cette  mefine  tefltc  ilenforcauillplu 
fieurs pédicules a(Tcz  déliez,  noirs  &luifan$ 
comme  de  l'Ebene-  poÜe,  d’environ  demi 
pied  de  buteur,  te  terminez  chacun  par 
une  feuille  lèmblable  à une  petite  rolcttc  ou 
couronne,  découpée  en  cinq  ou  fix  parties 
rondes  & legcremenc  dentelées. 

Du  centre  de  cette  rofcite , on  voit  (bnir 
fix  ou  fc|xcoftcs  extrêmement  déliées,  noi> 
res,  mais  d'inégale  longueur,  & toutes  éten* 
ducs  en  rond  comme  Tes  rais  d’un  parafol, 
ou  comme  les  pédicules  des  fleurs  du  Fe- 
nouil : les  plus  longues  ont  environ  fix  à fept 

Çmecs,  & les  plus  courtes  deux  te  demi. 

outes  ces  cofles  fi>nt  garnies  de  part  & d’au< 
tre  de  feuilles  ou  alternes,  ou  oppofôes,  mais 
toutes  rangées  fi  proche  les  unes  desautres 
que  le  lobe  de  la  feuille  inferieure  couvre 
toujours  la  bafe  de  la  fuperieure  ; la  figvre 
de  chaque  feuille  approcnc  d'un  demi  cœur 
émoufle  d’environ  cinq  l^es  de  long,  fur 
prés  de  crois  lignes  de  large  -,  leur  couleur  cfl 
d'un  vert  aflez  gay,  leurs  ^rds  {ont  comme 
crefpus  te  légèrement  crénelez  par  de  peti- 
tes découpures  grifaftres  & renverfées  {ur  le 
dos,  od  elles  couvrent  deveficulesextrcmc- 
menc  menu<;ï,  de  mcfmc  que  nous  voyons  dans  nos  Capilaires , aufquels  cette 
Plante  a aflez  de  rapport  par  la  grande  délicatcirc  de  Tes  feuilles. 

}e  n’ay  trouvé  cette  Plante  qu’à  la  Mar-  R^ro  mihi  occurrit  hoc  pUntd  in  JôU 
Unique,  te  mefme  rarement.  infrU  Mdrtinicana. 

C’eft  le’  politric  dp  R.  Pcrc  du  Tertre  “ 

Hift.desAntil. Trait. III.  Chap.I.  Tom.ll. 


Jhruétttm  coeumes,  hujufct  Lon<d)ttidis  ra- 
dicem  conpitHUHf  : ex  i!'Jô  autem  capite 
jdm  diélo  plurimi  producuntur  pecücuti 
fttis  tenues , «igri,  {ÿ*  ut  Ebenus  poliw 
fplendemes , Jimipedalis  dhttudims , ^ 
foliolum  m (ummo  deferentes  rofitU  dur 
coronuU  inpér  m qudfldm  partes  rotun~ 
dos  cr  lew  prTdturd  dentatas  dijpâum. 

Ex  hujus  eotvnuU  centro  Jéx  dut  Je- 
ptem  proctdunt  co^uU,  in  oré.m  ceu  um- 
brdcnli  cujuTdam  rddü  dut  jxtmaddcea 
umhelU  peieuli,  eftenfe  » quorum  Ion- 
ÿorts  jèmipeddles  cirÊi^  funt , Lrevio- 
ifs  vero  trtpolücdres  : s^Jque  jhha  utrin- 
que  inh/erent  dut  dltema  dut  oppe^ta, 
tdntdque  muimtate  ddpofitd , ut  lobus  in- 
Jrrioris  hfm  fup>  rtons  pctw/w>  f ngulu 
forma  inefi  durndiati  tordis  obtufi^  quoi- 
que uneias  circiter  lor^i , très  -vero  un- 
CMS  ut  plurimum  loti  : •virore  grdtjjjimo 
etiam  decorantur,  crenuhjque  cnfpantur 
fucejeentibus  , rétro  complicatis  ac  fub 
plicarura  vefculds  minutiJlimas  conte- 
gemibus  ut  in  jddîanto  nojlro  'vulgari, 
çujus  filid,hac  fua  tenuitdte  Jatis  amu- 
Untur. 


C’eft  aufll  U grand  Capitaire  noir  non  bran- 
chu,  dont  tes  jets  jment  du  bout  dune  queue 
commune  tomme  de  quelque  centre  , gÿ*  Jont 
rangées  comme  les  rayons  d'une  étoile.  Sloanc, 
Cao^lanc.  Jamaïc.  ai. 

Cd^nldire  branchu,  radié  Deferip.  des  Plant, 
de  l'Amcriq.  53.  Planche  XLIX. 


Triebomanes,  feu  Polytrichum, 
Terterü  H^,jintil.  Traü.Jîl.  Cap./, 
Tom.ll. 

Adiantum  nigrum  majus  non  ra- 
mofum , furculis  è pediculi  commu- 
nis  fummitatc  , tamquam  è centro 
prodeuntibus,  Se  ftcllx  in  modum 
radiaiis.  Sloane , Catahg.  Plant,  Ja- 
maïc. II. 

Adiantum  ramofum , radiatum. 
Deferip.  Plant.  Amer.  33.  Tab.  XLIX» 
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la  tefte  n’cd  proprement  qu'un  amas  de  plu> 
fleurs  reftes  de  coUcs  pourries , parmi  Icf- 
quellcs  ori  voit  forcir  dix  oy  douze  codes 
menues,  longues  d'environ  un  pied , termi- 
nées par  une  feuille  pointue,  & garnies  dans 
la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  de 
feuilles  sternes,  prcfquc  ovales,  &:  dont  lés 
plus  grandes  ont  environ  un  pouce  de  lon< 
gucur,  fur  environ  demi  pouce  de  large. 

Toutes  CCS  feuilles  ont  le  concourcntaillé 
par  une  crenelure  ronde , un  peu  fciKlu'ê  àfa 
fommitc  \ leur  furfacc  ed  unie,  d'un  vert 
fonce , & leur  dos  fillonnc  ôc  charge  d'un 
double  rang  de  quelque  maniéré  devermif- 
lèaux  cannez,  poudreux,  & couchez  tant  (bit 
peu  de  biais  à chaque  codé  de  la  nervure  qui 
traverfe  la  feuille. 

Je  rrouvay  cette  Plante  dans  l'idc  Saint 
Dominguc.  - • 
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ufilUtis  : ex  ejus  akiem  cdflte  flxrium 
cojlanim  pmrefaf}anm.reliqmis  compx- 
Bo  dettm  am  duoctecim  eri^xmur  caflx 
exiles  fire  feeUles , in  acktijjimxm  ji. 
Ihtm  aefmentes , et  area  majorent  alti~ 
tndini,  fartem  Joliis  feu  jinnnlis  aiis 
altemts , fdtrotundis  ans  ovatis^  ^Jère 
foütcem  hnÿs  alaix. 

Iffarum  Musamkitû  denticulis  inci- 
dttur  ,n  fammitate  ohtufts  (y  hipdu,  fa- 
ciès em.nino  l*vgaiitr,fM  roijur  •urort 
nitefcit.dorfm  nm  filnlis  totnm  rxa- 
rasnr , duplic  eptt  vclistt  'lermicxloTsaet 
ftshtefinimm , cajlaneonm,  cjr  obli- 
que jacentmm  oneraiur. 

Plantaen  referi  afud  infulam  Sando- 
minKonam. 


Planche  LXXV.  Tabula  LXXV. 

PoUtric  argenté,  borelé  Je  noir.  Triçhomanes  argentcum,  ad  oras 

nigrum. 

L-  J I-  ■ A 1 ■ , /l'tt  ■ 

A racine  de  ce  Politnc  ed  longue  corn-  L R^taict  fèn  dighum  longa , pen^ 
me  Je  doigt,  grofle  comme  une  plume  JZi  nam  anfrinam  er.-jfa , nigricaore, 
à icrirc,*noiraUre,  & garnie  de  quantité  de  nigpfque  ac  capHlatis  fibris  jhpasi,otu- 
fibres  noires  & chevelues,  & poulk  plubcurs  ^timx  exoriuntur  cefuU  exiles , «/gr.v, 
colles  menues , noires , & toutes  veloutées  ey  pis  brevijjtmis  ac  ruffefccniibus  tij. 
d'un  petit  poil  ras  & noiraftre.  lofe. 

Toutes  CCS  colles  nailTent  de  differentes  yarias  fortrnntur  altiiudines  ilU  om- 

longucurs,  les  unes  ayant  à peu  prés  un  pied,  nés  coftuU.  alu  filicei  jiedalem,  alù  ve- 

& les  autres  lix  à fept  pouces  ; elles  font  tou-  m fixpolhcarem  ifinguU  à tertia  aliiix- 
tes  garnies  depuis  le  nets  de  leur  hauteur  dinis  palte  ad  funmnatem  ufque  oinnu- 
jufqursà  leur  extrémité  de  pluficurs  pinnu-  Us obtineni alternas, ferr  contigu^s.qu  n- 

Ics  alternes,  contiguës  prcfquc  les  unes  aux  que  uncias  eirciltr  lot.gas  ac  Usas,  m ca- 
auttes,  longues  & larges  de  quatre  à cinq  cumme  obiujâs,  (ÿ-  m relu  circuitu  cre- 
ligncs,  & toutes  émouffées  à la  pointe  : leur  nis  rotundis , undofas  : iffarum  faciès 
contour  paroill  Icgcrcmcnt  onde  par  quel-  Ixvis  eji  & amxno  -vinre  refflcndcns, 
ques  dcnticulcs  tondes  *,  elles  ont  le  deffus  dorfumntero  rugulis  linstur,  Itn^sJo  ni- 
uni , d un  vert  luifant,  & le  deffous  tout  fil-  gro  fulverefente  frxangiiur , çy  infù- 
lonne,  horde  d un  petit  cordonnet  noir  & fer farinuU  albijjima  aureoque  fulniere 
poudreux,  & tout  couvert  outre  cela  d’une  tntermixta  fendus  obdnélum  iktcjcit. 
rnanicte  de  petite  farine  très  blanche,  argen- 

rec , & cntrcmclléc  d’une  autre  poulficrc  do-  * . 

Cette  Plante  croill  dans  toute  lotte  de  yariis  locis  frovenie  lue  PUnta.eam 
terre  '“hc  ou  numide,  dans  les  forefts  & fut  ficcis,  quam  humidis,  tam  Jÿliofis  quam 
les  rochers  mcCnc  : j en  ay  trouvé  en  plu-  faxofs:  vartisetiam  rtf entier  mis  afud 
licurs  lieux  de  l'ifle  Saint  Dominguc.  mfitUm  Sandomimcanam. 
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Tabula  Cl.  Fig.  C 

Trichomancv  latifoiium , dcnia^ 
tum.  Injlii.  R.  Herb.  j^o. 

F ' Jbrds^(juamftiurimas  exHfSj  undà^ 
JL  fif  cÿ*  capilUtas  frro  radice  hahn 
h,(cTnchomdms^eiies;ex  ipfus  autem 
rdéiàs  capiit  pmrimi  prorumpunt  pedt- 
culitpd  , juntotrs  name^uc  me- 

dium carum  occupantes,  pmipedates  fere 
pnr  , cum  aniiquioffs  ^ circum  junio- 
res  napentes  'VS»  fiant  tripollicares , U’ri- 
eptc  exiles pnt  ^ la^ts ,rtigrkantes,^ 
in  palium  tnjtdnm  depnenirs,  ac  tandem 
novem  aut  decem  pliorum  conjugationes 
per  totam  longituninem  deferentes  : qua 
quidem  folia  prtem  pediculorum  pquun- 
Tur , grandtorilfus  etenim  pediculis  ajp- 
âenua  novem  aut  deeem  unaas  funs 
lon^a,  tST*  quinque  aut px  uncias  lata-, 
minonbus  vero  pedicults  tnppentia  qua- 
tuor àrciter  unaas  punt  ampU  : omnibus 
forma  fre  incpei  ovata  m bafts  angufia 
prohibnrt  : pngula  mtmbranacca  funt, 
Verfus  extremam  orSm  dentata , ante- 
rius  Uviffinta  ac  Ltifjime  virentia',  po- 
ferius  vero  fatmriori  virore , verruculif  « 
qtie  quibufiam  veluti  vcrmicu'-anbus  pul- 
verefentibus  0“  batnis  > ( majora  pili- 
cet  ) tnpffiita. 

Vt  plurmum  faxops  Utatur  locis 
Ijoc  planta  , ex  ipps  ctiam  faxorum  ri- 
mis  enafeens , ipforumque  pro  majq/ri  aut 
humiditfite,  aut pccuaieampiior,ant  hu- 
mil.or  evadens  : plurimU  repcritur  apud 
inpflam  quam  a'«/^oLaToïruc^/f«nf, 
borealem  Portas  Paas  regionem  tnpU 
Sandonnmeana  refpicientem. 

Pol^'trichum  faxacilc  denratum. 

Depripr.  Plant.  Amerk.  Tab.  L. 

Pl-  C. 

Tnchomancs  foUolis  dencatis  fu- 
pcriorc  latcrcauriculatis.  Sloane  Cat. 
Plant.  Jamaic*!/,  Adianihum  Mânti- 
mum  Icgmcntisanguftioribus.  Pluk- 
Almag.  Butan.fi.  0"  Plytogr.Tab.tz^. 
fg  s Adiamhum , feu  Filix  T richo- 
m.«noidcs  Jamaïccnfis  pmnulis  aurU 
culaus,  ad  bafim  Uùdioribus,  &ra- 


Planche  C 1.  Fig.  C. 

Politrtc  n Lirges  p 'ûilles , tientelces. 
Infl.  Botan.  ^40. 

CEtte  Plante  a pour  racine  pluficun  pe- 
tites fibres  ondées  3c  chevelues  j elle 
poulTc  cjuelques  pédicules  de  differentes 
grandeurs,  car  les  plus  jeunes  <^ui  naiffcnt 
dans  le  tntbeu  de  la  troupe  ont  environ  demi 
pied  de  longueur,  les  plus  vieux,  ou  ceux 
d'alentour  n'ayant  pas  tout  à fait  trois  pou- 
ces: ils  (ont  tous  fort  déliez,  unis,  noiraf- 
tres , & terminez  par  une  feuille  Fendue  en 
trèfle,  & portent  de  chaque  cofte  dans  toute 
leur  longueur  neuf  ou  aix  paires  de  feuilles 
grandes  ou  petites,  à proportion  qu’ils  (ont 
grands  ou  pctits^cellcs  des  plus  grands  ont 
environ  neuf  à dix  lignes  de  longueur,  fur 
cinq  à fix  lignes  de  large , au  lieu  que  celles 
des  plus  petits  n’en  ont  environ  que  trois  ou 
quatre:  les  uncs&lcsautrcsfcroicm  prefquc 
de  figure  ovale  fi  leur  bafe  iVcftoit  point  ré- 
trécie i clics  font  aufli  toutes  mcmbranculcs, 
dentelées  vers  Icxtrcmité,  fort  unies,  & d’un 
très  beau  vert  par  devant , mais  bien  plus 
foncé  par  derrière,  où  dans  la  plufpart  des 
plus  grandes,  on  voit  quelques  formes  de 
vcrmifTcaux  d’une  pouflicrc  menue  & tan- 


Cette  Plante  devient  ou  plus  grande,  ou 
plus  petite , félon  la  qualité  du  lieu  où  elle 
prend  naiflanec , & félon  que  les  rochers  où 
on  la  trouve  ordinairement  font  ou  plus  fccs, 
ou  plus  humides  : clic  croift  en  pluhcurs  en- 
droit.s  de  Tiflc  dite  La  Tortue  , fitucc  au 
Nord  du  Port  de  Paix  de  l'iflc  Saint  Do- 
minguc.  • 

C’eft  le  Pohtrk  de  roche,  dentelé.  Dcfcr. 
des  Plantes  de  rAmenque  3;.  Planche  L. 

fig.  c. 

Le  Politrk  a petites  feuilles  dentelées,  0 
oreillées  au  cojlé  d'en  haut,  du  S' Sloane  Catal. 
Plant.  Jamaïq.  17.  Le  Captlaire  Maritime  à 
découpures  plus  ejhroites  de  Pluk.Almag.  Bot. 
9.  3c  Phytogr.  Tab.  I14.  fig.  j.  3c  la  Grande 
efpece  de  Capilaire  ou  Fougère  de  la  Jamaïque; 
approchant^du  Politrk^  àtpmnules  orctilées , plus 
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efiroites  i U bap^^  moins  dentelée,  du  meC* 
me  Almag.  Bouru  9.  & I^ytogr.  Tab.  153. 
fig.  J.  ne  font  pas  la  mcfmc  Plante  que 
celle  que  je  viens  dcdccrircjcc  Ibntpluftoft 
des  erpcccs  de  Lonchicc , (omme  on  peut 
voir  pat  les  Rguces  dePlukenec. 

Planche  LXXVI.  ' 

Qra^  PolipoM  doré. 

CE  Polipode  a la  racine  grolTe  environ 
d’un  pouce  , &:  longue  bien  Couvent 
d’un  pied,  ronde,  noiiculc,  rameufe,  char- 
nue, verdaftre  en  dedans,  d’un  goult  a- 
ftringenf , & toute  couverte  de  petites  écail- 
les dorées. 

De  cette  racine  il  en  fort  quelques  feuil- 
les d’environ  un  pied  de  longueur,  tur  envi- 
ron demi  pied  de  large , laciniccs  profondé- 
ment de  mcfmc  que  noftrc  Polipode  com- 
mun, en  plufieurs  parties  de  la  largeur  d’un 
pouce,  & pointues  à l’extrémité  : toutes  ces 
feuilles  font  mcm^iancufcs,  unies,  & d'un 
vert  affez  agréable;  leurs  pédicules  font  noirs, 
unis,  & luifants  comme  de  l’Ebenc  polie, 
&L  forment  en  s’allongeant  jufques  au  bout 
de  la  feuille  là  principale  nervure  , qui  en 
diftribueunc  tout  le  long  de  chaque  partie, 
dont  le  dos  elbchargc  d’un  double  rang  de 
verrues  poudreules  & dorées. 

Cette  plante  cil  alTcz  commune  dans  tou- 
tes les  ides  del’Amcnque;on1a  trouve  par- 
culiercmcnt  fur  les  pieds  des  vieux  arbres. 
Le  Caiicaa  ou  Polipode  de  G.  Pilon  hv.  4. 
Idift.  natur.  A'  mcd.  ch.  54.  133.  Edit.  iVj8. 
en  approche  fort  fi  ce  n’cll  pas  le  md'mc, 
&i  cet  Auteur  afîcure  qu’Ü  a beaucoup  plus 
de  vertu  que  le  Poii^de  commun  d Euro- 

{)c , qu’il  cft  incifif,  propre  pour  déboucher 
es  obftruélions,  & très  câicacc  pour  pur- 
ger la  bile  par  les  fcllcs. 

Fougert  des  Indes  4U  port  du  Polipode,  de 
Memzelius  rarior  Plant.  Pugil.  Tab.  1 o. 

Polipode  jbrt  éleve,  de  Sloane  Cat.  Plant. 
Jamaïc.  ly. 

Cet  Auteur  croit  que  la  Grande  Fougere 
déj4jhep*e  au  port  du  Pohpode  de  Plukenct 
Almag.  Botan.  153.  & Phytogr.  Tab.  179, 
fig- 1.  cft  lamcfmc  que  ccUtf  dont  je  craitte, 
mais  la  racine  fibréc,  & les  pédicules  aiflcz 
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rius  denutis  major.  Fjufdem  Pluk. 
Almag.  Botan. CT  Phjto^.Tab.ijj. 
fig.  /.  dt'ierfie  fuf>t  Planta  À fuperim 
defiripta , afi  potius  Lonchindis  fium  fie- 
des,  ut  icônes  Pluhn.  confideranù  me- 
lius  patebir. 

Tabula  LXXVI. 
PoIyjWium  majiis  aureum. 

Adictm^habetfioc  Pojy podium  pol- 
lie  m (iràtcr  crajjdm,inrerdum  pe- 
dem  longam  ffrcfcm,  nodoftm , fAn.o*- 
Jam , intus  carn  fiini , 'vinmem,  (y  ad- 
firtngentem  i dejor.s 'Vero  totam  j^uamu- 
lis  aunis  ibduclam. 

Ex  ea  c^uadam  elevantur  jolia  in- 
terdum  pedem  ciniter  longa^  y fiere  fie- 
mipedem  Lta,  atque  in  amplas  iacinias, 
fieu  partes  d (filh  fiere  fiemipollicem  la- 
(9s,  y in  fimmitate  acuminatas  : fin- 
guU  autem  fiaba  membranacea  funt.gla- 
bra  y .Utijjime  virentia  , pediculoijue 
pollen^  Ebeni  elaborati  infiar  nigro,litvi 
y filendente  ; CU0  produâio  ufiepue  ad 
tpjam  foin  fiimmitar  m ipfitus  mrvum 
primarium  (format , unJe  ahi  nervuU 
fitnguli  ad  jmgulas.  deducuntur  Iacinias, 
gemina  tubenulorumpulvercfientium  y 
aureorum  (crie  pofierius  onufiatas. 

Saris  fiii^uennr  rei>eritur  hac Planta 
apud  injulas  Ameruanas  ,circa  vetufia- 
Tum  arborum  caudices  poùfxmum  nafi 
cens.  Caticaa  leu  Polipodium  G.  Pijô- 

Ub.  4 H fi.  natur.  y mcd.  cap. 
iSS  Edit.  i6jf.  tpji  maxime  acceàit,mji 
forte  fit  ipfijjima  Planta  ; cujus  vis  tse 
i*jjerit  tdtm  Pijô  facile  Europaum  di- 
gnttare  juperat , atcjue  validum  reme- 
dium  e\t  deobfiruens  y inadens , bilem- 
que  abfiergcndo  purgans  per  alvum} 
FiIixIndicaPolypodufacic.  Ment^- 
rarior  Plant.  Pugit.  Tab.  10. 

Polypodium  altiftimum.  Sloane, 
Catal.  Plant.  Jamaic.  ij. 

Exifiimat  autem  tpfie  CUrijfi.  Sloane 
Filiccm  Atricanam  inaximam  Poly- 
podti  facic  pluk.  Almag.  Bot.  ijj.  y 
Phytogr.  Tab.  S7ÿ.  fig.  i.  earndem  ejje 
Piantam  ac  Polypodium  de  quo  in  pr^- 

P 
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ftnti,  ajlfAàixJihrdta,bedict$lk^HealMti  <k  la  i^ntc  qu'on  voit  dans  Plidcenec  me 
pUnut  pltthmidrue  fitm  cmnmo  nou  font  U-dd(ùs  former  quelque  doute. 
^Jhwtut. 


Tabula  LXXVII, 


Planche  LXXVII. 


Poiypodium  radice  tenui,  & 
repente. 

TjAàkem  nancijcitur  hcc  PfilypoMnm 
S \ duos  fre  uncias  crAffam , 
nodojdm  » ten^e  Uu^stt^atft  faxà, 
AUt  jitfrr  Mcn^ATum  arherum  CAndices 
pcrrefftdfUcm , m^icantc  ynltijculo  rtC 
ftrfam  , ac  undem  étd finÿtlot  nados  pu 
^tuiculos,  pkris  plurtmu  ■ ftamjfitms  cc- 
maram. 

Ex  ea  autem  pluruna  exoriuntur  Jô- 
lid  ma^rntudinentj  conlipemUm  ^ac  ^6r- 
num  pliorum  Pojypodit  nofir-tis  Jvre 
imhAmtA , aJ}  prôna  parte p^uamulis 
pollinr  (fUûdAm  auras  ut  in  ajplemo  n$- 
firate  penitus  ohduéla , ^eminaipte  ver* 
rucularum  ex  auto  n^iCAntïum  ferie 
inp^mta. 

• • 

Plantam  in  infula  Sandominicana  fa- 
pins  adinwm. 

Et  efl  Poiypodium  minus  pinnuli^ 
rarisyfubtuscinerïs  Sloane  Car.  Plane. 
Jamaic,  if. 

Cui  ctiam  r)?Filix>  Feu  Poiypodium 
tenui- folium  minus  Virgmianum 
P/jJl  Altna^  Botan,  //j,  CT" 

Tab.  tp  } rmhi  potius  vtdetur,  Fi- 
iuc  Poiypodium  di^  minuna  Jamais 
ccnfis,  foliisavcrfa  parte  ferruginco 
pülvcrc  Afplcnii  ntu  circumquaque 
refpcrfis  AlmA^.Bot.i/yo"  Plytoÿr, 
Tab.  iSp,  fg.  U 


PaUpatk  a racme  meam , ér  rraçante. 

La  racine  de  ce  Polipodc  n'apas*  plus  de 
deux  lignes  de  groflci%  elle  cft  ronde, 
noüeuie , & trace  fort  au  long  par  ddTus  les 
rochers  ou  fur  les  troncs  des  vieux  arbres  \ 
elle  cft  toute  couverte  d’une  pouftiere  noU 
raftre , U jette  quantité  de  ftbres  chevelues  à 
l'endroit  de  fes  neuds.  * 

Cette  racine  poulTc  en  toute  fa  longueur 
des  feuilles  trcs-icmblablcs  à celles  de  noftre 
Polipodc  commun , tant  en  grandeur,  en  fi- 
gure, qu’en  confiftence  } excepté  que  leur 
dos  cft  tout  couvert  d'ccaillcs  très  menui», 
dorées, d'une  pouftiere  dorée  aufti,  ainfi 
qu'on  on  voit  fur  noftre  Çcterac , outre  une 
double  rangée  de  petites  verrues  d’un  noir 
doré. 

J’ay  rencontré  plufieurs  fois  cette  Plante 
dans  les  foicfts  de  Tiflc  Saint  Dommgue. 

C’eft  le  Petit  Pelipode  à pmnules  rares  0* 
cendrées  par.  dfjfous,  du  S*  Sloane  Cat.  Plant. 
Jamaïc.  i6 

Ceft  aufli  la  Fou^ere,  ou  le  petit  Polipode 
de  laV'trÿnie ^ k feuttles  déliées  de  Pluk.  Al- 
mag.  Botan.  1/5.  Pbytog.  TSib.  8p.  fig.p, 
au  Tcncitncnc  du  mefme  S‘  Sloane.  Je  crois 
plüftoft  que  c’eft  la  très  petite  Fou^ere  de  U 
jamai^ue , ditte  Polipode , dont  le  'dos  AesftmL 
les  ejl  couvert  d'une  peujjfitre  'rouilJée  a la  ma- 
niéré du  Ceierac.  AiÂa^  Bot.  15;.  & Phytog. 
Tab.  18p.  fig,  1. 


Tabula  LXXVIIL  Planche  LXXVII I. 


Poiypodium  radice  fubcærulea, 
6l  punâata. 

X À dix pennam  anf  rmam  erafk , ra- 
moja,  nodofdi  plurimifaue  fbris  lonÿs  cp* 
capillatuJhpatAiejmJwpantiafereli^o- 
fa  eftcsrinjtpidatmdicetamtn  futcofij 


Poiypqde  à racine  btmfire,^  po  'mtuie. 

Le  Polipodc  a fa  racine  cxtrémcnrlwi- 
guc,  épaifle  comme  une  plume  d'Oyc, 
rameufe,  noueufe, Raccompagnée  de  plu- 
fieurs  fibres  longues  & chevelues  \ fa  lub- 
ftance  <dl;  prcfquc  hgneufe,  infipide,  R un 

peu 
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peu  fucculcntc , de  couleur  d’un  gris  tanne 
en  dedans , d’un  vert  fonce  en  dehors , toute 
marquetée  de  petites  taches  noires,  &.'cnric- 
remenc  enduite  d’une  fleur  ou  coloris  bluâ- 
tre,  tel  qucccluy  qu'on  voit  o^inairement 
fur  ies  Aoncots  , ou  fur  les  Prunes  lorf* 
qu’elles  font  fraifchcmcnc  cueillies. 

Elle  ne  poulTc  jamais  que  deux  à trois 
feuilles  de  mcfmc  port  & de  meûne  ftrudurc 
que  celles  de  nos  Polipodcs,  mais  prcfquc 
longues  d’un  pied  &demi,  larges  de  cinq  à 
fix  pouces,  & fendues  jufqucs  à la  nervure 
en  bien  plus  de  parties  étroites,  pointi.es,  un 
peu  courbées  en  faulx,  ondées  tout  au  tour, 
&:  copimc  orcillccs  au  codé  fupericur  delà 
bafe  : clics  ont  toutes  le  devant  tort  uni, d'un 
♦crt  luifanc,  & le  dos  tout  veiné  de  chargé 
dun  double  rang  de  petites  verrues  pou- 
drculcs  Ôi  noires  : leur  pédicule  cd  un  ycü 
mince,  rond,  noir,  uni,&  comme  articule 
fur  une  produÜion  de  la  racine  mclinc. 

Je  trouvay  cette  Plante  fur  le  Morne  de  la 
C^cbaiTc  à la  Martinique. 
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inrns  è hjttico  furva, décris  vero  ohjcure 
'virens,  notulis  m^s  pMnéîatj,  ac  tan- 
dem ffforrjcen'.U  quatLm  fubcttruleaj 
e^uaLs  armcniaca  aut  pntna  reetns 
decerpta,  con^icitur  tnjucata. 

Folia  tantum  bina  aut  tenta  ex  ea  ut 
plurimum  entmpunt , Pofypodii  nojiraiis 
fane  ac  dt'vifura  , ajl  pedem  e!?*  jemis 
lon^a,  cÿ*  fmtpedem  fere  lara  : in  partes  • 
numerfores  ettam  fre  ufepte  ad  ner- 
*vum  di^ndunturj  acuminatas^  an^ujlas, 
undulaias , fere  falcatas  , O"  ad  f*pre~ 
mum  bafs  latus  'veluti  auriculatas  : ha- 
rum  fanes  omnino^labra  efl  amano 

virore  mtefeens , averfa  vero  pan  tota  • 
'Vtnulunticulata^  verruculijepte  pulve- 
rulcnris.nigrtc.tHiihus  ^ him  oratneper 
totam  lon^nudinem  decurrentihus , do- 
nata  :pedieu\o  fngula  pollem  tenui,gla- 
bro,  rosunào^  ntgro,(y  ftper  apoplyftm 
quamdam  ipfus  radins  Meluti  arricuUto. 

Plantam  reperi  in  monte  de  la  Cale- 
bafle,  apud  infulam  Martinicanam. 


Planche  LXXIX.  . 
Polipoek  parfmé  tU  petites  écailles  ar- 
gentées. 

CEtte  cfpccc  de  Pohpadc  a fa  racine  d’u- 
ne longueur  ad'rz  confidcrablc,&  qui 
trace  ainlî  que  le  Chicn-dcnc  à travers  la 
moufle  des  rochers, ou  des  troiKS  des  vieux 
ai  bres  ; elle  poufle  pluficurs  produirions , 
quantité  de  libres  chevelues  courtes  & grol- 
fes  comme  de  la  ficelle  : elle  croid  cmicrc- 
ment  couverte  d'ccailics  menues,  pommes, 
& tannées, qui  la  rendent  comme  velue  : elle 
a ainfi  que  nos  Polipcxlcs  vulgaires  une  fub- 
Itancc  charnue  , vetdadre,  & d’un  goud 
adruigcani  & afpre. 

Cette  racine  ne  produit  jïimais  que  trois 
ou  quatre  pcdiculcsronds,  d’un  vert  luifiint 
d’environ  deux  pieds  de  longueur  , épais 
prelquc  de  deux  ugncs,&  tous  parfemés  de 
petites  écailles  rondes  -,  chaque  pédicule  cd 
garni  depuis  le  tiers  de  fa  haujeur,  des  feuil- 
les ou  aiderons  alternes , fcpaicz  cnucre^ 


Tabula  LXXIX. 

Polypodium  fqiiamulis  argcnteis 
refpcrfum. 

iJjidix  hUjMS  Polypodii  pralonga  ep, 
J.  l calamo  Jcn;tono  fere  a<juahs,per- 
tjue  mujco/cs  arberum  wup.arum  cmi- 
ces,  aut fixorum  ee fîtes  longe  lateejuc' 
perrepfans  s m ta  plurimi  f f prervehunt 
peoctjjiis , fu  apoplyfsi  phtrtmacjue  fi- 
bra  jilo  irafiori" ftmiles » fed  brtnjes  ^ 
capillaix  : tota  fepumulis  contegitur  acu- 
tijjimis , batias  Cr  anguftiffmis , unde 
omnmo  villojà  apparer  : Jubpamia  ejus 
peut  m Polypodio  vulgari , camofa  çÿ* 
'virefens,  gupui^ue  afpero , Csr  adpriil^ 
gente. 

Très  aut  e^uatuor  ut  plurimum  ex  ea 
ele'vantur  pediculi , duos  pedes  alti,  duos  * 
unctas  crajji , rotundi , virentes  , fplen- 
didi  ^ fjuamulifue  bmnmo  conjperjt  or- 


licularibus  : lufis  autem  à terua  altitudi. 
nis  parte  folu  feu  pinme  adnefeumur 
alterna,  omnmo  ab  învicem  jfparata^ 
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excrjfns  duntaxdt  fi*perioribus  (^uttconti- 
mo  mmhrdn*  communis  duan  ut  in 
omnibus  Pofypodiis  umuntur. 

P'mndrum  nero  amfr^iûres  tjuatuor 
polli.fs  circfter  fmt  ïon^t,  (ÿ*  (juatuor 
aut  o finque  uncias  Ura  ; 
chttiaum  riru  ad  bafm  auricufantur,  in 
acumcn  dcfnunt  fere  obtufum;  fu^erius 
omnino  dénuda ntur,jtoîiunturt virore.jue 
• ^rato  ^lend  Jcunt  i inJWtus  vero  innu- 
mens  jê^uamulis  exar^cnioumb  opfuL 
^entibuftpdotjue  renutpmc  area  centrum 
enélo  pradt  ts  , pennus  pr-fundw.rurt 
tandem  dup^tci  X’enuckU‘ um  pulve- 
rejeentium , t caftaneo  ruÿ<fiemmm 
• ferie  omramur. 

pUntam  juxta  vallem  quamdam  non 
ionge  à Jiumiae  vulgo  la  Grande  Ri- 
vierc,  ad  partes  Leoganet  tnJùUSand^ 
minicanx  c üegi. 


nient  les  uns  des  autres , excepte  feulement 
à rextremite  où  ils  fc  joignent,  ainfi  que 
dans  tous  les  Polipodes  vulgaires  par  une 
membrane  commune. 

Les  plus  grands  de  cesaiderons  ont  envi- 
ron quatre  pouces  de  long,  fur  quatre  à cinq 
lignes  de  large:  leur  bafe  cil  prcfquc  orcillcc 
comme  les  feuilles  des  Lonchites,  & finifl’ent 
tous  par  une  pointe  prcfquc  émouflcc  : leur 
dedus  cil  entièrement  nud , uni  & vert  lui- 
fanr,  au  lieu  quclcdclTous  cil  toutparfeme 
de  quantité  de  petites  écailles  de  couleur 
d'argent  ombre,  & garnies  chacune  à leur 
centre  d'un  petit  poil  ; enfin  ils  lbnt*tous 
aufil  chargez  d’une  double  rangée  de  petites 
verrues  poudreufes  & de  couleur  de  Cha- 
ftaignc. 

je  cueillis  cette  Plante  le  long  d’un  vallon 
proche  la  Grande  Rivière  du  quartier  de 
Lcoganc,  dans  l’ifle  Saint  Dominguc. 


Tabula  LXXX.  Planche  LXXX. 


Polypodium  Glycyrrhiza:  fapore. 

Jyyidicem  Jortitur  hoc  Polypodium 
J*  lontiffimam  etiarn  , innumeris  R- 


Jf  • longijjimam  etiarn  , innumeris  fi- 
hrillis  juxta  caud  ees  arboium^Hedera- 
rum  injlarf affgen^em^  f andentem: 
Sgjiutn  fere  trajji  cjl , ampli  èjue  urnbi- 
{icis  loncaxis  nodi  ja^  mujco  rota  inferu- 
fata^vcrruculifcpte  plurimis  injîtper  af 
perataiejus  fubjiantia  Poljpodtt  xiu^ga~ 
■ ris  eji,  aji  ut  ùlycyrriitt^a  nojlratts  ra~ 
dix,  duicts  Japons. 


Polipode  à faveur  <U  RegliJJe, 

La  racine  de  ce Polipodc  cft  aulfi  extre- 
mcmcnc  longue , & monte  tout  le  long 
des  arbres,  aufqucls  elle  s'attache  ainfi  que 
nos  Lierres  à l’aidc  d’une  infinité  de  fibres 
menues  comme  cheveux:  clic  a un  bon  doigt 
d cpailTcur , & clVtoutc  relevée  par  quantité 
de  gros  nauds  en  manière  de  nombrils  creu- 
fez  comme  des  ccucllcs,  &:  cft  aufli  toute 
couverte  de  moufle  & parfemée  de  plufieurs 
petites  vcrrucsi  fafubluncc  ne  diffère  en  rien 
de  celle  de  nos  Polipodes,  excepté  qu’elle  cft 
d'une  laveur  fcmblablcàccUc  de  noftre  Rc- 


glilTc  ordinaire. 

Ex  ipjius  autem  fummitate  tota  niil-  La  telle  de  cette  racine  cft  toute  velue, 
lofa  tria  ad  fummum  fjê  exeruni  Jvtia  & poulie  rçutau  plus  trois  feuilles,  longues 
bipedais  altuudinis pedjculiijue  incojiam  d’environ  deux  pieds,  fi^fouftenués  par  des 
fu  Turvum  detnde  fe  provehentis  : ^ui  pédicules  qui  s’alongcant  deviennent  une 
quidem  pediculus  e batico  nigrejeens,  teres  colle  ou  nervure  qui  règne  tout  du  long:  ot 
equidem  ejl,  fed  anterius  canaliculo  fui-  ce  pédicule  cft  d’un  noir  challain,  rond  vc- 
*catus,  atque  ad  exortum  fuum  ubt  in^  ritablcmcnt,  mais  canclc  fut  le  devant,  gon- 
tumefeens,  umbiltco  ceu  bajt  cuidam  ar-  fié  en  fa  naiffancc,  & joint  fur  un  nombril 
ticulatus.  comme  fur  une  manière  de  bafe. 


SinguU  autem  fila  in  partes  pro^  Chaque  feuille  cft  toute  découpée  pref* 
fundijjime  dijfecantur alternas, falas  acu‘  que  jufqucs  à Ia  nervure  en  plufieurs  parties 
minasa,ad  toium  marginem  undoJa,ad  alternes,  femblablcs  à des  faulx  pointues,' 


i 
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ondées  tout  au  tour,  longues  de  plus  de  bnfm  'vduti  auricuUu , fm  quin^  , 
quatre  pouces,  ^ comme  orciUécs  à la  bafe  ; e^ue  ^oUiurif  lon^hudmts  forma  : qua- 
Icur  fuoftance  cft  membraneufe,  mince,  rumfùhfiantiamembranaccatjl^jûh- 
unic,  & d'un  vert  fonce  fur  le  devant,  mais  t'tlis  ^ antcrius  Jature  wejeens  tP^gU- 
traverfée  en  fa  longueur  par  une  petite  ncr-  hra , poflerius  vero  coJbtU  pu  nervulo 
vurc  de  mcfmc  couleur  que  les  pédicules  fediculi  concoloris  ptjlcntatA^  unde  ra- 

qui  difthbuc  de  chaque  code  pluficurspc-  mutifflunmi  circumijuaque  prodtHtttpp 
tues  branches  fouichées,  dont  l’inférieure  hifurcamesj  infrion  ramulo pmperad 
fc  termine  toujours  par  une  petite  boule  £lobufcuium  'vpcuUrum  ex  auto  fui- 
formée  par  quantité  de  petites  vcflics  dorées,  vepentium  pertingente. 

On  trouve  cette  Plante  fui  le  Morne  de  Reperitur  hxc  Planta  invertice  mon- 
ta CalebalTe , à la  Martinique.  tis  de  la  Calebalfe,  apud  tnpHlam  Mar- 

tinicanam. 

Planche  LXXXI.  Tabula  LXXXI. 

Polipode  brîm,ét  dentelé  fort  menu.  Polypodium  fufeum , tcnuiülmis 
^ denticulis  ferraium. 

CEtte  Plante  n’a  pas  la  racine  fort  épaif-  multum  equidem  crafpx  ep 

fc,  mais  longue,  noirallrc,  & toute  J\  hujus  Polypoditradix,pdlon^a 
garnie  de  quantité  de  petites  fibres  rameu-  teres ^ni^ncans ^ mulupue  phris  ramops 
îcsi  elle  poulTe  en  toute  la  longueur  pluficurs  pparaiplurma  pertoum  longhudincm 
feuilles  taillées  de  mcfmc  que  celles  de  nos  producit pliaPolypodü'vulgam  nofratis 
Polipodes,  mais  beaucoup  plus  longues  Se  inflar  dpeUa  , multo  tamtn  lon^iora 
toutes  découpées  jufques  tout  proche  de  la  cjr  Hpue  ad  ipfum  nervum  in  partes  ex- 
nervure  en  parties  un  peu  plus  étroites  que  àft  an^ufioresjac  minutis  densiculis  ete- 
dans  CCS  mcîmes  polipodes , & toutes  dente-  ^antpime  ferratas. 
lées  en  fai^n  d’une  petite  fcic. 

Toutes  CCS  feuilles  font  membraneufes  & Sin^ula  amem  hac  folia  membr-tna- 
minces , d’un  vert  pâlie  par  dclTus,  mais  bru-  cea  ptnt  ^ tenuia , fupine  è viridi  pal- 
nés  par  deflous  &c  travcifccs  en  toute  la  Ion-  ientia , prone  oivro  lurido  virore  donata, 
gueur  de  chaque  partie  par  une  colle  me-  cfccfiulis  minimis  ac  ^eminis  è longieu- 
nu8 , qui  en  diftriouc  de  chaque  collé  plu-  dînait  ncrvulo  procedentibus  leviter  cor- 
. fleurs  autres  bien  plus  déliées  Si  partagées  en  ru^ara. 
deux  branches. 

Je  n’ay  jamais  peu  découvrir  fi  ces  feuil-  Utrumjam  plia  hdc  pmen  aliquod 
les  ont  perte  déjà  des  fcmcnccs,  mSs  je  fjjay  protulerint , nulUtenus  mihi  fuitcomper- 
pour  certain  que  de  l’extrémité  de  la  racine  tum  , il/«d  tamen  feto , pcculiare  pilicet 
mcfmc , il  en  fort  toujours  une  particulière  ipfum  unicitm  folium  è capite  ipfits 
un  peu  plus  petite  que  toutes  les  autres  Si  radicis  erigi  cateris  paulo  minus»  nulln 
fans  aucune  dentelure , & dont  le  dos  cft  denticulis  excifum  , pd  ad  totam  dorp 
d’abord  comme  chagriné  & dp  couleur  de  pperfictem  pnus  e capamo  in- 

Chaftaigne  , &c  enfuite  tout  couvert  d’une  par  granulatum  , dein  vero  puhipulo 
pouftierc  très  fine  Ôede  mclînc  couleur.  minutiffimo  ejupiem  coloris»  ïncrupatum 

tri. 

Je  trouvay  cette  Plante  dans  les  forefts  de  Per  fylvas  mptU  Sandominicana 
Vide  Saint  Dominguc,  en  venant  de  la  bande  pLntam  reperi  » juxta  heum  quemdam 
du  Sud  au  Grand  Cul-dc-fac,  proche  un  en-  quem  y’enarores  Jfundum  fpinojum  ojo- 
droit  que  les  Boucarûcrs  appellent  le  fond  cam  » cum  à regtone  jdufralt  tenduttr 
épineux.  ad  maximum  finum. 

Q_ij 
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TRAITTE'  des  FOUGERES 


Tablla  LXXXII. 


Planche  LXXXII 


Polypcxlium  crifpum,  Struiliionis  Polipock  crefpu , & femblable  à une  plume 
pennam  refercns.  et Aujlruche. 

T\  J ;n. 


T^Aduem  J^nitùr  hac  Po>^ 

JKcies,  PolypüMi  TK/^4r/  raJice  exu  k_7plus  menue  que  celle  du  Polipode  com- 
liorem  quùhm  , fed  mAto  lon^iorem,  mun,  clic  cft  aufli  beaucoup  plus  longue, 
mulro  jMC  ramts  ijuos  profert,  dipijioremj  plus  étendue  par  pluficurN  branches  qu  clic 
p4nlo  Mirior  etiam  fft  , intus  ex  alho  poulie,  & mclmc  un  peu  plus  dure,  toute 
'vircjcins  , âeforts 'vero  è ruffo  puhe-  garnie  de  nœuds, &:  accompagnée  de  petites 
refeens,  nodHiis  'velmi  ^cnicuUra,Jibril-  libres,  d’un  vert  blanchailrc  au  dedans,  &: 
hjîjue  jhpdta  , ac  r>indrm  adjhrm^emi,  toute  couverte  en  dehors  d’une  petite  pouf. 
Jitùdulcujuc  Jâpore  pollens . ' lîcrc  rouflàftrc,  d’un  gouft  fore  aftringcnt 

&mc(lc  cependant  d’une  laveur  tant  foit  peu 
douce. 

Ramorum  ipjîus  (psalihet  fummiui  Chaque  extrémité  de  fes  branches  poulie 
unicum  producit  fahum , pedem  cirater  une  Iculc  feuille  longue  de  prés  d’un  pied, 
hn^um,^i^ninq^e  pollices  latum  , Po-  large  d’environ  cinq  pouces,  de  mtfmc 
lypodicrum  vuf^armm  Jhhis  conjijlentia  confilTcncc  que  celles  du  Polipode  ordinaire, 
ptv^Jù^  affneteotamcndijpéîummodout  mais  pourtant  découpée  de  telle  manière 
cpnme  pennam  Srrurhionis  primo  afpeiht  qu'elle  ne  ^iTcmblc  pas  mal  aux  plumes  des 


SI  la  racine  de  ce  Polipode  paroiR  un  peu 
plus  menue  ouc  celle  du  Polipode  com- 


Kamorum  ipjîus  qualher  fun 


o^Jui  a^nCiti 


Oennam  Struthioms  primo  afpeiht  qu'elle  ne  ^iTcmblc  pas  mal  aux  plumes  des 
r reprxfntet , cùm  in  pinnulaft  Auftruchcs,  étant  fendue  jufqucs  bien  prés 
pu  lacinias  longas , anguflijfunast  obtu^  de  la  nervure  par  des  pinnulcs  fort  cftroitcs, 
fai  ^cr  fpatas , fere  ad  nervum  ujque  ondées , & comme  crclpucs  tout  à l’entour, 
exfmdaiur.  & cmoulTccs  à la  pointe. 

Semtn  non  per  verruculaSt  ut  fert  in  Ces  pinnules  n’ont  point  le  dos  chargé  de 
omnibus  Pvfypodtis , dorf  pmnularum  ces  petits  tas  de  poüflicrc  qu’on  voit  lur  la 
JîibeJl  f aji  jinpjtU  'verrucuiarum  loco,  plulpart  des  Polipodcs,  mais  elles  ont  en  leur 
angulo  vefcuUrum  tcnuijjtmo  gÿ*  è ni-  place  tout  le  contour  bordé  d’un  petit  cor- 
gro  fuhefeente  non  mintma  amanitate  don  noiraftre  tirant  tant  foit  peu  fur  le  roux, 
angumur.  &quiIcurdonncun  porc  tout  à fait  agréable. 

pLntam  rtperi  fecus  valîcm  quam-  Je  trouvay  cette  Plante  le  long  d’un  vîl- 
dam  loj  tjuem  vulgo  le  fond  de  Baudin  Ion,  proche  un  endroit  qu’on  appelle  le  fond 
nominanijVerJus  Lebganam  infuU  San-  de  Baudin ^ vers  le  quartier  de  Lcoganc  dans 
domimcame.  l’iflc  Saint  Dominguc. 


Tabula  LXXXIII. 

Polypodium  nigrum,  tenuius 
^ fedum. 

Â J.  Polypodit  nulgaris  eptam  proxï- 
me  temulatur t camoja  namq\e  fnnlittr 
tjl,  digitum  longa  , digitumque  crajjd, 
fd  mgra , cupilUta , acttahulifcpte  prius 
pedicuiorum  fundamentis  bina  frie  dif 
pofus,  umbilicata. 

Ex  ipfus  autem  extremo  cap'ite  trin 


Planche  LXXXIII. 

Polipode  noir,  découpé  menu. 

La  racine  de  ce  Polipode  rcflcmblc  fort 
à celle  de  nollrc  Polipode  commun, 
cRanc  charnue  de  mclmc,  longue  ScgrolTc 
comme  le  doigt , mais  noire,  chevelue  6i  re- 
levée d’une  double  rangée  de  quelques  tu- 
bercules creufez  en  nombril,  auparavant  la 
bafe  des  vieux  pédicules. 

A Ibn  extrémité  nailTem  toujours  trois 

ou 


DE  L*  A M E 
ou  quatre  feuilles,  longues  environ  de  deux 
pieds,  larges  d'un  peu  plus  de  deux  pouces, 

& toutes  oecoupées  jufques  à la  nervure  par 
des  pinnuics  ou  parties  alternes , larges  envU 
ron  de  trois  lignes , & toutes  à pointes  pres- 
que cmouiTées  : chaque  feuille  eft  entière- 
ment unie  , mince  comme  du  vélin , d’un 
vert  foncé  partout,  & chargée  pardclTus  le 
dos  de  chaque  pinnule  d'un  double  rang 
de  petites  verrues  poudreufes  & noiraftres  : 
leurs  pédicules,  qui  ne  font  pas  trop  épais, 
paroiflène  ronds , unis,  & noirs  , un  peu 
tumcBcz  au  commencement,  & comme  ar- 
ticulez chacun  fur  un  tubercule,  qui  relie 
cnlùttc  comme  un  petit  nombril,  après  que 
la  feuille  cil  paflec. 

Çetcc  Plante  cil  alTcz  commune  à la  Mar- 
tinique, où  on  la  trouve  particulièrement  le 
long  des  chemins  & des  nayes , le  S' Sloane 
la  nomme  dans  Ton  Catalogue  des  Plantes 
de  la  Jamaïque  i6.  Petite  Lonchite  à pinnu- 
les  étroites , Jirrécs  minces  d'un  'ven  Jhncé. 

Le  S' Plukenet  l’a  aufll  appclléc , forrg.rc  ou 
Lonch  te  de  U ^amaie^ue  à Jtmtles  de  Polipode, 

^ 4 pédicules  noirs.  Almag.  Bot.  iji. 

Tabula  LXXXIV. 
Polypodium  afperum  & dcn-| 

,*  tatum. 

T^J^cém  ’Âtinet  ioc  Polypodum  J 
y • /ipris  eonfiantem  ni^ris  , lonpts , 
crdjftujcuhs  çÿ*  rumofs.'ex  cujus  capire 
e^mne^ue  aut  fxX  enajeuntur  Jxjlia  pedi~ 
culomgro  pollcntia,Jere  Inpe4alia,jrjgi‘ 
lia , taclu  ajpera , ac  trijie  e^utddum 
rtjeentia. 


R I E. 

aut  (quatuor  eri^untur  fidut , duos  pedes 
ârciter  alta  , psulo  magis  quant  duos 
polliccs  lata , atque  utrinque  in  pinnulas 
ujque  ad  ipfum  jtre  nervum  dijjeéîat 
très  uncias  àràter  btas,  ac  fere  obtujè 
cufpidatas.  SinguUglabraJum&mem~ 
hranacea , ohfcure  'utrentta , cÿ*  in  om- 
nium f.rt  pinnularum  dorjô  duplicem  tu- 
hcrcul  rum  puivertÇcentium  ^ nigri^ 
c mtium  feri  -m  gerentia:ipjôrum  tandem 
pediculi  paulo  exiles  funt  cÿ*  rotundt, 
Irtnigatit  0"  nigri  » ad  initium  tumidi, 
ac  Meluti  articuUtione  inprii  cuidam  tU’ 
hercule  elapps  Jôliis  in  umhtlicum  pro- 
minenti. 

Frequens  circa  vbs  ac  fepes  najcitur 
hétc  Planta  apud  infulam  Martmtca- 
nam^  0 ^Lonchuis  minor,  pinnu- 
lis  anguftis,  crebris,tcnuibus,  atrô* 
virentibus.  iloane  CaraL  Plant.  Ja- 
maic.i6.  Efl  etiam  pilix  fcuLonchitis 
jamaïceniis  Polypodii  folio , pedicu- 
lis  nigris.  Pluk^  Almag.  Bot.  tjt. 


Planche  LXXXIV. 

PoUpode  rude  &' dentelé. 

La  racine  de  ce  Polipode  eft  compolee 
depluficurs  fibres  noires,  longues,  ra- 
meufes,  & grolTcs  comme  de  la  ficelle  : là 
telle  poulTc  cinq  ou  Gx  feuilles,  longues  d’en- 
viron deux  pieds, à pédicules  noirs,  &d'unc 
conlillcncc  fort  fri  fie,  rude  au  manier,  & 
comme  terme  par  une  couleur  d’un  ven- 
morne. 

Les  parties  dont  chaque  feuille  cil  dccou-  ^ , 

pec  Ibnt  difpofécs  en  manière  de  dents  de  fatis  abmvicem  pparaaturtpfeque  den-^ 
^ignc  aflez  écartées  les  unes  des  autres  & tium  peihnis inpar » pd  altemo  ptu  ref- 
it regard  ans  alternativement  : celles  du  mi-  pictum  : ipfarum  autem  media  btpollica- 
lîcu  ont  environ  deux  pouces  de  long,  fur  rem  bah<nt  longitudinem , pxuncialem-> 
environ  demi  pouce  de  large  ;lcs  parties  d’en  que  laritudmem  ; inpriores  ut  pote  bre- 
bis lônt  très  courtes,  &rcndcntccicndroit  'viffima,  Afplcnio  vulgari,  aut  Limo- 
qui  approche  le  plus  des  racines  très  fembla-  nio  illi  petegrino  foins  Alplcnii  C B. 
bicà  nos  Cctcracs,  ou  à la  découpure  des  Pin.  191.  locum  radicibus  'vicintorem, 
feuilles  de  cette  Plante  que  Bauhin  appelle  prorpts  pmilem  eparmani  : fnguU  tan- 
Limonium  efiranger  à feuilles  de  Ceierac.  Pin. 

tyz.  Enfin  les  unes  &c  les  autres  fc  terminent  en  pointe,  &:  ont  le  contour  crénelé 

R 


Partes  in  quas  pngula  diffnduntur  ^ 
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T R A 1 T T E' 
dcm  ACummAtdt  funt , per  totum  ctrcui- 
tum  innulis  acutis  denrat^if  ac pofhr.M 
dnplicrm  'verrucutarum  ni^ricamium  or- 
tlinem  àc^cnntes 

pUntam  copie  je  provenientem  'vidi 
per  vaües  (juajjam  umhrojM  , cum  d 
pi>^*  yJujraü  injitla  SdndominicdM  t 
tenditur  ad  Lt-c^anam. 


ES  FOUGERES 
par  des  dentelures  pointues,  & le  dos  charge 
d'un  double  rang  de  verrues  d'un  gris  noi- 
raftre. 

J'ay  veu  cette  Plante  en  pluficurs  en- 
droits, &toû]ours  le  long  des  vallons  (om- 
bres, en  venant  delà  bande  du  Sud  à Lco- 
gane  dans  l'iflc  Saint  Dominguc. 


Tabula  LXXXV.  Planche  LXXXV. 

Polypodium  tenuius  &,  undofum.  Polipode  mince , ér  onde. 


jédix^^tnjus  Polypodü  ejuatttor  aut 
auîne^ue  polhces  (on^aep,auricMU‘ 
rem  airirum  crajja,  tota  villis  krevitiu 
Cjr  rujf-  objra , Jihnjqne  filo  crajjiori  fi- 
mthhns , tartnofs  ijr  nigricanribus  pipa- 
ta  : mj per  camoja  è viridt  java, 
pbrillis  duris  m lon^um  trajeéldj  guju- 
^ue  rjperOtjcd  ju^Hlci  donata. 

Ex  ippHS  tota  longnudint  Jvlia  qM- 
dam  exjHrytntf  pedalis  circüer  altitudi- 
fiis  bi;  ollicaris  Utitudmis , pediculis 
polientia  ^Ubns,  lucidts  jd  luricU  viri- 
ditaiis,  partis  hahtntia  jatis  ab  invicem 
(LPatues,  maj.  riqne  ex  parte  ommno p~ 
paratas,Jûptnores p exapiaStquas  mem- 
brarta  commue, is,  Pol^podioium  •vul^a- 
rium  riiu  conneélit. 


SinfuU  illx  partes  altemo  procedunt 
ptUtfalculajque  jatis  rejerunt  obtujàs, 
per  mum  etrerntum  undi  latas , ac  arci  ■ 
ter  duas  uncias,  latas:  anterius  l4tves  junt 
0-  dilute  vm-ntes,  poperius  vero  paulo 
jaturiores , ^ ntrvuto  nigrUante  jujen- 
tatdfbmd  tandem  verrucarum  etiam  nt- 
^KOMtsum  jerie  onupata. 

Plantam  jecuspuviolum  loci  le  Pe- 
tit Goivc  dUht  tftvem,  in  mjula  Satt- 
dominicana. 


La  racine  de  ce  Polipode  n'c(t  pas  plus 
gro(Tc  que  le  petit  aoigt,  & longue  de 
quatre  à cinq  pouces  } elle  cft  entièrement 
couverte  d'un  petit  poil  dore , & accompa- 
gnée de  quelques  fibres  tortues,  noiraftres, 
& femblaoles  à du  gros  fil  : elle,  cfi  charnue, 
& d'un  vert  jaune,  d'un  gouft  afpre,  mais 
pourtant  un  peu  doux , & traverfee  en  long 
par  de  petites  fibres  dures. 

Tout  le  long  de  cette  racine  nailTcnt  quel- 
quesfeuillcs,  hautes  d'environ  un  pied,  lar- 
ges à peu  prés  de  deux  pouces,  & dont  les 
pédicules  (ont  unis,  luifants,&d’un  vert  ci- 
rant fur  le  gris  : toutes  ccs.feuilles  ont  IcurS 
parties  un  peu  écartées  les  unes  des  autres, 
& la  plufpart  entièrement  feparées  & fans 
aucune  communication  ÿ excepte  les  fupc- 
ricurcs  qui  font  toutes  jointes  parunemem-. 
branc  commune,  ainfi  qu'aux  autres  Po- 
lipodcs. 

Toutes  ces  parties  nai(Tcnc  alternative- 
ment, & rciTcmblent  alfez  à de  petites  fàulx 
émou(Tccs , ondées  tout  au  tour , & larges 
d’environ  deux  lignes  : elles  ont  le  devant 
uni , d’un  vert  a(Tcz  clair , & leur  dos  un  peu 
plus  foncé  cft  tr.wcrfc  en  long  par  une  pe- 
tite nervure  noire,  & chargé  d'uae  dounic 
rangée  de  petits  tubercules  d’une  mefmc 
couleur. 

Je  trouvay  cette  Plante  le  long  d’un  rui(^ 
feau  proche  le  Peut  Goivc  de  l’idc  Saint 
Dominguc. 


D E L' A M E R I Q U E.  . ^7 


Planche  LXXXVI. 


Tabula  LXXXVI. 


Pûlipodc  Jrisé , à calices. 

La  racine  de  ce  Polipode  paroift  vérita- 
blement plus  menue  <^uc  celle  de  nos 
Polipodes  communs,  elle  croiR  auüi  bien 
plus  dure  & plus  longue:elle  cft  noire, garnie 
de  pluHcurs  longues  Bbres  chevelues , & re- 
levée par  quelques  rcRes  de  vieux  pédicules 
confommez  par  la  pourriture:  elle  poulTcde 
{à  telle  qtiatrc  ou  cinq  feuilles  égales  & fent- 
blablcs  en  leur  Rruélurc  & en  leur  décou- 
pure à celles  de  nos  Polipodes,  il  ell  vray 
quelles  font  beaucoup  plus  délicates,  d’un 
vert  beaucoup  plus  agréable , & paroilTcnt 
comme  frifées  tout  au  tour  de  leurs  parties 
par  une  plilTure  ondée  & en  manière  d'une 
dentelure  ronde. 

. Les  veficules  fcminales  ne  font  pas  atta- 
chées par  tubercules  fur  le  dos  de  ces  parties 
comme  dans  les  autres  Polipodes  ordinaires, 
mais  elles  font  enfermées  à l'extrémité  de  ces 
mcfmes  parties  dans  trois  ou  quatre  petits 
gobelets  dentelez  fort  délicatement,  où  el- 
les font  comme  fccllècs  par  un  petit  couver- 
cle membraneux,  aucentreduquel  il  y a un 
petit  poil  noie , délié,  & long  d’environ  une 
ligne. 

Je  trouvayee  Polipode  fur  le  Morne  de 
la  CalebalTe  à la  Martinique. 


Polypodium  crifpum,caliciferum. 

T)jiàjx  (jujus  ' PolypoMo- 

J XrumnoJhiUumradicibMfpaHfoeejui- 
dem  (xilioTt  at  /o«gior,  duriortjue  txi~ 
fiif»  nigrAjjïhris  capilUtis  donAfa^  re/i- 
qitr/que  pedicnlorum  puiredine  confum-^ 
pio  um  infeutp  (y  è eaptte.Jùo  folia 
^HAtuor  dur  t^utnque  pr  yducens , Polypo- 
diorum  'vu'^ArtHm  foltis  fatis  jîmïlid , jt- 
mtlittr  f ilKet  in  panes  profunde  inàja, 
Jêd  dtltcat  OTA  t Uttus  viremia  ^ ad 
fnpularum  partium  margmes  pl:cis  qui- 
bujdam  vefusi  totidtm  a.nticulis  roiun- 
dts  crifpata. 


Vefeuta  Aurem  fcminales  non  tuber- 
cularm  , ut  in  exteris  Polypodiis  faper 
pronam  panium  fuperfetem  provenium, 
fed  intra  caliculos  très  asa  quatuor  ^ m 
ipfarum  partium  fummnatibus  excava- 
tos  , fùbti'ique  frratura  veluti  Jimbria- 
tos  cjnnnenturt  operculo  quodam  menu 
branaceo^ilumque  fiétilijjimum,nigrum 
gÿ*  unciale  in  juo  centre, gerente , veluti' 
obfgnatx. 

Supra  montem  de  la  CalebalTc  in- 
juin  Martinicarue  Plantam  adinveni. 


Planche  LXXXVIL 


Tabula  LXXXVII. 


Polipode  penchant  f ép  uni. 


CEite  Plante  croift  particulièrement  fur 
le  tronc  des  vieuxarbres,  dans  les  fen- 
tes dcfqucls  elle  pouffe  des  racines  menues 
comme  des  cheveux , & dc‘  raffcmbbge  dcf._ 

Quelles  naid'ent  quelques  feuilles,  dont  les  pc 
icules  trop  foiblcs  ne  leur  permettant  pas 
de  fc  tenir  droites,  elles  inclinent  en  bas. 

Chaque  feuille  a prcfquc  un  pied  de  lon- 
gueur, fur  à peu  près  un  pouce  de  large: 
elles  (ont  toutes  découpées,  en  forte  que 
chaque  partie  reprefente  fore  bien  le  pro- 
fil du  devant  d'un  foulicr,  ou  d'un  avant 
pied  \ la  pointe  ellant  émoulTée , le  bord 


Polypodium  pendulum  6c  gla- 
hrum. 



Ntra  rimas  arborum  vetuftrum 
radiculas  fuas  ponjjimum  agit  hoc 
Polypodium , capillaceas , ftliaque  qux- 
dam  ex  commum  concurfu  demutinres. 


quorum  pe  iiculi  nimium  exiles  £7*  debi- 


quorum  pe 
les , ipja  m altum  ertgi  non  fnunt,  Jêd 
apices  juos  ad  terram  wcltnare  compeliunr. 

^wdlibet  autem  folium  pedalem  ob- 
tinti  hngitudmcm,ac  Jère  potlicarem  la- 
titudmem  : fnguia  i»  fgmema  talia  ex- 
fetnduntur  ,m  quodlihet  panis  anteriorts 
calcei  aut  metatarf  onographiam perbeüe 
reprajintet,  obtujô  nempe  cacumme,  mar- 

Ri, 


Ir 
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ror«tm  Jpe^ante, convexe;  ddrnS- 
cem  vmver^ente  cymâtium  e^nadri  «- 
jiiJSam  tdbelïaru  exprimente. 

Pedieuîi  ipjôrum  è viridi  nigricantt 
nervitlumtjue  ad quemlibet  pdtttum  api~ 
cem  in  dorfo  difpcriiuntur,  tjuinque  aut 
jtx  verruculis  ni^canitbus  circa  ipjum 
apicem  fiipatum  : fn^uU  tandem  undi- 
c^ue  laviz^mur,  Jâiunus  tamen  anteritu 
quam  pojt.crius  virefeunt. 

PÎantam  reperi  in  morte  de  la  Ca- 
IcbafTc,  ah  Orientali  ad  OcadenraUm 
inJiéU  Martinicanaplagam  dtjeendendo. 


DES  FOUGERES 
qui  regarde  le  bout  de  la  feuille  tant  foit  peu 
convexe,  &celuyaui  regarde  vers  la  racine, 
taillé  comme  en  talon  ou  doucine  de  quel- 
que bordure. 

Leurs  pédicules  font  d’un  vert  noiradre, 
&didribucnt  fur  le  dos  jufqucs  au  bout  de 
chaque  partie  une  petite  nervure  accompa- 
gnée vers  rcxtrcimtc  de  cinq  ou  fix  petites 
verrues  noiradres:  enfin  ces  tcuillcs  font  en- 
tièrement unies  de  chaque  code,  & d’un 
vert  beaucoup  plus  foncé  devant  que  der- 
rière. 

Je  trouvay  cette  Plante  fur  le  Mowe  de  la 
Calcbalfc,  quand  on  defeend  pour  venir  à la 
BaiTcccrrc  de  la  Martinique. 


Tabula  LXXXVII. 

Polypodium  aliud  pcndulum  mi- 
nimum. 

Oliorum  angufiia  hac  fpecies  à 
Â.  pracedenti  Jolumnwdo  dim-rt,  cum 
vix  hiuncialem  habeant  lantudinem  : 
ipjàm  Jcd  rarius  in  eodem  loco  animad- 
verti. 


Planche  LXXXyiI. 

Autre  Polipode  pcwhant  ^ très  petit. 

CEtte  efpccc  ne  diffère  de  la  precedente 
que  par  le  tcdrcnifTcmenc  ac  fes  feuil- 
les qui  n'ont  tout  au  plus  que  deux  lignes  de 
large  : je  lay  aufU  trouvée  dans  le  mefinc 
endroit,  mais  un  peu  plus  rarement. 


Tabula  LXXXVIIL 
Polypodium  pcndulum , hirfutic 
rufla  pubefeens. 

T^Adicem  foTtitur  hxc  Planta  è te~ 
J Xnuijjîmis  f nigriSf  ramojts,^  inter 
alias  fbriüas  exilions ^ breviorts  CT  adu~ 
natas  exorientibus Jîlamentis  conjhrte^amj 
ac  cortices  arlorum  penetrantem  ; unde 
tjuine^ue  aut  Jèx  najeuntur  jblia  propter 
ped^ulorum  debiluatem  verjus  humum 
propendcniia , ac  juxta  caudtces  arborum 
rechnata. 

E memlranu  tenuijfma  jîngula  con- 
fiant t pedalem  longitudmem  CT  pfp*l 
poliicarem  latitudincm  obtinentia  : in  pro^ 
fundijfimas  adttmafipue  difisnduntur par- 
tes, ad-bajim  très  uncias  arciter  latas, 
per  totum  cniuiium  undulatas , ac  me- 
tatarfi  formatn  ettam  imitantes , paulo- 
sim  jîihcet  in  obtujum  acumen  àejtnen- 
tes:  anterius  omnmo  denuàantur , lavi- 
gantur  CT  UtiJjtmevirent,pofieriHSvero 


Planche  LXXXVIIL 
Polipode  penchant , à'  velouté  de  roux, 

CErte  plante  a fa  racine  compofee  de 
filamens  menus,  noirs,  rameux,  cn- 
tremtflez  d’une  petite  touffe  de  fibres  plus 
courtes , plus  menues,  & s’étendant  à travers 
l’écorcc  tics  arbres  : de  cette  racine  fortent 
cinq  a fix feuilles,  qui  ne  pouvant  fcfoutc- 
nir  parla  foiblefic  de  leurs  pédicules,  tour- 
nent leurs  pointes  vers  la  terre,  & s’appuyent 
contre  les  arbres. 

Toutes  ces  feuilles  font  d’une  membrane 
^ort  délice,  elles  ont  environ  un  pied  de  lon- 
gueur, fur  prés  d'un  pouce  & demi  de  large, 
& Ibnt  toutes  découpées  jufqucs  bien  prés 
de  la  nervure  par  des  parties  alternes,  larges 
deprésde  trois  lignes  à la  bafe,  ondées  tout 
à l’entour,  formons aufii  comnjc  un  avant- 
pied,  en  le  rcfircfTiflani  peu  à peu  &:  finillànc 
cnpointc  émouifec  : cUcsonc  le  devant  cout- 
à-fait  uni , nud,  & d'un  tics  beau  vert  » mais 
leur 
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Tcur  dos  cft  velouté  de  roux,  & garni  d’une  hirfutic  ruffa  ^cntius  fuhefcuntJnfMürr' 
doub^  rangée  de  petites  verrues  noires.  c^ue  aarvulorum  pMlvenJcfn- 

tittm  0‘  ni^ncAniium  prie  inpruHntiir. 

Je  trouvay  cette  Plante  dans  le  mcline  en-  pUntam  codem  m monte  ac  hinas 
droit  que  les  deux  precedentes.  precedentes  reperi. 


Planche  LXXXIX. 


Tabula  LXXXIX. 


Polipode  jKnchofit  df  délié. 

CE  Polipode  a la  racine  très  longue, fort 
mince,  & accompagnée  de  pîuficurs 
petites  Hbres  rameufes  -,  elle  cft  toute  cou- 
verte d’un  petit  poil  ras  d’un  noir  rouflàftrc, 
& rampe  bien  au  long  parmi  la  mouflè  des 
vieux  arbres:  on  voit  pendre  dans  toute  fon 
cflcnduc,^dcs  feuilles  qu’on  prendroit  d’a- 
bord pour  une  rangée  de  plumes,  à caufe 
que  leurs  découpures  fontfort  profondes  & 
cftroites , & qu’elles  ont  fort  peu  de  largeur, 
& fc  rcftrcfliflcnt  par  les  deux  bouts, à peu 
prés  comme  les  plumes  à écrire. 

Les  pédicules  de  toutes  ces  feuilles  font 
aufli  minces  que  la  racine  qui  les  produit,  ils 
font  velus  aufli,  de  mcfmc  que  la  principale 
nervure  qu’ils  forment  tout  le  long  de  la 
feuille,  dont  la  conliftcncc  cft  mcmbranculc, 
fort  déliée,  unie, d’un  vert  aflez agréable  : 
chaque  feuille  n'a  pas  plus  de  dix  pouces  de 
long,  fur  prés  de  deux  pouces  de  large,  &c 
ce  vers  le  milieu  ayant  les  deux  extremitez 
pointue,  & chaque  codé  découpé  aflez  pro- 
londémcnc  par  des  languettes  étroites,  é- 
mouflées,  & toutes  le  dos  charge  de  deux 
rangées  de  petites  verrues  noires. 

Cette  Plante  cft  aflez  rare  j je  ne  l’ay  veuë 
qu’une  feule  fois  dans  les  bois  du  Morne  de 
laCalcboflé  à la  Martinique. 


Polypotlium  tenue  & pendulum. 

ZOngijjîmi , tenuiJJîmA , Jîi>rillis  ra- 
mofis  Jhpaid , totaque  pilts  brc'vijji- 
fffdj  CT*  é nirro  ruffcpèntil  us  'i-iilosd  ra- 
diée poUtt  hoc  Polypodium  ; que  etiam 
longe  latcque  itf/ra  mupops  arhorum 
cortices  perrepuns , plia  identidem  per 
toxam  longitudinem  demittit , pendulas 
pennas  aprime  reprrcntia , nempe  in  par- 
tes angujlas  propnde  dijjléla  , parum 
Uta , ac  in  utramque  fummitattm  pen- 
narum  priptoriarum  prt  in  modum  an- 
gujlata. 

Singulorum  ptdiculi  tjufdem  funt  te- 
nuitatis  acradix»  xillop  etiam  ^ nervu- 
lumque  longitudinalem  poliorum  ejjîcieiu 
tes  villofum , c^ue  quidem  plia  membre- 
nacea  ptnt  ^ tenuia , grato  virore  in- 
pgnie , decem  pollices  circiter  longe , ^ 
duos  poUiccs  ubi  latijjimat  circa  faheet 
mediam  longitudinim  Utai  cum  aeinceps 
ad  utramque  extremiuiem  angujhntur^ 
^ acuminentur;  eorum  tandem  Utera  in 
lingulas  ptis  profunde  lacinianturj  an- 
gt^as ^obtups , cÿ*  pfona  parte ,duplici 
verrucularum  mmutijjimarum  atque  ni- 
gricantium  prie  pundatas. 

Para  f/r  Planta , mihi  pmel  tantum 
contigit  eam  reperire  per  jyl'vas  montis 
de  la  CalcbalTe,  apud  mplarn  Mar- 
tinicanam. 


Planche  XC. 

Polipode  à pinnules  pointuès  & roides. 

CEtte  cfpecc  de  Polipode  a la  racine  fort 
longue , aflez  grofle , & attachée  con- 
tre le  tronc  des  arbres  par  quantité  de  ppcites 
£brcs  à la  manière  de  nos  Lierres  j elle  a le 
dehors  tout  couvert  d'une  moufle  couleur 


Tabula  XC. 
Polypodium  rigidis  &.  acuminacis 
pinnulis. 

Aditx  ineji  huic  Polypodio  longa, 
crajp^fibrillipue  plurimis  Hedera- 
rum  nojtratum  ritu  ad  truncos  ‘adxtrum 
elligata  ; exterius  tote  mupo  ruffèpente 
obdHPtHTt  tr  umbilicelilus  mammulit 
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Jt^uamatHr:  interius  cayjiojk  efl  ^ aW'u. 
coftSifbnfc^Uf  Uris,dHris  ^ni^ristranf- 
Jojpi J ac  tandem  verpts  Jummttatem  plu~ 
rima  emittens  Jolta  très  pedes  ciràter  Ion- 
yk , pAulo  minus  pedem  lata , çÿ*  m pin- 
nulas  Polypodmum  vulyrium  modo, 
fuis  projunde  djJJeéla  , memhranaceas , 
riÿdas/falcasas  attjue  acuminaras. 


SinyU  pediculo  pollent  pennam  jcri- 
ptonam  crajjo , eùam  ri^do , ntyo , U- 
•\jiyto , terete , at  Jùlcu^  umco  anten/u 
exarato  : aui  tandem  produ^ione  fua 
nervulumjolti  primarium  e^mnat,  unde 
alii  fcd  minores  ad  jinylas  pinnulas  ex- 
tendMmur,.exitiores  danceps  ncrvulos  ad 
Jingula  pinnularum  lotcra  t^undemes, 
altos  fmplices,  altos  mero  ymmatos,&‘ 
omnes  punfluloniyo  in  ipja  pinnuU  ora 
infculpto,  terminâtes, 

Semina  nuUatenus  hac  folia  profit- 
rum , inter  ipfrum  njero  pédicules  ey 
ex  ipfa  radius  fummitate  pediculus  fn~> 
ylaris  elevatur  ipfs  ommno  ftmilis  ^ 
eeepulis,  afi  per  totam  longitudsnem pin- 
nuLs  aUerr.is,  zT  fttis  ah  mvicem  Jepa- 
rôtis  injlruélusiqua  ej-ndem  pinnuU  ve- 
ruculis  peracutis  prius  fimiles,  tandem 
in  lonym  dehijeentes  paulatimaue  fjè 
in  latum  explic^ntes,  totidem  cÿcrmant 
falculas  anyjlas  cÿ*  acutijfimas,  minu- 
t:jfimis  niyrrimis  njefculis  pofierius 
penitus  merufiatas. 

Planta  hac  fatis  copiofe  najcitur  in 
monte  dclaCalcbaflc  feus  ip/am'viam 
abArcc'D.  Pétri,  ad playm  Orienialem 
infuU  Martinicanx. 


DES  FOUGERES 
de  Cliaftaignc,&  comme  écaillé  p^r  plufieurs 
mammcions  en  nombril  : fa  confiftcncc  in- 
térieure cft  blanche  & charnue,  & traverfee 
en  toute  fa  longueur  par  de  grolTcs  fibres 
larges, dures,  & noires  ; fon  extrémité  pouffe 
quantité  de  feuilles  longues  d'environ  trois 
pieds,  larges  de  neuf  à dix  pouces,  & dé- 
coupées fort  profondément  de  chaque  cofte 
à la  fac;on  de  nos  Polipodes  pat  des  pinnu* 
Icslcmblablesàdcsfauîx étroites,  pointues, 
&:  d’une  confiilencc  membraneulc  , mais 
roidc. 

Le  pédicule  de  chaque  feuille  n’eft  pas 
plus  gros  qu'une  plume  à écrire}  il  eff  aufit 
fort  roidc,  noir,  uni,  tout- à-fait  rond,  mais 
filionné  fur  te  devant.  Ce  pédicule  en  s'allon- 
geant forme  b principale  nervure,  qui  en 
dilUibuc  le  long  dcchaquc  pinnufc  d'autres 
un  peu  plus  menues , & dcfqucllcs  aufll  en 
naiiicni  a cliaquc  cofte  d'autres  encore  plus 
minces,  les  uncsfimplcs,  &:  Icsautrcs  doiK 
blcs,  & coures  terminées  par  un  petit  pc^nc 
noir, gravé  fur  le  bord  delà  pinnulcmcfmc. 

Ces  feuilles  ne  portent  jamais  defemen- 
cc,  mais  parmi  clics,  & à l’extrémité  mcfmc 
de  la  racme  s'élève  un  pédicule  tout  parti- 
culier fembiablc  aux  autres,  tant  en  groffeur, 
en  longueur,  qu’en  couleur,  & en  forme, 
excepté  que  dans  toute  fa  longueur,  il  clf 
garni  de  pluficurs  pinnules  alternes , affez 
éloignées  les  unes  des  autres,  & très  fcnibla- 
blcsdu  commcnccmcnr  à des  pctitcsbrochcs 
pointues,  mais  qui  venant  eruuice  à s’ouvrir 
en  long  & à s'élargir  rcprcfcntcnt  tout  au- 
tant de  petites  faulx  étroites  & pointues,  & 
toutes  enduites  fur  le  dos  d’une  crouffe  très 
noire  que  forment  lesvenculcsrcminalcs. 

Cette  pbnec  croift  en  abondance  fur  le 
Morne  delaCalcbaffc  dans  le  chemin  mcf- 
mc du  Fort  Saint  Pierre  à laCabffcrrc. 


Tabula  XCI. 


Planche  XCI. 


incifuris  Afplcnii. 
. Infit.  R.  Herh. 


Lf  Ihras  pro  radice  hahet  hoc  Poly- 
JL  poSum  multas , tenuijfimas , m- 
yas , multumque  terrât  immerfat,  è ^ui- 
bus  feptem  aut  o^lo  erumpunt  foüa  par- 


Polipode  découpé  comme  le  Ceterac. , 
Inflit.  Botan.  ^41. 

La  racine  de  ce  Polipode  cft  propre- 
ment un  affcmblagc  de  quantité  de  fi- 
bres noircs/mcnués  comme  des  cheveux,  &: 
enfoncées  beaucoup  avant  dans  U ccrtc.  De 
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ccttc  racine  fortemfcpt  à huit  feuilles,  dont  tim  ereéîa.jfartim  tmaincumhmU^^ 
une  partie  cil  droite,  & l’autre  couchée  par  omnia  anrujla^pôllicem  çÿ* pmis  Jôlum- 
terre  j CCS  fêuillcsfont  toutes  étroites  & ont  modo  'viaelket  UtA,  afi  vice  verfa  lon^ 
tout  au  plus  un  pouce  &:  demi  de  largeur,  ^itudine  Jàtts  injignia,  utpote  bipedalia, 
mais  en  rccompenfc  elles  deviennent  alTcz  (y  in  Htroque  termina  an^uflata  ^ acu- 
lonçucs,  y en  ayant  fouvent  d’environ  deux  minaia  : ftn^uU  per  totum  mat^inem  in 
pieds  de  longueur  i elles  font  toutes  poin-  partes  fmtsamur  ut  in  Jfplemo  vuigari, 
tués &ctroitc$  par  les  deux  bouts:  tout  leur  fcilicttalterrus^nonomnino  rotHndAs,ve^ 
contour  eft  découpé  a |>cu  prés  comme  ccluy  rum  ohtufe  acuminatas  : ipfirum  fubfian- 
dc  nos  Cetcracs , c’eft-a-dire  en  parties  alter-  tU  membranucea  eji , pâlhde  'virent , to- 
ries, non  pas  tout  à-fait  arrondies,  mais  à taque  nervulo  fatis  cmfpicuo  (qui  nihil 
pointes  un  peu  émoulTécs  : leur  conHllcnce  aliud  ejl  quam  ipjcmer  Jolii  pediculus 
eft  ihcmbraneufc,  d’un  vert  pâlie,  &tiaver-  exMrreéÎHs ) in  longum  trajeflu  , unde 
Icc  en  toute  fa  longueur  par  une  nervure  aùi  nervuli  exiliores  ad  fmgulas  pinnu- 
alfez  élevée  , qui  n’cft  autre  chofe  que  la  Us  dccurrunt  ,duplici  tuberculorum  fitr- 
produ£bon  de  leur  pédicule,  & qui  en  diftri-  'vejeentium  fciie  jiipaci. 

Due  une  moindre  à chaque  partie,  & tou- 
jours accompagnée  d’un  douole  rang  de  pe- 
tites verrues  gris-noires. 

On  ne  f^auroit  alUz  bien  déterminer  la  Planta  amplitudinem  certam  ajji- 
hautcur&Ia  grandeur  de  cette  Plante,àcau-  gnare  vix  quis  poterit,  cum  pro  natalis 
fc  qu’elle  va  rie  fuivant  le  terrain  où  elle  prend  fili  aut  ubertate  aut  pccitate  provePUor» 
naiflàncc  j mais  jay  toujours  bien  rcmar-  aut  humilier pmper  pat;hoctamen  fm^ 
que  que  la  plufpart  des  feuilles  qui  rampent  guUre  in  ea  confpexi,  quod  fcihces  è fi- 
(ur  la  terre  poulfcnt  du  fond  de  leurs  decou-  liorum  terra  decumbentmm  fnubus,  ra~ 
pures , de  petites  racines  fîbrees  qui  produi-  dicuU  quandoque  progermnentur , pa- 
tent enfuitc  des  Plantes  de  mclme  grandeur,  rem  Plantam  aut  Jaltem  umeum  jolistm, 
& quelque  fois  une  feule  feuille  aulïi  grande  matri  cÿ*  [mile  0’  aquale  quondam 
que  celle  qui  luy  donne  nailTance.  produâura. 

On  rcncgntrclbuvent  ccttc  Plante  le  long  Perchas  humidasaccircarivulos  in- 

desruificaux,  &dpis  les  forefts  humides  de  ptla Sandominicanamultotieshanc pUn- 
l'iflc  Saint  Dominguc.  tam  reperi. 

C eft  la  Fougere  pins  branches  à pailles  de  Filix  non  ramola  Scolopcndrioi- 
Scotopendre.  Dcfctiption  des  Plantes  de  l'A-  des.  Defcrip.Plant.Amer.^.Tab.XJ. 
meriq.  7.  Planche  XI. 

Fou^e  de  U Jamaïque  a pailles  de  Cete-  Filix  Jamaïccnfis  fimphcitcr  pin- 
rac , aipées  pmplement , 0 marquées  fur  le  dos  naiis  Afplcnii  foliis,  avcrla  parte,  du- 
de  deux  rangées  de  points.  Pluk.  Almag.  Boc.  plici  ferie  pun^orum  notatis.  Pluk- 
i_ji.  & Phytog-  Planche  ipo.  fig.  1.  Almag.  Botan.ijz.0  Plytog,  Tab.zÿo. 

Lûttchite  au  port  du  Ceterac^  àdiverpspin-  • Lonchitis  Afplcnii  facic  pinnulis 
nulesj  cep-à-dire  un  peu  rondes  0 oreiüées  de  variis,  viz.  fubrotundis,  & ex  utro- 
diaquecôpf.  Sloanc  Catalogue  des  Plantes  de  que  latcrcauriculads.  Sloane  ,Catal. 
la  Jamaïque  16.  pUnt.  Jamaic.  i£. 
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T A B U L aXC  II.  P L A N C H C I I. 


Ruta  muraria  Clematitis,  vario 
folio. 

7^  RaJice  jffTyvemt  hxc  Planta  A- 
J.  diantï  vulgaris  radia  percjuam  f- 
mili , lon^iufcuJa  Jcilicett  (xili,  ni^ra^ 
dura  , pauLJprr  villoja , JthraJque  fpar- 
ramoJaSf  capitlatas  , duras  etiam 
eiT*  filo  crajfori  aquales  :'i'iticuUex  ilia 
Cfiuntur  (^uamplursma  ^ tantxtjue  longi- 
tudinis  ut  e^uajcumcpte  etiam  ahijfimas 
tra'fcvndant  arbores , "ipfrfpte  penitus 
ramomm  numerojîtate  obumbrcnti  cjuod- 
cpte  mays  in  ipjis  demirandum , 'iiidcre 
cji  ipjâs  licet  x'ix  uncialcsjentijftmas  ta^ 
men,ohJ^quiop(^ue  fiexu  jranycontuma- 
cijjimas  : fnguhe  rotundtjjtma  funt , ex 
pullo  albefccf.res  t fitijque  j'rc<^uentibus 
noduhs  diJcrcUjud  quorum  fnytlos  bini 
adnajcuniur  ramuli  oppojiti,  ^ inter- 
pojito  c pitulo  onj(Uo  cir  vdlojô  pipati. 


Complures  ex  his  ramulis , magis 
(juam  pmipedates  infunt  ; finguli  tenues 
jùm,  altemijcjue  fiextbus  undulati , cT 
ad  (juafiiber  pexuras  ramulum  Amm 
ep'undtntcs  brcwrem,  etiam  flexuopim 
ac  in  cunélis  angulis  folio  aut  pltis  in- 
jhruélum,  ad  ramulorum  cptAus  adnaf- 
cuntur  d'^crentiam , di'verpmode  longis  : 
inpriorii/us  etenim  ramults  wpjîentia, 
XIX  pmt  pollkaria  funt  ^ cum  Juperiores 
ranm  adornantia  magispnt  (juam  polli- 
cem  longa  : utraejue  Joliorum  Clcmatiris 
purpurcx,  rcpcmisC.fi.  pin.joo.  ma- 
xime funt  temuU  , pngularia  nam^ne 
aut  tema  in  uno  prodeunt  pediculo,  ^ 
p”guU  in  auriculas^fcu  lobos  rotundatos 
Cÿ*  pro  ramne  folü  fatis  amples  divip  : 
inter  illa  l>oc  etiam  diprimmis  tf , ut 
pperioribus  ramulis  inpdentia  in  lon- 
gius  protendantur  acumen , cJr  infuper 
crenuUs  rvtundis  undofum  ac  membra- 
nuhs  leucophais  mmuttjpmarum  vepeu- 
larum  mgneantium  cumulas 
bus  J pojtirius  pjuamofum  : pngula  de~ 
mum  membraua  coufant  Jatis  Jubtili 


Ruta  muraria  Clématite,  & à différais 
feuillages. 

La  racine  de  cette  Ruta  muraria  cft  pref- 
que  de  la  mcfmc  nature  que  celle  de 
noftrc  Capilaire  commun,  ceft-à-dire  un 
peu  longue, peu  épaiflc,noiie,dure,unpcu 
velue,  & garnie  de  pluficursfibrcs  rameufes, 
chevelues , dures,  & grofics  comme  de  la  fi- 
celle : cette  racine  pr^uit  aufii  plufieurs  jets 
d une  longueur  fi  <*xtraordinairc,<}u  il  n y a 
point  d'arbres  qu’ils  ne  furpaflcnt,&  qu’ils  ne 
couvrent  entièrement  pat  le  grand  nombre 
de  leurs  rameaux  i&  ce  cjui  furprend  encore 
davanuge,  cft  que  quoy  qu’ils  n’aycnt  pas 
tout-à-rait  une  ligne  d epaiffcur , ils  font 
neanmoins  fi  forts  & fi  Couples  qu’on  a bien 
de  la  peine  à les  rompre.  Ces  jets  font  tous 
ronds  &unis,  grifaftrcs,  & diftingucz  pr 
des  noeuds  qui  jettent  chacun  deux  bran- 
ches oppofccs,  entre  Icrquellcs  on  voit  un 
petit  bouton  ovale  & velu. 

La  plufpart  de  ces  branches  ont  un  peu 
plus  de  demi  pied  de  long,  elles  font  toutes 
alTez  minces,&  ondoyantes  par  plufieurs  plis 
alternes, de  chadan  dcfqucls  naift  une  bran- 
che un  peu  plus  courte , mais  ondoyante  de 
mcfme,&  garnie  à chaque  çncogneure  d’une 
ou  plufieurs  feuilles  de  differentes  longueurs 
félon  la  différence  des  branches  i car  celles 
des  plus  baffes  n’ont  tout  au  plus  que  demi 
pouce  de  long , au  Ucu  que  celles  des  plus 
mutes  (ont  quelque  fois  plus  longues  a’un 
pouce  : les  unes  & les  autres  ont  affez  de 
rapport  aux  feuilles  de  la  Plante  que  C. 
Bauliin  appelle  Clématite  pour^  & ram- 
pante, pin.  500.  car  elles  naüknt  pur  la 
• plufpart  trois  à trois  fur  un  mcfrnc  pédicule, 
Sc  toutes  ont  des  oreillons  ou  lobes  arrondis 
& affez  larges  pur  la  grandeur  de  la  feuille. 
Elles  ont  cette  différence  cntr’cllcs,  que  les 
fupricurcs,  c’eft  a-dire  celles  des  plus  hau- 
tes branches  ont  leurs  extremitez  ou  pointes 
beaucoup  allongées,  ondées  par  une  ptite 
crcnelurc  ronde,  & toutes  couvertes  au  dos 
d’ccaillcs  membraneufes  & grifes , (bus  IcC- 
qucllcs  il  y a de  petits  tas  de  plufieurs  vc- 
ficulcs  noiraftrcs  : les  unes  Scies  autres  font 
toutes 
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Wtilcs  fort  dclices,  unies,  venées  fort  dé-  gtabra,  lineolis  fuhilijjtmis  ddicdti  ve- 
licaiemcnt , fie  d’un  vert  affez  agréable.  noJk,^ÂU^moe^ue  virore  j>oll<  nna. 

Je  trouvay  cette  Plante  le  long  du  lac  de  pUntam  adinnjcm  apud  infliUm  San- 

Miragoan  de  l'iHc  Saine  Dominguc  , dans  tlominicanam  , juxta  lacum  Miragoan 
un  endroit  qu’on  appelle  Le  Piton  de  Mira-  diéfum  , fecus  ipjàni  'viam  loà  auem 
^oâH , tout  joignant  le  chemin.  vulgo  Le  Piton  de  Miragoan  adpelianr. 


Planche  L 

Petite  Fougere  découpée  en  doigts.  Fig.  B. 

La  racine  de  cette  petite  Fougere  n’cft 
pas  plus  grolTc  que  la  foye  d'un  San- 
glier, mais  en  recompcnlc  clic  eftextreme* 
ment  longue , traçante,  noire , & garnie  de 
quantité  de  Bbres  ires  menues  : elle  pouffe 
en  toute  fa  longueur  quelques  petites  feuil- 
les très  délicates , c’cR-à-dire  ires  minces, 
fort  unies,  luilàntcs,  &d’un  très  beau  vert, 
larges  à peu  prés  de  deux  pouces,  te  longues 
de  trois  à quatre.  Chaque  feuille  cR  décou- 
pée en  pluficurs  parties  alternes,  & refen- 
dues par  dcsl3nieresfrangées,émoulTées,& 
fembfables  aux  doigts  delà  main,  terminées 
par  une  manière  d’ongle  que  forme  une  pe- 
tite bourfe  noirallre,  remplie  de  vcHculcs. 


Tabula  L 
Filicuia  digitata.  Fig.  B. 

J^Mteufa  Jonatùr  VJic  'plànu  'ptd 
SyfiùlU , feu  Aprma  inftar  ttnm,fei 
lor^iJIima , repente , n gricame , fhritlif- 
a%e  ijuam  plurimis,^per  auam  exiguis 
jHpata.  Ex  ta  pltola  t^uadam  ftvdeune 
tenuijjimd  memhranâ  comexta , bipolU~ 
caris  circùer  laritudinis»  Lngitudinis  rert 
^uadripo!licaris.  ^odlihit  tn  partes 
(juapam  diffinditur  alternas  pinnulsf- 
ep4e  fimbriasis  atteste  obtafs  fclaanmas, 
ut  digitO)  manus  aliquaienus  imitemur, 
loculo  ngrtcante  niinutijjimipue  vepeu^ 
lis  pleno , 'veluti  ungulatos. 


Planche  L 

Petite  Fougere  noire , à découpures  poin^ 
ttus.  Fig.  C. 

CEtte  Plante  a fa  racina  auili  menue, 
longue  & traçante  que  celle  delà  pre- 
cedente, mais  elle  ellrameufc,  gnlaftre,  & 
garnie  de  Ebres  plus  longues  : les  feuilles 
qu'elle  produit  en  toute  fa  longueur  ne  font 
pas  aum  plus  grandes  \ elles  ont  leurs  parties 

Sareillcmenc  découpées,  & refendues  par 
es  lanières  tout-à  fait  pointùës  : elles  font 
aullî  extrêmement  minces,  unies,  te  d’un 
vert  luifant  par  devant , te  toutes  enduites 
fur  le  dos  d'une  petite  pouülere  noirafirc. 


Tabula  L 

Filicuia  ninra,  lacmüs  acuminatis. 

T T V jupe  PlantuU  radix  etiam 
J J.  tenuijjlma  efi , lonzijjima  çÿ*  re- 
penstpd  ramopi , JubfujcA t filrilliptte 
longiorihus  inpruéla  : plia  ethm  ex  ta 
promanantiay  eamdem  pra  f paunt  am- 
plitudinem  inque  partes  Jmditer  dijp- 
cantUT  Sppu,  pd  tterum  laciniis  omnino 
acuminatis  diDifas  : tenunijjimd  tr  am 
conpant  membrand,  anterius  Ittvijpmd 
CJT  perpuichre  'virente , pojierius  vero 
puluipulo  niff-icante  ptnitus  obduélJ. 
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petite  Fougere  dentelée,  ér  tranfparente. 
Fig.  D. 

Quand  on  arrache  de  terre  la  racine 
de  cette  Plante,  elle  xetTcmblc  à une 


Tabula  L 

Filicuia  dentata,  tota  tranllucens. 
Fig.  D. 

TT  Fpjfa  hujupe  Planta  radix  cau- 
J J dffl^  equinam  per  belle  exprimit 

T 
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fhriHh  cjusm  j>lurimis  tenuijfimis,  nigris 
0‘  lonàufculis  tfformdtam  , atcjue  de 
<4pite  fuo  tris  sut  qustuorfilis  utplu- 
rimum  prcfenntem  , pmipcdsti  auitié~ 
dme,  SC  bipoüicari  Untudine  poüentis, 
tsntsc^ue  tenuitste  conflantia  ut  ad  lu- 
men plis  obverfs  fixe  dUphsna  tT 
trsnjlucfnùs  conjpiaantur  : tn  cujpidcm 
fin^uls  definunt,  totoque  amhdu  m far- 
tes profunde  fcsntur  ettam  acuminatas, 
varüs  pinnulis  dijpéîss  oheufis,  den- 
ttcuUCque  minutis , crmutu  : ipjorum  adr 
•Mcrja  féperfcies  omnino  lavi^ata  efl  çÿ* 
amsno  virwe  rcpiendens , avcrfs  vero 
nervulo  fsAtenfa  ni^errimo  mifjco,'ve- 
Imi  quodsm  induïtur  luritU  'viriditatis, 
sua  puhifculo  fulvepente, 

Semen  nujquam  potui  comperire, 

• 

PolypodiuiA  tocum  tranflucens. 
Catai  plant.  Jmeric.  & Infla.  R. 
Herh.  jil. 


DES  FOUGERES 
petite  queue  de  cheval,  n’eftant  proprement 
formée  que  de  quantité  de  Bbres  aflez  Ion. 
gués,  très  noires,  & très  déliées  ; elle  ne 
pouHc  de  fa  telle  tout  au  plus  que  trois  ou 
quatre  feuilles  longues  d’environ  demi  pied, 
larges  de  prés  de  deux  pouces,  fi  minces  & 
fl  déliées  que  quand  on  les  regarde  au  foleü, 
elles  paroiRent  comme  tran^arentes  $ leur 
extrémité  ell  pointue,  & tout  leur  contour 
découpé  fort  profondément  en  des  parties 
terminées  auRi  en  pointe , Sc  toutes  refen- 
dués  encore  en  pluficurs  autres  parties  un 
peu  émouHces,  & crénelées  par  une  petite 
oentelûre  : leur  flevanc  ell  tout  à-fait  uni, 
Iuifant,^d’un  très  beau  vert,  mais  leur  dos 
foutenu  par  une  petite  nervure  noire , eft 
prcfquc  entièrement  couvert  d’une  petite 
moulTeverdallre,  ou  d’une  poulEereroulTe. 

Je  n’ay  jamais  pu  découvrir  la  fcmence 
de  cette  Plante. 

Polipode  tranjparent.  Catal.  Plant.  Ame- 
ric.  13.  & Inft.  R.  Hcrb.  J41. 


TabulaL  Planche  L. 


Filicula  pyxidifera.  Fig.  E. 

Y T XJjupt  'ptanfj rs^txjllo  crajjtori  ' 
Sx  O"  viHop  fimillm.i,innumeris 
phnilii  tenuijjimis  ^ ramojts  ad  eaudi- 
ca  arborum  fe  anneéhtt  sut  tongijjîme 
per  mufeops  cefpaes  dsvagstur^  in  toto 
puo  decu  jupua  producens  fubtilijpma, 
quatuor  aut  quinque  politces  alta , polit- 
cem  Cf  pt^it  cirôter  lara , atque  in 
plurimas  partes  dipeÛa , pgmentis  aliis 
difffss  angupist  obtups  ^ CT*  ôrca  pluri- 
marum  ppürarum  pnus  pyxtdicula  Jeu 
c<t/yc»/o  vepculis  pleno  , quem  obpinat 
orbiculus  pilum  tenuijjtmum  in  umhilico 
gepans , inpruÛis. 

^iMuor  Plantulas  pracedmes  apud 
infuiam  Sandominicanam  rtperi  , pou 
locum  quemdam  4 Venatoribus  nofirts 
La  Savane  de  la  Fougere  diâumjcum 
à pnubus  Petn  ad  Leoganam  par  Sinum 
Maximum  itur. 


Petite  Fougere  à boites.  Fig.  E. 

La  racine  de  cette  Plante  relTemble  à de 
la  Eccllc  velue,  & s’attache  contre  le 
tronc  des  arbres  par  t^uanrité  de  petites  fi- 
bres rameuTes  & très  déliées  j elle  trace  mef- 
me  bien  au  long  fous  la  moulTe,  & jette  en 
toute  fa  longueur  plufieurs  feuilles  extrême- 
ment déliées,  hautes  de  quatre  à cinq  pouces, 
larges  d'environ  un  & demi,&  toutes  décou- 
pées en  pluficurs  parties  alternes,  recoupées 
en  d’autres  étroites,  émoulTées  & garnies  la 
plufparc  dans  le  fond  de  leur  découpûre, 
d’une  petite  l>bëtc  ou  calice  rempli  de  plu- 
ficurs vcficules,&  feelé  par  un  couvcrcldgar- 
ni  d’un  petit  poil  dans  le  milieu. 

Je  trouvay  ces  quatre  Plantes  que  je  viens 
de  décrire  dans  l’illc  Saint  Doming^uc,  dans 
un  endroit  que  les  Boucaniers  appellent  Lu 
Santane  de  la  Fougere,  en  venant  des  anfes  à 
Pitre  à Lcoganc  par  le  Grand  Cul-de-ik. 
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Planche  CL  Fig. B. 

Petite  Fûugere  à pinnuUs  émoujpes. 

Inft.  Botan.  ^42. 

La  racine  de  cette  Plante  eftaffezfem- 
bUble  à celle  du  Polipode  commun, 
quoique  beaucoup  plus  menue  & fans  ncud , 
elle  cil  charnue,  d'un  verd-noir  en  dedans, 
mais  le  dehors  cfl  un  peu  chevelu  & couvert 
d'une  petite  moufle  poudreufe  & roufladre. 
£Uc  pouiTc  fuccciTivement  en  toute  fa  Ion' 
gueur  une  rangée  de  quelques  pédicules  ail 
lez  minces,  d'un  vcrt-pâflc,  hauts  d'environ 
demi  pied,  & divifts  depuis  le  milieu  en  trois 
ou  quatre  petits  rameaux  alternes,  àc  termi- 
nez par  une  petite  feuille  longue  de  quatre  à 
cinq  lignes,  étroite  en  fon  commencement, 
mais  qui  s'élargiflànt  peu  à peu,  forme  une 
extrémité  émouflee  & large  d'environ  une 
ligne.  Toute  la  longueur  de  ces  mefmes  ra- 
meaux cd  garnie  oe  quelques  feuilles  de 
mcfmc  nature,  toujours  alternes,  ou  entiè- 
res, ou  fendues  en  deux,  ayant  toutes  le  bouc 
refoulé  & replié  fur  le  dos,  couvrant  fous 
fon  pu  plufleurs  petites  vedies  noiradres  : la 
fubdance  de  toutes  ces  feuilles  ed  membr%- 
neuTe,  unie  & déliée  comme  celle  de  nos  Ca- 
pilaires  communs,  mais  d'un  vert  aflez  pafle. 

Je  n'ay  trouvé  cette  Plante  que  fort  rare- 
ment, & toûjours  le  long  des  ruilTeaux,  dans 
l'iflc  Saint  Dominée. 

Petit  CspiUire  4 bouts  rrjôstle:^.  Defeript. 
des  Plantes  de  l'Amcrique  $4,  Pbnchc  L. 
Ég.  B. 

Quoyque  le  $'  Plukenet  croye  en  quelque 
ft^on  que  cette  Plante  pourroit  bien  edre 
b mefmc  que  celle  qu'il  appelle,  CupiUire 
exotique , pmhUbU  kuRjutu  Muremut  4 pin- 
nules  lofigHcs , étroites , ^ ^duës  au  bout  en 
trois  pArties  émoujjees.  Almag.  Botan.  10.  & 
^hytograph.  Planche  LXXllI.  hg.f.  Il  me 
fcmble  pourtant  que  ce  font  deux  differen- 
tes eTpeces,  puifque  les  feuilles  de  la  Plante 
dont  je  parle  à prefent,  n'ont  jamais  l'extré- 
mité  fenduë. 


Tabula  CI.  Fig.  B. 

filicula  pinnulis  obtufîs. 

Injlii.  R.  Herb.  J ^2. 
jédice  pollet  hue  FilicuU  Jpccies, 
Poljipodii  equidem , Jed  multo  ff- 
nuiori  Acnullutenus  nodojà  ; quu  carnojk 
ejl,  intus  è viridi  nigricans  ^ drforis'vero 
uspiliitiobre'vi  fiipAta,puhijculoque  ru-- 
f pente  mufcoJÀ.  Ex  eu  jùcccjjive  per 
ordinemproducuntur  pediculi  quidam  te- 
nues ^ é viriJi  paHenteStpmipedales  fere, 
Atque  db  ipp  medietate  quibuflam  ra- 
mupulis  dsjpertiti  altemis,  inque  plto~ 
lum  depnemibus  ad  bapm  Mgupi^ 
mum , deinde  paulatim  p dilatans  jum- 
mitatem  obtupm  ty  uncialis  latitudi- 
nis  effbrmans.  Tou  ipforum  longiiudo 
iifdem  adomatur  filiohs , pd  attemis, 
modo  bipdts , modomteffK't  cjr  omnibus 
Itmbo  pre  reéîo  feu  obiup , ac  poperius 
cof^/ic4ro  terminatist  ^ pbeatura  pta 
vepculas  tninimas  conteger.tibus  : pn- 
gula  membrandceu  ptnt  Jubpantiu  ^fub- 
tilis, lavis,  jidiaminu  tandem,  cr  om- 
nmo  pallide  vtrentis. 

Juxta  rivuios  Planum  pmper  reperi 
apud  inplam  Sandommicanam  , fed 
rare. 

Adiantum  minus,  foliis  in  fum- 
mitate  rctufis.  Depript.  Plant.  Ame- 
rie.  34..  Tab  L.pg.B. 

Etp  Plukenetu)  Clarijp  hue  Planta 
videatur  eadem  eum  tlla  quam  ipp  in 
Almagrpo  fuo  so.  Adianthum  appellar, 
exoticum , RutxMurarix  zmulum, 
pinnulis  oblongis,  angudis,  in  fum- 
mitate  tripartito  retulis.  Cujujque 
Iconem  exmbet  in  Pfytograhp  Tabula 
LXXIII.  pg.  /.  Diverpss  tamen  pe- 
cies  exiflimo,  eum  in  mea  de  qua  m pru- 
pnti  filiorum  capiia  nuüatenm  pm  tri- 
partito  divip. 


Tij 


L 


Digiiized  by  Google 


7« 


TraITTE'  des  FOUGERES 


Tabula  XCIII.  Planche  XCIII. 

Adiantum  fcandcns  , ramofiffi-  Capitaire  moniani , très  rameux  , ù'  Jé- 
mumjaciniis  retufis  difl'cdlum. 

/ iValis  aut  ^u,tnfd  ft  hujujce  ji-  | E n’ay  jamais  pu  obfcrvcr  t^u’cllc  cftoic 
dianti  radix  primaria  j nufcptam  *.J  la  nature  de  la  principale  racine  de  ce  Ca- 
potui  comptrirt , xidi  umen  F'îdntam  pilaire,  j’ay  {culcmcnt  remarque  que  cctcc 
plurimis  poU(re  cauhculis  lonpjjîmis.  Plante  avoit  pluficurs  tiges  très  longue^ 
fnptorto  calamo  non  mulmm  crajjiori-  grofles  comme  des  Plumes  à écrire,  toutes 
hus , omnino  nigricdntihus  vïfhfift  oc  velues , noires,  & attachées  tout  le  long  des 
raudicihus  arhorum  , Hcderd  nojhrath  troncs  des  arbres  par  quamitc-de  fibres  très 
mlfar.fi-hlUrMtn  innumararum  ope Jcdtu-  menues,  & à la  fat^on  de  nollre  Lierre. 
dcnnhks  cÿ*  ddjixis. 

Tota  planta  in  fitis  jptâanddm  va-  Toute  U Plante  eftalTA  remarquable  par 
Jlitatem  extcndiwr,  quam  plurimos  ef.  fa  grande  étendue,  pourtant  pluficurs  bran- 
funiltns  ramos lonpjjimos t rAtnofjpmoSj  ches  très  longues,  très  ramculcs,  & toutes 
numerofijaue  jolus  adomAtos.  Kami  au-  garnies  d^m  très  grand  nombre  de  feuilles: 
tem  ilh  fri^uli  alterna  ducuntur  frit  clics  naificnt  alternativement  tout  le  long 
per  toum  caultculorum  extenfonmjenn  de  ces  tiges,  qui  quo^^qu'aflez  délices,  font 
Jm:s  , etfi  tenito$f  & inpar  hbeni  politit  neanmoins  afl’cz  lottes  i elles  (ont  toutes 
nigriUiigaii  f^dendentes , chxa  me-  nues,  unies,  noires, &lui(antes  comme  un 
diam  altitudincm  ramulos  proferre  ind-  bâton  d'Ebcnc  poli,  & |>ouflcnt  un  peu  apres 
piunt  alios  etiam  alternes^  fed  tenuiores  le  milieu  de  leur  longueur,  pluficurs  autres 
multo , O"  tna^is  cptam  femipedalesi  e^ui-  rameaux  alternes, mais  beaucoup  plusmeflus, 
tus  alii  adnafeuntur  ramua  fèupediculi  longs  de  plus  de  demi  pied,  6i  defqucls  naif- 
etiam  altemi , ni  foliolum  defnentes,  (j|nt  pluficurs  petits  pédicules  alternes,  ter- 
atùfqiu  fhltolis  injfruFh  » ut  plurimum  minez  par  une  feuille,  Je  garnis  de  quelques 
alternisj  quandotjue  tamen  (ppoptis,  autres  en  toute  leur  longucur,ordinaircmcnt 
' alternes,  &c  quelque  fois  aufii  oppoiccs. 
Sir^ulis  his  foliis  pollicaris  inefi  Ion-  Chaque  feuille  a environ  un  pouce  de 
^itudo , çÿ*  jrre  eptadrunaalis  ad  bajtm  longueur , 6i  trois  à quatre  lignes  de  large 
iaritudo;  exinde  ftnjinupfe  deprimentia  à la  bafe pelles  fe  rctrêfliflcnt  peu  à peu,  n- 
in  acumen  definunt  obtuCum ^ perejue  U-  nifient  toutes  en  pointe  émourtcc,  & (ont 
fera  in  lacinias  diffnduntur  anguftas^  fendues  afTez  •proFondement  par  pluficurs 
fêd  deptaUter  lotos ^ ^ omnes  obtufts,  lanières  étroites,  mais cgaicmcnc  larges,  & 
feu  poùus  in  caliculum  excavatas  vejt-  émoullccs  par  le  bout  ou  plûtoft  creufées 
cuits  minutijjtmis  plénum  , jeutulo  pu  comme  un  petit  gobelet  rempli  de  pluficurs 
tpereulo  mrmbranaceo  canejeente ^ ptlo-  vcficulcs  extrêmement  menues,  & comme 
que  tenuipmo,niffVj  0"  unctali  injnvFlo  (celées  dans  ce  gobelet  par  un  petit  couver- 
p^natts.  de  gris  membraneux,  &c  garni  d’un  petit 

poil  très  délie,  noir,  &c  long  d’un  peu  plus 
d une  ligne. 

Folia  demum  hoc  ornnia  fùhtili  tex-  Toutcsccsfcuillesfontfortdcliécs, unies,  ' 
tura  confiant , glabra  ommno  funt , & d’un  vert  foncé , de  mcfme  que  celles  de 

ut  in  Jdumto  nofirate  faturo  vtrore  ni-  nos  Capilaircs.  Je  trouvay  cette  Plante  dans 
tentia.  Piantam  reperi , per  fylvas  quaf-  l’iflc  Saint  Dominguc,  parmi  quelques  fo- 
djm  umbrofas  mfuU  ^andommicanx , à refis  ombragées,  en  venant  de  la  bande  du 
Meridionaii  pla^a  ejujdem  tnptU  ad  Sud  à Lcoganc. 

Leo^anam  procedens. 

. Le 


coupé  en  des  lanières  émottjfces. 


DE  L‘  A M E 
Le  Capitaire  noir  de  U Chine  découpe  menu, 
a pinnules  très  petites  , émoujfées,  gÿ*  findués 
ordinairement  en  deux  de  M'  Rai  Hift.  Ap- 
pend.  1874.  que  M'Toumcfort  appelle  Pe- 
tite Fowére  de  U Chine,  à pinnules  emoujSées, 
^fendues  en  deux.  Inft.  80:311.541.  &donc 
M'  Plukcnct  donne  la  figure  dans  fon  Al- 
magefte  Bounique  Planche  IV.  fig.i.  a un 
très  grand  rapport  à ccllc-cy  que  je  viens  de 
décrire,  quant  à Parrangement  & à la  dé- 
coupûre  des  feuilles,  mais  par  une  Plante 
deflcchce  de  celuy  de  Rai  que  m’en  a mon- 
tre  M‘  Vaillant,  un  des  plus  fi^avant  BotanU 
Rcs  du  ficelé,  il  ma  paru  qu  elles  font  deux 
différentes  cfpéces,  outre  que  ces  petits  poils 
de  la  mienne  manquent  à celle  ae  M' Plu- 
kenet. 
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Adiantum  nigrum  Chinenfc,  re- 
nuiter  divifum,  pinnulis  minimis,ob> 
lufis , plcrumquc  bifidis.  R«/i  Hifl. 
/éppend.  CiariJJ'  Tumejirtio , F.li- 
cula  finenfis,  pinnulis  obtufis,  plc> 
rumque  bifidis.  fnfi.  R.  Herh. 
cujuppte  iconem  ojlendit  ClanjT.  Plukf- 
netius  in  Bot.  Tah.  /k.  Jig.  /. 

maximam  cum  fuperius  dejeripta  PLnu 
ajfniutem  hahere  videtur foUi.rHm  ^ 
ftu  C?*  divijura:  diverp^s  tamen  fpeaes^ 
opinor,pofi  PlantamPluken.  dtjfie  tam 
mihi  à CUriJf.  D.  tilLmt  inter  hujus 
uvi  Botanicos  eximio,  demonjlritam,po- 
tijjtmum  planta  Pluksnetiana  pilis  tllis 
tenuijjimis  , qui  in  mea  conjpiciuntur, 
carente. 


Planche  XCIV. 


Tabula  XCIV. 


Capiîaire  arbrijfeau,  épineux,  <y  rampant^ 

La  racine  de  cette  Plante  n"efi  pas  plus 
groïTc  qu'une  plume  à écrire,  elle  s’é' 
tend  beaucoup  de  cous  coficz  dans  la  terre 
par  le  grand  nombre  de  fes  branches  très 
longues  & dç  mefme  grolTcur  \ elle  eft  dure 
comme  du  bois,  & encicrément  noire,  & 
dedans  & dehors:  elle  eft  garnie  de  plufieurs 
fibres  ondées,  & chevelues,  & poulTc  dans 
toute  (bn  étendue  plufieurs  tiges,oupIûcofi 
quantité  de  (armens  un  peu  moins  gros, 
mais  de  mefme  fubfiancc  &de  mefme  cou- 
leur, polis  comme  un  bafion  d'Ebene,  d'une 
longueur  prodigieufe  , & jettans  quantité 
de  branches  très  longues  aulfi , cantofi  alter- 
nes, te  tantofi  oppoîecs,  & toutes  ondées  ou 
tortueufes  de  mclme  que  les  farmens  de  nos 
vignes  : chaque  tonuofitc  poulTc  une  bran- 
che de  mefme  nature,  mais  beaucoup  plus 
courte,  &:  garnie  au  bouc  & dans  chaque  en- 
cognûre,  d’une  feuille  très  femblablc  aux 
feuilles  de  nofirc  Capiîaire  commun } il  cfi 
vray  qu'elle  eft  un  peu  plus  petite,  mais  de 
mefme  fubftancc,acmcfinecoulcur,&fcn- 
due  de  mefme  par  des  crenelûrcs  repliées  fur 
elles  mcfmes,  &fous  les  plis  dcfqucUes  font 
cachées  plufieurs  petites  vcficulcs  noires. 

Toute  1a  Plante  rclTemblc  plûtoft  à une 
Ronce  qu’à  un  véritable  Capiîaire,  par  le 


Adiantum  frutefeens,  fpinofum, 
& repens. 

ZOn^e  lateque  'vagatur  hujupe 
Plantx  radix , innumeris  ramis  lu- 
xurians  tongijfimis  ^ peut  (y  ipCa  ca- 
Umum  fcTptoriumcrajfts  : hffs^peni- 
tus  ep  c!ir  nirra , plurimijque  ftlris  $m- 
dops  cÿ*  captTlatis  inpruéU  : ex  ipfa  cau- 
Itculi  pfe  effundunt  farmentop  quam- 
plurimi,  paulo  exiliores , lifftop,  ni^ri, 
ut  Ehenum  politum  lavi^ati , mi- 
randét  lon^udmis , ion^pvnopque  dip- 
pundentes  ramos  aur  oppoptos  aut  alter- 
nas , 1^  inpar  prmentorum  vitigineo- 
rum  pexuops  : ad  pngulos  ipprum  pexus 
ramuputis  adnapit.tr  etiam Pexuops, 
ramuputos  aliot  em'mens  ejufdem  Jôrtis, 
pd  breviores,  cÿ*  in  quibupbet  an^uli<, 
peut  in  pmmitate  pltolo  unico  ad  - 
omatos  Addantino , Adianti  ptlictt  vuL 
^aris  pliis  pmillimo,ped  minori  ; eadem 
qnippe  poliet  fubpantta,  eodem  •v'trort  p- 
mihbujque  crenulis  exfeinditur  rétro  com- 
pliçatis  , ac  pb  complicatione  vepculai 
minurijpmas  cj‘  rù^as  occultantibus. 


*Tota  planta  ppinis  horret  acutijpmis, 
tmde potiuj  Rubum  dteeres  quam  Adtan- 
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t$m  t /oMgf  latcijue  pptr  taram  rebir 
aut  eridm  (juafcumq  ie  conjccndit  arbo- 
res Ji  juxta  napa‘ur  '^aùojunt  canif  um 
totum  ex  if  fa  oanfatum* 'vidi  fecus  lo- 
Cum  <jucmXim  <juem  Venatores  nojirt 
fundum  Jjnnof  m dicunt  t cum  ah  x4u- 
jhali  fla^a  tenditur  ad  Leoymam  i/h 
JùU  Sandominkan4e  i iidem  :natores 
iffim  FiUccm  Gallicam  afpelUnt, 


DES  FOUGERES 
grand  nombre  de  piquans  dont  clic  cft  rem- 
plie } elle  occupe  un  grand  cfpacc  de  terrein, 
& couvre  mcfmc  les  plus  grands  arbres  fi 
elle  naift  proche  (^clqu'un  ; j'en  rrouvay 
une  campagne  toute  couverte,  prés  d’un  çn- 
droit  que  nos  Boucaniers  appellent  le  Fond 
épineux,  en  venant  de  la  Bande  du  Sud  à 
Lcoganc  j les  mefmcs  Boucanniers  l'appel- 
lent Fouyre  Françotfe. 


Tabula  XCV.  Planche  XCV. 


Adiantum  ramofius,  pcdiculis 
lucidis  & nigris. 

rOla  foliorum  fade  & fuhjtdntit 
Miàiuc  fi»  ut^iunt  Monf- 
peliaco  ( ddumuni  Corisndri  Jotio  C B. 
pin.  ir/  ptr/jiiM»  frmllimn  rjl  hoc  A- 
dianti  fpictcl,afl  m nmplmtm  nichi- 
tur  moUm  j ramojïorcm  cÿ* Jiliojionm. 

Ipfus  rtdicm  plurim»  fihàU»  capil- 
lace.r  gÿ*  n.pp»  conji:»untt  »n.ie  plurimi 
ttum  cUlitnt»r  pedmli  fins  tinuts  fed 
nipri  , polili  ÜT  fp'endentcs  qnilcs  m 
Adiimo  jim  di(hvidcmus,Cr  infuper 
tripedili  ihitHdme  poüentes. 

^uililset  lutcm  pediculus  i tertia  cir~ 
c.itr^nmdinis  pim  cntiiM  dedneitur 
fixH  , Cr  fmpifo!  pxirtt  inputos 
rimum  pmducit  ciiim  fltxnofum  , (jr 
td  frxus  tt'im  ritmfum  , Timufuh 
ttmen  txdiort  tjr  inpulojiorc. 

Vlimcrum  rim»[culor»m  fnpulis 
miulis  pç»t  & ipfarum  fimmiiiii  fr- 
lium  idnijcitur  »nic»m  fre  polltciTt» 
ejufdem  ttnuititis  cÿ*  vtmris  Adrinii 
tim  di/il  Mmfptliici , mmhrinî  fcili- 
cet  delicitipniu  ivnfiins  Uvijfmâ  & 
ftiun  virorc  infpnnii  tindrm  cnnulis 
incijî  fubrclunliSt  rarinxrfs  » lirftçu- 
lijque  complicitiont  fm  conte^entihus 
txtpuis  Cf  mpricintfs. 

PluTimis  in  loas  fd  fmper  humtntt- 
hus  C7  dtrci  nvulorum  ftuenti  Plintim 
repert  ipud  infu  im  Sindcminicinim, 
Adiantum  ftuticolam  Coriandri 
folio  Jamaiccnlc , pcdiculistoliorum 
politiorc  nitorc  nigricamibus.  l’luk. 
^Imii-  Bonn.  10.  cr  Pl’jiOÿr.  TihnU 

ccuv-fig.i- 


Capilaire'plus  rameiix , à pédicules  luifans 
ér  noirs. 

CEtte  cfpece  de  Capilaire  cft  tresfem- 
blablc  a celle  que  nous  appelions  vul- 
gairement Capilaire  de  Monrpellier , tant, 
en  la  fubftance,  qu’en  l'arrangement  & à la 
découpure  de  fes  feuilles,  eaeepte  qu'il  eft 
bien  plus  grand , plus  tameux,  & beaucoup 
plus  chargé  de  feuilles. 

Sa  racine  cft  compofée  d'une  gtoffe  touffe 
de  fibres  très  noires,  déliéescommcdcschc- 
veuï  , & d'où  fottent  pluficuts  pédicules 
menus,  très  noirs  auffi,  polis,  luifans  de  mcf- 
mc que  ceux  de  nos  Capilaircs  , & longs 
d’environ  trois  pieds.  . 

Tous  CCS  pédicules  depuis  prcfquc  le  mi- 
lieu de  leur  hauteur  jufqu’en  haut,  paroiffcnt 
à pluficuts  plis,  & pouffent  à chaque ,cout- 
burc  un  rameau  plié  de  mcfmc  , & garni 
aufli  à chacun  de  les  plis  d’un  autre  rameau 
beaucoup  plus  menu  & beaucoup  plus 
coudé. 

A chaque  angle  de  ce  dernier  rameau  de 
mefinc  que  fur  fon  extrémité, cft  attachée 
une  feuille  d'environ  un  pouce  d étendue , 
de  mcfmc  couleur,  & aufii  délicate  que  cel- 
les du  Capilaire  de  Montpelicr,  c'eft  à-dire 
membraneufe, déliée,  unie,  d’un  beau  vert 
foncé,  & enfin  entaillée  de  mcfmc  par  des 
crenclûtes  rondes  repliées  fut  le  dos,  ât  cou- 
vrant fous  leurs  plis  de  tteS  petites  vcficules 
noiraftres. 

On  trouve  cette  Plante  en  pluficuts  en- 
droits de  l'illc  Saint  Dominguc  , dans  les 
lieux  humides , ou  le  long  desruiffeaux. 

Cipiliirt  arimjjeilt  de  talirmique  ifuil. 
les  de  Cmindre  or  à pédicules  mers,  polis  & 
luifans.  Pliik.  Almag.  Bo[.  io.  & Phitt  gr. 
Planche  CCHV.  fig.  i- 
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Planche  XCVI. 
Capilaire  â petits  croijfùns  blanchajlres. 

La  racine  de  ce  Capilairc  rciTcmblc  en 
quelque  fa<ion  à une  longue  chenille 
noire,  garnie  de  pluheurs  petites  jambes  tor« 
tues  & chargées  fur  Ton  dos  de  deux  rangées 
de  quelques  bolTeces  creufecs  en  nombril  : 
elle  cft  charnue,  verdaftre  en  dedans,  d'un 
gouft  aibringeant  & dou^rc,&dc  lamel^ 
me  conilftcnce  que  la  racine  de  nos  Poli- 


"É 


lie  produit  fur  l’une  de  (es  extrémitez 
quelques  pédicules  noirs , menus , unis  & 
luifans  de  melîne  que  ceux  de  nos  Capilaircs, 
mais  longs  de  plus  de  deux  pieds,  tumegez 
vers  la  racine , & garnis  depuis  le  nüleu  en 
haut  de  plufieurs  branches  alternes  & (Im- 

Î des,  excepté  les  deux  plus  balTcs  qui  en  pouf- 
ènt  deux  petites  chacune. 

Toutes  ces  branches  font  terminées  par 
une  feuille  longuette  & pointue  comme  le 
fer  d’une  lance,  & font  cnTuite  garnies  en 
toute  leur  étendue  de  plufieurs  autres  feuil- 
les alternes,  ferrées  aflez  de  prés,  & toutes 
taillées  encroUfant  émoulTé  aux  deux  bouts, 
& découpé  fiir  le  bord  convexe  par  quelques 
crenelûres  rondes  & dentelées  d’une  mamere 
fort  délicate  i il  y a mefme  quelques  unes  de 
ces  crenclûres  échancrées,&  lx>rdées  par 
deifus  le  dos  d’une  petite  membrane  blanoie, 
de  la  figure  d’un  croillâm  ou  d’un  fer  à che- 
val, & fous  laquelle  on  découvre  plufieurs 
vcficules  extrêmement  menues. 

Toutes  ces  feuilles  ontprefque  la  mefme 
couleur  & la  mefme  délicatefié  que  celles  de 
nos  Capilaircs^les  plus  grandes  n’ont  tout 
au  plus  qu'un  pouce  de  long,  fur  environ 
quatre  à cinq  lignes  de  large. 

Je  trouvay  cette  Plante  le  long  de  la  Gran- 
de Riviere,  au  quanier  de  Lcoganc,  dans 
l'iüc  Saint  Domingue. 


Tabula  XC V 1. 

Adiantum  lunulisalbicantihus 
fignatum. 

T^Rucam  veluti  praloneam  n/^rU 
CÂntemffluriystscTHriPusexi'tyiiS 
^ tortuofis,  accinéiam,  tergotjuf  umbi-^ 
licabbus  tubercults  bina  f.m  ordinatis 
onufi^  dicfres  hujujee  radiccm^ 

qiu  Polypodii  vul^^ris  Jîtbfiantia  Ji  re 
poUet  camo/1  jctltcet , intus  wejeente 
Jubduici  ad^nynuc, 

Pcdiculi  quidam  ex  ipjtut  cavité  pro^ 
deunt  tenues,  rotundi  ni^ri,  tave-Jplen- 
demes  , ad  radicem  lumentes , tandem 
magis  quam  duos  pedes  alsi , Jînguli  à 
medio  pirfum  ramufculos  projxrunt  aL 
ternes  çÿ*  jîtuplices  (duobus  injerioribus  ' 
dumtaxat  exceptis  quibus  dm  ramu  'i  ad~ 
najeuntur  minores)  in  Jôlium  dtjtnemes 
Ior^tifcuium,0‘(*^fpidatum. 

Ipjos  detneeps  pfurima  omnino  ador^ 
nant  folia  fere  contigua , alterna , lun  U 
crefeentis  ac  in  utroque  cornu  obtuft  in 
modum  falcata  , & ad  limbum  eoft'Ve- 
xMtn  crenis  rorundis  çÿ*  tenuilfime  ferra- 
tis  excijk:crenarum  autem  quad^m  ar- 
cuato  jinu  emarg  nantur  , pojieriujque 
membranula  renuiffma , alhicante  p rri 
equini  aut  lunuU  infiar  effgiata , 'vcjù- 
culajque  minutiJIîmas  occultante,  cuncin- 
rumur. 


Singula  tandem  hoc  folia  J^anti 
vulgaris , tum  conjiflentiam , lum  miro* 
rem  pra  fe  ferunt,  pollicaremque  longU 
tudinem  (majora  'videlicet)  quincunc/a^ 
lemque  latitudinem  ajf  quuntur. 

juxta  flumen  vulgo  La  Grande  Ri- 
vière diflunty  adLecganam  mfuUSan* 
dominicana  pUmam  objérvavt» 


Vij 
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Tabula  XCVII. 

Adiantum  ramofum.foliisTrape- 
ziis,  clentatis.  ^ , 

Adice  poittur  hoc  Aduntum , totA 
è lon^}( , &“  ifttortis  capilU- 

mtntis  confUta  j unde  (quatuor  aut  quin- 
que  J ut  plurhnum  emanAnt  pedieuli  ni^ri, 
tenues  > rotundi , ajperiujcuti  j duo*  aut 
très  pedcs  interdum  Ati  , ac  tandem  à 
medso  ujque  ad  fummum  ramis  attemis 
paululumque  aè  invicem  dijtantihus  in- 
/huâi.  Horum  hini  mfimi  ramulo  unico 
donantur , fnÿtlique  injôliolum  def- 
nunt  acutijjimum  , JvliiJque  per  totam 
lonnrudinem  adomamur  memhranaceis, 
^latfris,  altemiSf  unguU  indids  ampli- 
t.tdinem^  Trapc^a^ique  ohrinemitus  Jî- 
, turam  qua'uor  Çci^icet  latehhus  irre^u- 
la  iltus  àrcumjcriptam  : cujus  latera  fu~ 
perius  ^ exxerius  crmtlis  rotundis,  ac 
pojkrius  coniplicatis  dcntamur^fub  pUcis 
fuis  vefcutas  fcminal  s mmutijjlmas  ut 
in  Adianto  vulgari  conte^enuhus. 

Per  fylvas  infuU  Sandominicana  fa- 
tis  Jnqutns  reperuur  hac  Vlanta.  Et  eji 
Adiâmum  nigrum,non  ramofum  ma- 
jus,  furcuiis  taris,  pitinulis  dcncatis, 
craflis , minimis,  cnltatis  &c  T rapczii 
in  modum  Bguratis.  Aoane,  Cotai 
Plant.  Jamaic.  zt. 


Planche  XCVII. 

Capilaire  rameux,  à feuilles  Trapèzes, 
dentelées. 

CE  Capilaire  a ordinairement  fa  racine 
compose  de  plufieurs  Ebres  noires, 
cncorcillées,  &de  laquelle  fortenc  quatre  ou 
cinq  pédicules  noirs , fort  menus , rudes, 
ronds , & longs  de  deux  à trois  pieds  \ cha- 
que pédicule  poulfeaullidepuistc  milieu  en 
montant  des  rameaux  alternes,  un  peu  écar> 
tez  les  uns  des  autres,  & dont  les  Jeux  pre- 
miers du  coflé  de  la  racine  en  produiTege 
chacun  un  autre  au  commencement  de  leur 
partie  inférieure.  Tous  ces  rameaux  géné- 
ralement fe  terminent  par  une  feuille  très 
pointue,  &font  garnis  par  toute  leur  lon- 
gueur de  feuilles  alternes,  membraneufes, 
unies,  larges  à peu  prés  comme  l'ongle,  & 
toutes  de  figure  Trapèze,  c*cft-à-dire  a qua- 
tre codez  irréguliers,  dont  le  fuperieur  & 
i'exterieur  ont  des  entaillcûrcs  rondes,  re- 
pliées en  derrière  , & couvrans  fous  leurs 
plis  des  vcficulcs  très  menues , comme  nous 
voyons  dans  nos  Capilaires  communs. 

Cette  Plante  eft  affez  commune  dans  les 
foreds  de  l'idc  Saint  Domingue.  Le  S' Sloane 
l'appelle  dans  Ton  Catalogue  des  Plantes  de 
la  Jamaïque  ii.  Grande  ej^e  de  Ct^ilArt 
noir,  non  rameux  , à rejettons  écarte^,  à pin- 
nules  prejjees,  epAJja,  très  petites  j,  crevées  ^ 
de  fpyt'  e Trapexe. 


•Tabula  XCVIII. 

Adiantum  in  iacinias  profundas 
divifum. 

Tf  Fihris  longiufulist  crajjtujculis, 
td^s  , tuque  capiüaùs  tota  con~ 


Planche  XCVIII. 

Capilaire  lacinic  fort  profondément. 

La  racine  de  ce  Capilaire  n'ed  qu'un 
adcmblage  de  quelques  fibres  noira- 


firuiturhujus  Adianû  radix  ; unde  Je-  dres,  chevelues,  & grofles  comme  de  la  fi- 
ptem  aut  o^o  elevantur  pedieuli  fatis  celle  ï clic  ne  pouffe  quefeptà  huit  pédicu- 


les allez  déliez,  unis,  d'un  vert  fonce,  longs 
d'environ  un  pied,  & garnis  aux  deux  codez 
depuis  le  tiers  de  leur  longueur  en  montant 
de  plufieurs  feuilles  oppofées,  de  figure  pref^ 
^ ^ que  rhomboïde,  mais  toutes  fenduifs  affez 

lattufcnUs  tyr  retufs,quandoque  cttam  profondément  par  des  lanières  , qui  d'un 
pruicipe  un  peu  écrou  s’élargilTant  peu  à peu,  finiflenc  par  une  icdc  émouflee,  Si 

quelque 


tenues  t laves  ^ è faturo  viren^s  ^ péda- 
les atque  à terxia  Atitudinis  parte  foliis 
hinc  inde  omati  oppifitis , rhomhoidis 
veluti  f^uram  ohtinentihus  ClT  in  lad’- 
nias  ad  tmum  anpufas  in  f .mmttate 


DE  L*  A M E 

3uel<pc  fois  un  peu  refendue  : les  plusgran- 
es  de  toutes  CCS  feuilles  ont  environ  un 
pouce  de  longueur, fur  environ  demi  pouce 
de  large,  &la  pluipart  de  leurs  lanières  ont 
leur  extren^ite  dentelée  fore  délicatement, 
mais  la  plus  grande  partie  ont  le  bord  re> 
plié  fur  le  dos,  & couvrent  fous  un  pli  mem- 
Draneux  & grifaftrc  une  fourmilière  de  vc- 
Hcules  très  menues:  enfin  la  confidence  de 
toute  la  Plante  cd  la  mefmc  que  celle  de  no- 
ftre  Capilaire  commun , c'cft-à-dirc  que  les 
feuilles  font  membraneufes,  déliées,  mais 
un  peu  plus  rudes,  &d'un  vert  un  peu  plus 
foncé. 

Je  trouvay  cette  Plante  dans  les  forcfls  de 
rifle  Saint  Dominguc,  en  venant  de  la  Bande 
du  Sud  à Leoganc. 


KIQ^Ü  t.  Si 

rejcifis,  profitKtiiJfimc  diJfe(Us:ipfiruM 
ampiiora  poliicarm  Jortiuntur  lor^ttudi- 
nem  ^ jèmipol'icarem  latitudinem  ; Itu 
àniarum  'vtn  capitA  dUt  fubtilijfmis 
denticulii  Jèrramur , aut  'veluti  rcélà 
confafa  ntro  complicantur,ft4f>  plicis  fuis 
memtranaceis  çÿ*  fuf  is  'vefeutas  occul- 
tantia  innumeras  minutijjin:as  ; tota 
tandem  planta  jddiantirta  (Ji  ,f)lia  nam- 
(pte  memhranacea  funt  & fubtilia , etfi 
aJperiufcHla  0-  paulo  tjUam  inMianto 
•vul^an  'virfn/ior4. 

Per  fihas  infuU  Sandomimeana 
Pïantam  adim/eni  fecus  viam  jiufratis 
rtÿonis  ad  Leo^anam, 


Planche  XCIX.  Tabula  XCIX. 

Capilaire  découpé  menu.  Fig.  A.  Adiantum  tenuiier  divifum. 

Fig.  A. 

CEtte  cfpccc  de  Capilaire  n“a  propre-  Ihris  epum  flurimh  ce^HUciis  & 
ment  pour  racine  que  pluficurs  pentes  Â mmeamihus  ntdicatur  hac  A- 
fibresnoiraltres&  chevelues;  elle  pouffe  en-  itemti ^ecies  ; pedieuhs  fpttm  aux  oih 
viron  fept  à huit  pédicules  fort  déliez,  longs  prvducms  tmujpmos , è virié  p<ml’fper 
d'un  peu  plus  d'un  pied , d'un  vert  tirant  fur  mgrtfimtcs,  mapis  (fuam  fmt  p dihs. 
le  noir,  & garnis  entoure  leur  longueur  de  ac  mruupcc  per  totum  fuit  dcfirenta 
feuilles  prcîquc  oppofées , longues  d'envi-  polkem  areiter  loupa,  ad hajîm  très  au 
ron  un  pouce,  larges  de  trois  à quatre  li-  quatuor  Hucias  lata,  mohtufum  acuiuen 
gnes  à la  bafe,  étroites  & émouffées  au  bout,  dejinntia , ac  tandem  tenuiiatem , pla- 
ie de  la  meûne  délicatefle,  politeffe  & cou-  hritiem  ^ 'virorem  Adtanti  'oulparis 
leui  que  celles  de  nosCapilaircs.  ohtinentia. 

Chaque  feuille  a fes  deux  bords  décou-  Smgula  per  utrumque  marpinem  in 
pez  en  pluficurs  petites  languettes  ou  lanic-  linpuUs  fu  laanias  pr  fundius  exfciu- 
tes,  un  peu  étroites  en  leur  commencement,  dumur  , ad  mittum  anpujlas , dein  f<- 
largcs  enfuite  de  demi  ligne,  coupées  quat-  munciam  lotos,  in  fuma  isose  redà  oh- 
rement  au  bout,  & retrouffecs  lût  le  dos  par  tufs,  ac  pojhrius  plicosurd  quidam  do- 
uve petit  plis  dclie  fit  grilàftrc,  qui  couvre  notas  cant fente  , fh  qua  pulvijculut 
une  poumerc  prcfque  imperceptible,  tant  latitat,oculum  pene  fptens  tanta  ejlte- 
elle  cil  fine  fit  menue.  nuttatis. 


Planche  XCIX. 

Capilaire  à trois  feuilles  émouffes. 

B. 

CE  Capilaire,  qui  cft  tout  particuliet 
par  fon  agréable  verdure,  a la  racine 
cxtrcmctncnc  déliée,  noire,  garnie  de  quel- 


Tabula  XCIX. 

Adiantum  triphyllum  fit  retufum. 
Fig  B. 

T Ntra' rtm'àfs diiSritm'comcét  loupè^^^ 
A lateque  divapatur  hujus  peeuharts 
Cir  Jucundâ  vmdttate  Jplmdentis  A- 

X 
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4i4nti  rddix  tenuijJimA,  niffrkansf^ra^ 
mojA  i unde  tcnuijjtmi  aum  defoUcnt 
ftaiculi  » ^auto  mdfis  qudm  femipedem 
îon^i,  ni^errtm,  lncidi,  multijqut 
cuits  dltemis  mjîexi,  inque  Jîmulù  ^cnir 
culis  ramujculo  etiam  jlexuojo  inflruSh: 
dd  ^emcuU  hdc  Jin^uU  tréus  Joliolis 
doMntur  exi^uis  eamdcmque  originem 
Agnojcentibus  : qud  quidan  ^oltoU  qud- 
Jruncialis  funt  l(mÿtndiniSy  & ah  an- 
pnncipio , fntjtm  in  capuf  dejî- 
nunt  rctuJùm,/emiuncialejpoJleriMS  com- 
plicatum,  atque  plicatura  fua  tmnutijf- 
mum  pultijadum  occultans. 


DES  FOUGERES 
<\ücs  fîbics  très  menues,  & traçantes  de  codé 
éc  d autre  parmi  l'ccorcc  des  arbres,  d'où 

Ecndcnt  en  bas  pluüeurs  pédicules  auffi  dé- 
cz,  longs  d’un  peu  plus  de  demi  pied,  noirs, 
luiTans,&  tous  coudez  par  plulfeurs  plimens 
alternes,  à chacun  deiquels  naiftunc  bran- 
chette coudée  de  mefme , & dont  chaque 

J)lis  eft  garni  de  trois  pentes  feuilles  menues, 
brtans  d’une  mefme  origine , & longues 
d'environ  quatre  bgnes:  ces  feuilles  ontleur 
commencement  fort  délié,  puis  s’éUrgilTanc 
peu  à peu  juTqucs  au  bout , on  les  voit  fc 
terminer  par  une  teftcémoufléc,  large  d'en- 
viron demi  ligne , & oui  Ce  repliant  fur  le 
dos,  couvre  (ous  Ton  pus  une  pouificre  très 
menue. 


Tabula  XCIX. 


Planche  XCIX 


Adiantum  humile,  trifoliatum,& 


repens.  fig.  C. 

^Adictm  ayx  hac  Adtantt  Jpecies 
u\teHUtm  çÿ*  lormfjimam,  ramujàmj 
ni^am,  li^f-m,pbnllis  capillactts  jii~ 
patam,  ac^aminis  injlar  aut  intra  ter- 
ram  ^aut  Jubtus  arborum  mujco  lonn 
Lueque  je  diffundentem  : ex  ipjk  peM- 
culi  quidam  exftrÿtnt  tenuijfmi , è ni- 
gro  jplendentes , %iix  duospollices  alti, 
^tnicuis  quibufdam  JîexMeJt,  ac  in  jin- 
guUs  genkulis  feue  (3“  in  ipjà  Jitmmi- 
tate  pliolo  ad^rudi  molltjjimo , puttrd 
mmdâate  ^ratijftmo  » peàculoque  brevi 
adnixo. 


S^dhbet  âutem  fbliolum  Jêmipolli- 
carem  .jrre  ebrmet  amplttudmmt  orbicu- 
Utamque  jère  rotunditatem,  etji  in  tria 
p^enta  projitndijpme  dijfe^um  trijblii 
nuntiatur  Jhrmam,quolibet pffnerta  in- 
àptris  rotimdis  crenato,  ut  in  Adianto 
mtdgm  rétro  complicatis  ,ac  fub  plicatu- 
ris  fuis  'vepatUs  plttrimas  minutijftmas 
niffras  emt^entibus. 


Capi/aire  bas , & rampait  t , à feuille  s en 
trefle.  Fig.  C 

La  racine  de  ce  Capilaire  cft  très  longue, 
menue,  noire, lignçufc, ramcufc,  ac- 
compagnée de  pluficurs  petites  Hbres,  & 
trace  ou  dans  la  terre  ou  (bus  la  mou(Te  des 
vieux  arbres-  de  meOne  que  le  Chicn-dcnc 
vul^ire  : elle  poulTe  en  toute  fon  étendue 
plulieurs  pédicules  fort  déliez,  noirs,  luifans. 
Hauts  environ  de  deux  pouces,  & coudes  par 
quelques  plis,  d’où  naift  ainli  que  fur  l’ex- 
trémité, une  feuille  fort  délicate , d'un  vert 
foncé  fort  agréable,  & fouftenu'c  par  une 
queue  allez  courte. 

Toutes  ces  feuilles  ont  un  peu  plus  de  de- 
mi pouce  d’étendue,  & le  contour prefquc 
arrondi,  mois  H bien  partagé  en  trois,  qu’on 
les  prendroit  pour  des  véritables  trèfles,  donc 
chaque  pièce  cft  entaillée  parunecrcnelùre 
ronde, repliée  fur  le  dos,  ainfl  que  nous  le 
voyons  dans  noftre  Capilaire , & couvrant 
fous  ibn  plis  plufteurs  vcficuJesnoiiaftres. 


DE  L'  A M E R I QJf  E- 
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Planche  XCIX; 
Capilairc  délié  comme  cheveux,  Fig.  D. 

CEtte  Plante  mérite  bien  le  nom  deCa* 
pilaire,  puiiqu’il  femble  qu’elle  ne  (bit 
proprement  compofée  que  d’une  touffe  de 
cheveux  extrêmement  déliez  , ondoyans 
& partagez  en  piuficurs  rameaux  , ce  qui 
forme  une  maiücre  de  queue  (out- à-fait 
agréable,  attachée  contrele  tronc  des  arbres 
ou  cette  Plante  croift  ordinairement  par  le 
moyen  d’une  racine  affez  longue , extrême- 
ment  déliée , noire , toute  couverte  d’un 
petit  chevelu,  & pouffant  de  temps  en  cernés 
des  brins  déliez  comme  des  cheveux,  entiè- 
rement noirs,  ondoyans,  longs  d’environ 
demi  pied,  & tous  départis  pluucuisfois  par 
tmc  infinicé  de  petits  rameaux  encore  beau- 
coup plus  menus,  d’une  meûne  verdure  que 
les  feuilles  de  nos  Capilaircs,  & ayans  tous 
le  bout  tant  (bit  peu  échancré , & enffé  par 
une  petite  pouffierc  noire. 

Je  trouvay  ces  quatre  cfpéces  précédentes 
dans  Icsforeffs  de  l'iffe  Samt  Domingue,‘cn 
venant  de  la  Bande  du  Sud  à Leogane: 


Tabula  XCIX 
Adiantum  capillaceum.  Fig.D, 

^jfErito  Capuums  4ppcüanda  nvte 
d ^ ndrmjue  capilUs  con- 

jiare'videtitr  unui^mis , undojts  j ramo- 
f punis  AC  wlttti  CAudulAtn  jucundi  fane 
JpeélaatU  epvrmantibHs  ad  truncos  ar- 
Dorum^ntra  (quorum  coriices  ut  plurimum 
radices  a^it,ptjpenjam  ; qu^e  quidrm  ra- 
diées lon^A  Jùntj  AC  tenuiffima,  niffican- 
tes  ^ cApilUta , pluriir.ofque  per  totam 
longnudmem  ^undtntes  pedicellos  ca- 
pilus  non  crajjiores,  »igroi,  undojbsjfè- 
mipedales,  ac  multoties  ramulis  aifperti- 
tos  tenmoribus , jidianrmA  >virjdiute 
fplendentibus , ^ mapicem  dtfncnùbus 
pulvijculo  n;^i»nre  turgentem,  un- 
gukuU  ponefiexA,  retujum. 


Plantulas  quatuor  pracedentes  per fyU 
MAS  infuU  bandommicana  objenjavit 
eum  au  duprdi  pUga  tenditur  ad  Léo- 
ganam. 

PlancheCI.  TabulaCI. 

Capilaire  mouffu , femblable  à t Epatique 
de  roche,  Fig.  A. 


c 


£ttc  P^te  a ffes  raancs  menues  très 


> longues,  rameufes,  craintes  comme 
celle  du  Chien-dent , & attachée  contre  les 
rochers  humides  i elle  rcffèmble  affez  par  la 
diTpofftion  de  (es  feuilles  au  Lichen  ou  £- 
patique  dcMathiolc,car  elles  font  couchées 
par  écailles,  & couvrent  prcfquc  toift  un  ro- 
cher, fur  lequel  elles  paroiffent  comme  col- 
lées : elles  naiffent  immédiatement  de  leur 

racine  (ans  aucun  pédicule,  &:ont  toutes  1a  j.  , ^ - - 

hgure  d'un  petit  éventail  étendu, &compofé  fum,è  fubtilipnii  numbrani  consex- 
d’unc  membrane  fort  déliée,  de  mcfmc  cou-  sum.  Mirons  Adunti  jblti , atque  ab  ori- 
Icur  que  no(bc  Capilaire,  & raye  fort  légère-  gine  ad  margines  radiatiSj  ctrcularibuf- 
mcntpardcspcdisfillonsdirpolczenrayons  que  ruguUsuevtjfune fulcatum.  PoUxem 
& entrecoupez  par  d'autres  prclque  circu-  • tT  femis  quabbet  fere  ampla  funty  pro- 
laircs.  Chaque  feuille  a tout  au  plus  un  fundis  quibufiam  cafuris  nedum  dtfjîjâ, 
pouce  &:  demi  d’étendue , le  bord  fendu  affez  profondément  en  quelques  endroits, 

X 


Adiantum  mufeofum,  Lichenis 
pctræi  fàcic.  Fig.  À. 

TjAdïcem  haber  htec  Planta  longijji- 
Â \ mAm,tenHem,ramoJâm  J repentemf 
pxifque  humidis  aSjxrentcm  ; làchenis 
Mathioli  faàem  fhliorum  ptu»  ac  forma 
quam  proxime  aniularur , fbltis  etenm 
tota  conpat  fquamatim  pbt  tnvicem  in- 
cumbenttbus , ac  faxis  ipfs  Mcluti  gluii- 
natis , qux  pediculo  expertia  immédiate 
ex  ipfa  radtee  fumunt  ongtncm , fabeU 
lumque  fingma  exprimunt , bene  expan- 
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pd  ttiam  CYcnulis  rotundis  dentatA,  ré- 
tro reflexis  eÿ*  complicdtis,  fuh  auantm 
plicis  innHmerét  delaepum  vepcuU^  ut  in 
jidiAnto  nojho  vul^ari. 

yépcr^inops  pxis  potijjtmum  ddnnp 
<itur  h AC  PUrUA^  (jUAtn  per  VArtA  locA 
reperi  Apud  inpiUm  SAndominicAruim. 

Phyllitis  fcandens  minima  mufci 
facic,  folüs  mcmbranaccis  fubrotun- 
<lis.  SloAntt  CaîaL  pUnt.jAmAÎc.  //. 

FiUx  Hcmionitis  Lichcnoidcs  A- 
rocricana,Fungi  auncularis  Cxfolpini 
ïcmula,  radicc  rcpciincc.  Pluk.  M- 
ma^  BotAn.  çÿ*  Phjro^.  TAhuta  i8j. 

h-  s- 


DES  FOUGERES 
& tout  entaillé  par  une  petite  dentelure 
ronde,  cjuifc  repliant  fur  le  dos,  couvre  fous 
fes  plis  dcsvcflics  extrêmement  menues, com- 
me l'on  voit  dans  nosCapilaircs. 

Cette  plante  croirt  ordinairement  fur  les 
rochers  ejuc  les  ruifleaux  arrofent  : j’en  ay 
trouvé  en  pluficurs  endroits  de  l'ifle  Saine 
Domingue. 

Phiilite  très  petite, mont  Ante  tpmyU^ic  a de 
U moujjè , A puilles  membrAneups  & prtppte 
rondes.  Sloane , Catalogue  des  Plantes  de  la 
Jamaïque  if- 

Fou^ere  Emionite  de  l’ yimertque,ApprochAnt 
de  l'EpAtique,  Cf  pmbUble  au  ChA/npignon 
oreille  deCAplpin,ArAàne  trACAtite.  Plukcnec 
Almag.  Botan.  ôc  Phytog.  Planche  185. 
6g.  3. 


Tabula  XXXVIl. 
Adiantum  foliis  hexagonis. 

RfÈùï^^p''&C;!cffu 

lAdii  coloris, pptem  Aut  0^0  erum- 
punt  pediculi  tenues , 'viridantes  pedem 
cïràter  AUi,rAmulippte  AUt  oppopüs,AUt 
Altemis  À medup^e  dltitudine  Ad  fum- 
mitAtem  uppu  injlruih. 

R -mmi  AUtem  longiores  âltos  etÎAm 
ramulos  Adinitium  prop^nt  ,pngulique 
plus  occupAntur  AUt  oppoptis,AUt  aUct- 
ms , hexAgonis , pu  vitred  tejpüuU  in 
tnodum  ImguUtis  Cf  cuJhidAtis  ; ^«0- 
rum  AmpliOTA  pollicem  fere  lon^A  pnt 
duAs  njero  Aut  très  unciAS  IdtA  : ex  illis 
plurimA  inAcumen  bipdum  depnunt,po- 
Periufque  eircA  duo  lonÿorA  IdXerA  oppo- 
ptA  membrAnuU  quadAtu  cineritÎA , p- 
menque  minutijjîmum  conte^ente  Accm- 
^unrur. 

TotA  pUntA  /4diAnti  vulgAris  conp- 
P$miAm  cr  AmanAm  vinduAtem  amu- 
lAtur.  Ippm  tAMum  pemel  reperi  m loco 
quodam  quem  VenAtores  tnjuld  Sdndo- 
nunuAnd  Funàum  jpinojum  •wcAnt, 
juxtA  iter  quo  4 plap^A  AujhrAlt , 'vuipp 
ics  Anlés  à Piuc  nd  Leo^AXAm  temütur. 


Planche  XXXVI I. 

Capilaire  à feuilles  hexagones. 

CE  Capilaire  a fit  racine  toute  fibrée,  6c 
de  couleur  de  Minime  -,  elle  produit 
fept  à huit  pédicules  verdaftre,  menus,  longs 
d’environ  un  pied  & rameux  vers  le  milieu 
par  cpiclqucs  petites  branches,  ou  alternes, 
ou  oppoKcs. 

Les  plus  longues  branches  ont  d’autres 
petits  ranicaux  vers  leur  commencement, 
& qui  cous  généralement  font  garnis  de 
feuilles  ou  oppofées,  ou  alternes,  & tou- 
tes taillées  à lix  pans,  à peu  prés  comme  les 
lozanges  des  vitres  : les  plus  grandes  ont  en- 
viron demi  pouce  de  long,  fur  environ  deux 
lignes  de  large,  & la  plufpart  ont  le  bouc 
fendu  en  deux , & les  deux  plus  longs  codez 
oppolcz,bordcz  fur  le  dos  d’une  membrane 
nfe  très  délice,  fous  laquelle  on  voit  paroi- 
rc  quantité  de  femences  extrêmement  me- 
nues. • 

Cette  Plante  a très  grand  rapport  à nos 
Capilaircs,  tant  en  (à  couleur  qu’en  là  con- 
fidence. Je  ne  l’ay  jamais  rencontrée  qu’une 
feule  fois  dans  un  endroit  que  les  Bouca- 
niers de  l'iHc  Saint  Domingue  appellent  Le 
Fond  épineux,  en  venant  des  Anfes  à Pitre, 
au  quartier  de  Lcogane. 


Planche 


D E 
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T A B U I.  A C I f. 

Afplenium  altius  & villofum. 
Fig.  A. 


/y  KucMt2 ^mutm  m^canfem 
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Planche  CII. 

Céterac  velu  ér  plus  élevé.  Fig.  A. 

La  racine  de  ce  Cétcnc  rclTcmblc  très 
bien  à une  pecice  chenille  noire,  acia- 
chee  contre  le  tronc  des  arbres  par  quantité 
<Jc  petites  fibres  noiraftres  : elle  cft  d'un  goqt 
a(lhngcant,&  pouQc  fepe  ou  huit  feuilles, 
dont  U plufpart  font  droites,  & d’autres  pen- 
dantes à caufe  de  la  foiblcirc  de  leurs  pcdi> 
cules. 

Parmi  ces  feuilles  il  y en  a de  longues 
&de  courtes  : ccllcs-cy  n’ont  environ  que 
quatre  à cinq  pouces  de  long,  aulicu  que  les 
plus  longues  ont  bien  environ  deux  pieds 
d’étendue.  Le  pédicule  de  chacune  cftalTcz 
délié , &:  tout  couvert  d’un  petit  poil  roux, 
de  mefme  que  toute  la  nervure  qu’il  forme 
en  s'allongeant  jufques  au  bout  : chaque 
feuille  a un  peu  plus  d'un  pouce  de  largeur 
&L  cft  découpée  tout  le  long  de  cliaquc  colle 
fie  jufques  vers  la  nervure  en  parties  emouf- 
ftes,  courtes,  larges  d’environ  quatre  lignes, 
ayant  toutes  le  bord  fupcricur  courbé  , fi£ 
l'inférieur  taillé  en  talon  ou  douemc.  Elles 
ont  le  devant  tout  velu,  & le  bord  frange,'  rore  niiejcit , verrHcuiifpte  hécticis  L~ 
mais  le  dos  nud , d un  vert  allez  ^rcable,  fie  phei  pne  poptis  ohhPmhk. 
chargé  de  deux  rangs  de  petites  verrues  pou- 
drculcs  fii  tannées. 

Je  trouvay  cette  Plante  fut  le  Morne  de 
la  CalcbalTc  à la  Martinique. 


• f,'/,, 


numerippte  plritUs  ct/am  nipican- 
tibus  ad  truncos  urborum  affxam , per- 
pulchre  reprxpntat  hujus  Âfplemi  rddix^ 
litpH  adpm^ens  , pliaquc  pptem  aut 
oélo  producens  partim  erecla , partim  ob 
pediculorum  debilHatm  propendtmia.  * 

y trid  in  his  omnibus  pliis  inefi  Ion- 
gnudo^  brtvioribus  fere  ewini^ue  pollica- 
ris,  lonzioribus  vero  bipeialts.  Omnium 
pedicuu  tenues  funt  ^ vUIop,  uti 
nervus  pbum  totum  excurrens  ^ quem 
ad  fummiutem  upue  producU  inprr- 
ruant.  Folta  autem  pn^ula  polljcarem 
pre  frtjuntur  Utitudmem,  inque  partes 
utnntpte , & per  wam  lon^itudinem 
upue  ad  nervum  pnuantur , obtufas, 
breMeStfuperiori  mar^ine  convexas/tn~ 
fertori  'vero  ^mattatas.  Faces  ipjorum 
totdvillts  obducitur.éÊmbitusfimbnatur, 
dorpm  vero  omnino  nudum  amano  vi~ 


Plantam  in  monte, qui  vuJ^o  le  Mor- 
ne de  la  Calebaflc,  apud  InpuUm  Mar- 
tmicanam  invent. 


Planche  CIÎ. 

Céterac  penchant  ér  crejpu.  Fig.  B. 

La  racine  de  cette  cfpccc  n'efteompo- 
icc  que  dtpluficurs  petites  fibres  ra- 
mculcs , enfoncées  dans  les  fentes  de  l’é- 
corcc  des  arbres,  & d’où  pendent  cinq  ou 
lîx  feuilles  d’une  délicaiclTc  très  fine,  & plus 
mince  mcfinc  ciuc  celle  des  Capilaircs , &: 
dont  les  pédicules  font  fi  grefles,  qu’elles 
font  obligées  de  pendre  en  bas,  &dc  tour- 
ner leur  pointe  vers  la  terre.  Elles  ont  envi- 
ron cinq  1 fix  pouces  de  longueur,  fur  prés 


Tabula  Cil. 

Afplenium  propendens  fie  <;rif- 
pum.  Fig.  B. 

lMU^<pkÂp\mrna  ten£fjim2P 

J.  ramope,  cortKeppie  rimops  arbo- 
rum  pénétrantes  s totam,  conflit uunt  bu- 
jupe  planta  radicem , unde  qurna  aut 
pna  dtpendent  plia, pthflantia  Man- 
tina  delicatioris , peJjcuhfque  polUntia 
tanta  debtlUatif,ut pp  erigere  impotrn- 
tia  apicfs  pus  verjus  humum  inclinare 
cogantur.  Ipprum  longitudo  quinque- 
pollUaris  aut  ad  ptmmum  pxrolhcaris 
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8(5  T R A I T T E* 

(Jf  latitudo  itro  quincunctalis  : wiut 
<irciùtus  in  partes  pc  fnuatUTt  ut  qiueli- 
bet  pars  cripulam  crifpatam  ^7*  rctun^ 
datant  vide.'tur  amuUri  Jîn^kla  cmni- 
no  glahra  funt , JjfLndtcIo  ‘Virore  granj^ 
finta  t ÜT  àrca  mediam  cujuppie  cripuU 
arcum  pojltriorem  tubtrculo pulwulcmo 
adomara. 

planta  eumdem  natalem  locum  ac 
pracedens  dfftofcit  g pd  mulio  ranus  in- 
•vemtur. 


DES  FOUGERES 
de  cinq  lignes  4c  large  : tout  leur  contour 
eft  découpe  par  pluficurs  finuonccz  alternes, 
qui  forment  tout  autant  de  petites  crcRcs 
crcfpucs  & rondes  : elles  font  tout-à-fait 
unies,  & d’un  très  beau  vert  en  devant  & en 
derrière , garnies  dans  le  milieu  du  dos  de 
chaque  crcl\c  d’une  petite  verrue  poudreu{c 
& tannée. 

Je  trouvay  cette  Plante  dans  le  mcfmc  cn- 
djoic  que  la  précedente , mais  clic  cR  beau- 
coup plus  rare. 


f 

TabulaCIII.  Planche  CIII. 


Lingua  Cer\'ina  ramofa,foIiis  acu- 
minatis,  & finuofis. 

T^Enfum  veluti  (formant  ctjpitem 
/ ^ hujupe  planta  radicis  fibra  nu- 
merofjjima,  c*i^i//4rie>  multoque 

perplexu  ad  in'vicem  iniricatat  ex  (jua^ 
rum  coiticne  pluriwa  p orumpupt  cofla, 
paulo  jeriprorium  calamum  crajfirie  ju- 
perantes , rripedalcm  alittudinem  ada-‘ 
quantes,  reretes,  anterius  tamen  fulculo 
canaliculau t fquamulippte  luridiStpd 
lucidis  per  totum  pre 

Sin^uU  ramis  brachiantur  quibuf- 
dam  oppofüs't  niants  quam  pmtpedcm 
longis  t inqueplium  dcfinentibus  angu- 
fium , fatïs  longum , acuminatum,finuo~ 
fum  ^ in  aunculas  duas  pu  apopl^fes 
etiam  acuminaras  0“  undulatas  ad  bapm 
extenfum.  Tota  corum  deincepslortguudo 
pliis  exornatur  oppoptis»  cujpidts  Tancea 
pjrma , trium  poHUum  longitudinem , 
unius  vero  latitudinem  obtinentibus , ac 
per  totum  circuitum  pbrotundts,  pd  in~ 
aqualthus  undulatïonibus , pnuops,  Sin- 
gufa  membranâ  conpant  tenui,  iavi,  an~ 
terius  vtrure  graiipimo  pradua , pojlertHS 
paihdius  uirente , çjr  tnfuper  tuberculis 
quibujdam  vemipnymbui  obbqms,bati- 
cis,  0 puherulentts  onufia. 


Plantâm  reperi  per  p/l'vas  Inpla 
Sandominicana  * ran  tamen , à Plaga 
Mendionau  ad  Leoganam  tpfam  ren- 
dendo. 


Langue  de  Cerf  rameup , d feuilles  poin- 
tues ^ & fimiées. 

La  racine  de  cette  Plante  refiemblc  à du 
gazon, forme  par  quantité  de  fibresdé- 
liccs,  chevelues,  noires, & toutes  confondues 
les  unes  parmi  les  autres  telle  pouffe  dans  le 
concours  de  toutes  ces  fibres,  un  afiez  grand 
nombre  de  coftes  un  peu  plus  grolTes  que 
des  plumes  à écrire,  longues  d’environ  trois 
pieds,  rondes,  mais  canelées  fur  le  devant, 
& toutes  prcfquc  couvertes  d’écailles  grisâ- 
tres & iuifances. 

Toutes  ces  coftes  produifent  quelques  ra- 
■ mcaux-oppofez,  un  peu  plus  longs  clc  demi 
pied,  & terminez  par  une  feuille  allez  lon- 
gue, étroite,  pointue,  finuéc,  & ayant  la  bafe 
élargie  par  ceux  oreillons  ou  produdions 
pointues  & oïklécs.  Toute  la  longueur  cft 
enfuite  garnie  de  chaque  codé  de  pluficurs 
paires  d'autres  feuilles,  prcfquc  fcinDlablcs  â 
un  fer  de  pique  d'environ  trois  pouces  de 
long , fur  prés  d’un  pouce  de  large,  & donc 
le  contour  cR  tout  finué  par  des  découpures 
arrondies , mais  tout  à-fait  inégales.  La 
confiftcncc  de  chaque  feuille  cft  membra- 
neufe , unie,  & fort  déliée , le  vert  en  cft  fort 
agréable,  particuliérement  en  devant,  le  dos 
étant  un  peu  pluspafic,  &thargé  de  quel- 
ques tas  en  manière  de  vermifTeaux,  couchez 
un  peu  plus  obliquement,  & d’une  pouiTiérc 
couleur  de  Chaftaigne. 

J’ay  trouvé  cette  Plante  dans  les  forefts  de 
l’ifle  ^nt  Dominguc,  en  vciunc  de  la  Bande 
du  Sud  à Lcoganc , mais  clic  cft  afTcz  rare. 


PlancheCIV.  TabulaCIV. 


Langue  de  Cerf,  dorée.  Lingua  ccrvina,  aurca. 

CEtte  belle  efpcce  de  Lan^c  de  Cerf,  Radice  LingjÊ^jus  Ctrv'nue 

dont  la  racine  cft  comprcc  d'un  grand  JLr  amanijjlrru  da^Klongis , ramo- 
nombte  de  gtofles  fibres  touflaftres.  Ion-  fis.  ac  ruffcfiemAusfilns  coagmemati, 
eues,  & rameufes , pouflo  une  quantité  con-  plurimt  prorumpum  copn , decempedalis 
fidcrable  de  codes  de  neuf  à dix  pieds  de  fere  alutudinis , (y  digirdis  crafhtm  è 
longueur,  aufli  grofles  que  le  petit  doigt,  ngro  ruff.t,  Uiigatijjima  & fiUndèn- 
d'un  nôirtouffallre,  polies,  luifantes,  creu-  tes,  anierius  tandem  cMahculaia , po- 
fes  en  devant , & tondes  en  derrière  : elles  fteriusvero  cenvexa.  harum  omnium  ta- 
font  toutes  garnies  de  chaque  codé  d’une  tera  -viginti  cirâier  adornantur  foliis, 
vinguine  de  feuilles,  ou  oppofées,  ou  al-  mox  oppofitis , fid  ut  plurimum  aliernis, 
ternes,  la  plufparc  d'un  pieef  ou  d’un  peu  pedahbus  aut  maoit  tjuam  fimipcdali- 
plus  de  demi  pied  de  longueur  , & larges  bus,  duos  vempoEces  ubi  latijjimis,  l.t- 
de  prés  de  deux  puces.  C^que  feuille  a la  tit.  SmguU  hnguifiirmia  fi,nt , obtufi 
figure  d’une  langue  véritablement  émoullce,  eijuidem , fid  brevi  veluti  mueront  acu- 
mais  ont  foit  peu  pintuë  au  bout  ; là  con-  minuta , mcmbranaaa.firma  & craffmfi- 
fidence  ed  mcmbraneulc,  (olide  & cpaillc  cuta.  Ixvta.ae  rtticulatim  eleganttr  ty 
comme  du  ^ros  vélin , entièrement  unie  & confuse  nieno/a  : nullo  aut  fiUtcm  bre-vi 
vence  fort  délicatement  en  faqon  dun  petit  poîlent  pediculo . ntrvutum  fittis  confpi- 
releau  confondu  : elles  n ont  prelque  point  cuum  produébione  fita  fitrmante  : undiaue 
de  pédicule  , ou  pur  mieux  dire  elles  en  gratiffmo  vuore  ntttfiuKt.excrpiiifupe- 
ont  un  extrêmement  court,  qui  forme  pat  rionbus  fieu  ultimis,  quorum  avtrfa  fu- 
fqn  allongement  une  belle  nervure  affeï  élo  ptrficics  iota  veftcularum  fimmaUum  m- 
vee  ; leur  couleur  ed  d’un  vert  alTcz  agréable  crujiaiione  è cajianco  inaurarur. 
autant  d’un  codé  que  de  l’autre,  & toutes 

celles  qui  naiffent  vers  l’extrémité  de  la  code  ont  le  dos  entiérementcouvert  d’une 
ctoude  chadain  doré , que  forment  les  véficulcs  Icminales. 

Cette  pl^teed  d’un  eoudafprc&adrin-  Maft.cata  pUnta  potifimum  filU 
géant  quœd  on  la  maféhe,  Bç  attire  beau-  arpero  (y  adfirmgent.  fiapoée  fient, untur, 
coup  de  jalive  i on  la  trouve  ordinaitcmcnc  multamaue  binutam  eücinnr  ; loca  ut 
dans  les  lieux  marécageux  & humides.  Les  plurimum  amat  paluft.ia  (y  hum-.ntia. 
Caraïbes  l’appellent  Hamamaligra  ; c’ed  la  fpfiam  Cardtbx  H.imamaligra  nioeant! 
Scolopendre  du  R.  Pere  du  Tertre,  Traitté  R.  Pater  Tenerius  , Tract  3.  Mtil. 
des  Antil.  3.  chap.  n i 3.  & du  S' Rochefort  cap.t.  3.  py  Rupefiirttus  ,30.  Scolç- 
pag.  130.  C’ed  aufli  La  Phlbtt  ou  Langue  pendtiam.  Phyllitis,  leu  Lingua  Ccr- 
de  Cer/de  J.  Bontius  Iiv.  IV.  ch.  34.  ua.  vina  , aut  Phyllitidis  fpccies,  Bontti 

Itb.  lÿ.  cap. 33..  ne. 

La  très  grande  Lonehite  des  Marais  du  S'  Lonchitis  Paludris  maxima,  Slo- 
Sloane  Catal.  Plant,  de  la  Jamaïque  ij.  ane , Catal.  Plant.  Jamaic.  t/. 

U très  grande  Fougère  non  rameufi  de,  Indes  Filix  non  ramoli , foliis  integris 
IMentaies  afitut^s  entières,  py  non  dentelée,  de  nonferratis  maxima,  Indii  Otienta- 
Bnqm.  Centurie  I des  Plantes  Exotiques  \is.,Breyn.  Plan,  Exotic.  Centuria  r.  ,s,. 

j^nL  u . o«  très  Fihx  fimpUciter  pinnatis  foins,  feu 

graruU  Ph.lUte  rameufi  de  lafiamaique  . & Phyllitisramofa  Jamaicenfismaxima, 
Colette  fiurtout  le  do,  dlundunret  roüikpluk.  avetfà  patte  ferrugincâ  lanuginecir- 
Almag.  Botan.  1J4.  Phytogt.  Planche  188.  cumqii.iquc  obducta.  Pluk,  rllmag. 
"8’  Botan.  133.  py  Plytegr.  Tab.  aSS.  fig  ,. 
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TrAITTE'  des  FOUGERES 
Filix  Paluftris , aurca , foliis  Lin-  Fcmgére  de  Marnss , dorée , à fiuiîles  de  Lah- 
guac  Ccrvinx.  Dejcri^.  PUtU.  Amer.  /.  gue  de  Cerf.  Dcfcription  des  Plantes  de  l’A* 
Tah.  VU.  merique  j.  Planche  VII. 


TAla  CV. 

Lingua  CciWia  ad  margincs  puî- 
vcrulcma. 

T I Uf inojîs  tte  locis  gau  ‘ 

O/  det  etiam  k^ec  fhecies  prdce^ntis 
more  ; i^jt  etiam  tum  fade  ^ tum  ampli- 
-tudine  conjôrmis , fliis  tamen  an^ufiio- 
ribust  acuiioribuiy  'vicinioribujêjue  ^ ^ 
Jèmper  oppoftif  infruaur.  Radtx  etiam 
muho  mmus  denfa^  cojïa  ex  ed  proma- 
ftantes  exdtores,  0‘  èvindi  lundo  pat- 
lejcentes. 


Foliorum  amptiora  bipedalem  inter- 
dum  longitudiitem , ac  jcjâuipollicarem 
Jôniuntur  laidudinem.fngutis  acuminata 
falcis  forma  mcjlj  mcmbranacea  Jubfan- 
iia^  J.pema  fuperfeies  U'vigata , çÿ*  ^ 
viridi  pall /cens } inferior  o/m»  tota  Jul- 
ettUi  tranfver/âhbus  exaraU , limboque 
omnino  prxanêîa  prominulo  ex  innu- 
meris  vtfatUs  runejeentibus  con^efio. 


Plaraam  Jipitts  circa  Leo^anam^  (y 
Petit  GoisCylnfuU  Sandomtmeana  ob- 
frvavi. 

Filix  latifolia  ad  margincs  pulvc- 
rulcnta.  Defript.  plant.  Americ.  /. 
Tabula  VU/. 


Planche  CV. 

Langue  (U  Cerf  bordée  de  poujftére. 

CErtc  cfpécc  de  Langue  de  Cerf  naift 
aulTi  dans  les  lieux  humides  & maréca- 
geux, de  mcfmc  que  la  precedente  jcllc  luy 
cft  mcfmc  très  Icmblablc , tant  en  fon  porr, 
qu’en  fa  grandeur,  quoyquc  fes  feuilles  foient 
un  peu  plus  étroites,  plus  pointues,  ferrées 
de  plus  prés  , & toujours  vis-à-vis  les  unes 
des  autres.  Sa  racine  n’eft  pas  touffue,  bc  les 
coftes  qu’elle  pouffe  font  un  peu  plus  me- 
nues, bc  d’un  vert  pafle  tirant  fur  le  brun. 

Les  plus  grandes  feuilles  ont  quelque 
fois  bien  prés  de  deux  pieds  de  longueur,  fur 
prés  d'un  pouce  Ôc  demi  de  largeur  ; leur 
Forme  elt  prcfquc  celle  d’une  Faulx  bien 
pointue  , 6e.  font  d'une  confiftcncc  ferme 
comme  du  vélin,  ayant  Icdefl'us  uni,  d’un 
vert  pnflc , & le  dcflbus  tout  fillonné  bc  tout 
entoure  d’une  bordure  élevée,  be.  formée 
par  un  nombre  inhni  de  petites  vcflies  rou- 
laftres. 

J’ay  trouvé  pluficurs  fois  cette  Plante  vers 
le  quartier  de  Lcoganc  & du  Petit  Goivc , 
dans  l'iflc  Saint  Dommguc. 

Grande  Fotf gère  à bord  poudreux.  Defeript. 
des  Plantes  de  i' Amérique;.  Planche  VIII. 


Tabula  CVI. 

Lingua  Lcrvina  latilolia,  mem- 
branâ  lenui  marginata. 

J^Adix  hujujee  Lingua  Cervina  pc- 
Jf  \ dem  ârater  lortga  ef,  cjr  brachium 
crajfa , 4C  innumerts  forts  capillatis  fit- 
pata  : qua  quidem  dejôris  nigra , tamen 
imus  albicans  efi,  çÿ*  rentra , prius  inf- 
pidajdein  tantillo  amarore  donata,  tan- 
dem lamdlis  bmis  membranaceis  (y  ni- 
gris  per  totam  longitudfnem  tripartita. 


Planche  CVI. 

Langue  de  Cerf  et  larges  feuilles , bordées 
d’une  membrane  déliée. 

La  racine  de  cette  Langue  de  Cerf  eft 
prcfquc  aufli  groffe  que  le  bras,  longue 
d’environ  un  pied , be.  garnie  entièrement 
de  longues  fibres  chevelues  : quoy  qu’elle  foit 
ciKiércmcnc  noire  en  dedans,  elle  cfl  pour- 
tant blanche  en  dehors , d'une  fubftancc 
affez  tendre,  d’un  gouftfade,  mais  tant  foie 
peu  amer,  & travcrlec  en  toute  fà  longueur 
par  deux  petites  lames  ou  membranes  noires, 
qui  la  divifcnt  en  trois  partic.s. 


Elle 


DE  L*  A M E R I Q D E. 
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Elle  poulTc  cinq  à lîx  codes  rondes^  canc- 
Iccs  fyr le  devanc , greffes  d'environ  un  pou- 
ce, hautes  de  cinq  a (îx  pieds,  de  couleur  de 
chadaigne  noiraftre,  accompagrices  tout 
près  la  racine  de  quelques  apoprufes  poin- 
tues : chaque  code  ed  toûjours  terminée 
pr  une  feuille  impaire  j dans  tout  le  rede  de 
leur  longueur  nailfcnc  comme  en  manière 
d’aide  pludeurs  paires  de  feuilles  longues 
bien  (ôuvcnc  de  deux  pieds,  & brges  de  qua- 
tre à cinq  pouces. 

Toutes  Ces  feuilles  ont  la  ba(c  arrondie, 
rextrcmicc  pointue,  & tout  le  contour  bor- 
de d'une  membrane  ties.dclice,  bianchadre, 
&C,  ondée  légèrement  par  une  petite  dente- 
lure : (eut  conlidence  ed  membraneufe  & 
mince,  unie,  vcncc  en  refeau,  & d’un  vert 
cirant  tant  foie  peu  fur  la  jaune  ^ tout  le  dos 
edfoutenu  en  la  longueur  par  une  nervûre 
affez  élevée,  qui  dillribuë  à chaque  code 
dft  fibres  fi  déliées,  qu’elles  ne  paroiffcnc 
que  comme  des  lignes  ou  fimplcs  ou  dou- 
bles, Se  toutes  accompagnées  d'une  lame 
ou  pellicule  bianchadre , qui  failànt  place 
aux  véficulcs  font  paroiiUe  comme  tout  au- 
tant de  petits  vermiffeaux,  formez  par  une 
pouûléie  noire , mcÛée  de  couleur  ac  cha- 
llaigne. 

On  trouve  particuliérement  cette  Plante 
ou  le  long  des  ruiffeaux,  ou  prmi  les  foreds 
fombres  & humides  -y  j'en  ay  veu  en  plu- 
iîcurs  endroits  de  l’idc  Saint  Domingue,  & 
à la  Martinique,  en  montant  le  Morne  de 
la  Calebafi'c. 


Ex  ea  auirue  aut  fena  eruntfum  co- 
jlx  i ^UdTtaotjfte  poll/c/f  critjjtiiem  , çÿ* 
eptincptepedalem  dlrirudincm  ohtintmer, 
rcrctcs  , julculo  cdtidliCHUtd , r bdtico 
nignanres , juxtdque  rddicem  tjuihif. 
dam  apopiyjtbus  ad  latera  velufi  acu- 
Uatd  : fn^uUrHm  termino  folium  Jùper- 
(miner  impan  ton  o>fro  ion^itudini  c^nx- 
dam  fohd  per  conjugationcs  adnajeuntur 
dlatim  veluti  extenja,  interdum  ùipeda.^ 
Itm  lonptudinem  cT*  quinijuepollicarem 
Idùtudintm  Jortita. 

Sin^ulorum  bafs  rotundatur  , fum^ 
mitas  acuminatur  , totuftite  circunus 
membranuU  prxcingitur  péulijjtmdj  al- 
bicante,  dennculijàue  exiÿtis  veluti  le- 
viter  Hridnlata  : jub^Atixid  eis  ineji  mem- 
branacea , 0-  tenais,  Uvijfma , 'venu- 
lis  reiiculdtd  , cT  virore  ad  lutfum  'ver- 
geme  rejpltndi  ns  ; totam  dorfi  loirgitudd. 
nem  percurrit  nervus  Jàtis  conjpxuus 
unde  lineold  ad  utrum/jue  l<uus  dima~ 
nant  oblix^ue  re£lx,partim  Jimpliccs,par-' 
timgeminatd,  ^ omnes  prias  bra^eoU 
memWanacta  atbicame  fiipatd,<^ud 
tamdtm  tstrgejcentibns  •vtjiçults  cedense, 
•veluti  totidem  vermiculi  apparent  è b^ 
tico  nigricante  puhijiulo  targejeentes. 

Rivales , j^lvaJ^ue  aliginoJas,dc  lo- 
ca  ipjd  humemia  potijjimum  incola  hac 
Planta , Cjuani  mulux.es  n peri  apad  in- 
fulam  SundonumcJiigm , cÿ  apad  Aùr- 
tinicam,  in  ajccnju  monti>  de  laCalc- 

baffe. 


Planche  CVll.  'Iahula  C V 1 1. 

Langue  de  Cerf  rude  ondée.  Lingua  Cervina,  afpera  Sc  un- 

dulülâ. 


CEtte  Langue  de  Çerf  produit  une  ra- 
cine charnue  Se  noüculc  de  mcfmc  que 
celle  du  Pohpodc  , greffe  comme  le  bras, 
très  blanche  en  dedans,  noire  en  dehors.  Se 
toutd  chevelue  : elle  pouffe  ordinairement 
fixa  fept  codes  de  couleur  brune  affez  mor- 
ne,grollcs  comme  le  doigt,  hautes  de  cinq 
a fix  pieds,  & garnies  depuis  vers  le  milieu 
jufques  au  bout  de  pluficurs  feuilles  alter- 
nes , excepte  celle  qui  les  termine.  • 


jddicem  habet  hdc  ürgux  CervU 
na,Polypodii  radhis  injlarnodo- 
fam , ar^ae  etiam  carnojltm  , fed  bra- 
chiamfere  crajjam,  intas  Céiadidifjtmam, 
dejoris  veto  ntgm.intcm , /ibrillaramt^ue 
capiilino  adurnatam  : pua  aut  pptcnx 
ex  ca  oriamurtofidtrijh  luriduMe (t^uaU 
iid.c,  dgirum  fere  ccaJJ.t , tjatncjuc  aut 
px  pedes  alla  , atqac  à mcdio  Jurfam  ^ 
plus  altirnis  tnjîraél*e,unico  tamen  jam- 
mitatem  ipftm  umitnanre. 


r 
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Peddlem  ohtitttnt  fn^uU  lon^itudi- 
nem  bipoüicjremque  per  tot.im  ÎMitudi^ 
nem , mmmitAtem  jt  excipiaSt  in  acutum 
cufpiacm  definenttm  : loto  amlfttu  (éviter 
fnuAta  funt  pu  undulata^  memlfranii- 
<ea,fed  pa^ilia,raflu  ajpera  pu p-ibra, 
ptbriutm  ntrvulis  epîcientibus  p r to- 
tam  ppapciem  diffups  : nervus  etenim 
pnmarius  pu  lon^itudinalis  nervu'os 
plurimos  hinc  inde  ad  latera  diper^it^ 
aliii  plurimis  tranpverparits  er  vcluti 
tffraihs  cennexos  : tranpvapriorum  au- 
tem  mterct^edines  mcmbranula  candi- 
cames  pnus  obtefunt,  qua  vepcularum 
incr^mentOf  tanatm  dipceplentes  tumu- 
los  opentant  pulvcrulcntof  ,pu  minutp 
pma  zT prruÿ'ie a far  nuld  conpatos. 

PUntam  nperi  apud  Inptlam  Mar- 
tinica^am,pTCUS  finviolum  rc^ionis,  viiU 
^0  Le  Piclchcur  nuncupau. 


DES  FOUGERES 

Chaque  feuille  a environ  un  pied  de  lon- 
gueur, fut  deux  pouces  de  large,  prefquc 
en  toute  fonctcnauc,  excepte  vers  le  bout 
qui  finit  par  une  pointe  un  peu  longue  : tout 
le  contour  eft  finuc  & onde  légèrement,  & 
(à  confiftcncc  en  cil  membraneufe,  frêle,  & 
rude  à manier  à caufe  de  la  nervure  qui 
couvre  tome  la  furface  ; car  la  principale 
qui  Icstravcrfc  en  long  en  fournit  pMiieurs 
autres  de  chaque  cofte,  jointes  par  d’autres 
traverficres,  brilecs&afllz  proches  les  unes 
des  autres  : les  entredeux  de  ces  dernières 
nervures  bnlccs  font  d’abord  couverts  d’une 
pellicule  bbnchalUe,qui  fc  perdant  par  Tac- 
croifTcmem  dcsveficulcs  qu’elle  couvre,  fait 
voir  tous  ccsefpaccs  remplis  d’un  tas  d'une 
pouflicrc  (cmblablc  à de  la  farine  roüillcc. 

J’ay  trouvé  cette  Plante  le  long  d’un  ruif- 
feau  vers  le  quartier  du  Prefeheur,  à la  Mar- 
tinique. 


Tabula  CVIII. 
Lingua  Cervina  nodofa,  major. 

Adix  hu\upct  Ungua  Cervina  pi~ 
tis  crajja  efi  (y  denp,  tou  nodis 
umbilicalibus  dupliciquc prie  cumulatim 
adooptis  conpans , pbrijque  plurimis  ca- 
piÙaceis  cy  Ute  hinc  inde  diffups  pipa- 
ta  : ex  ippa  quatuor  aut  quinque  pp  ex- 
tollunt  copa  quadripedalis  altitudmis , 
quadruncialis  craJJi^n,imo  papo  tamen 
crapiori  ac  mcmbranula  acummata  cir- 
cuniveptto  : fng^ula  feretes  quidem  pnt, 
antcriusHamencanahculo  in  longum  pil~ 
^ cata  tptis  per  tofum  lavtgata , at  vi- 
rore  ni^’icante , puamuhj jue  veluti  Itt- 
tops  omnmo  praejeentrs  Praterea  à me- 
dio  'ad ptrnmum  quibufiant  lamentibus 
velkti  noàulis  in  tntn’jhtia  varia  dipin- 
^untur  , atque  ad  pngulos  nodos  binis 
adomantur  plus  oppo/ius , Ltn^ua  Cer- 
vina  vul^ansplta  perquam  a'/miunti- 
bus  ctp  ftervojtonvus  ac.^tionbuPque : ip- 
prum  etiam  lotus  circuiius  UhUulopts, 
lonÿtuao  prt  pedalts  , latitudo  veto 
pjquipoüicaris. 


PLANChtE  CVIII. 

Grande  Langue  de  Cerf , noikup. 

La  racine  de  cette  Lanpjc  de  Cerf  cft 
aflêz  groflfe  & ramaifee,  clic  cil  pro- 
prement compofee  d’une  double  rangée  de 
ncudsjcrcufcz  en  nombril,  & entafl^z  plu- 
fiturs  les  uns  fur  les  autres  ^outîc  ce  clic  cft 
accompagnée  de  quantité  de  fibres  cheve- 
lues &:  éparfes  de  collé  & d'autre  : elle  poufle 
versfon  extrémité  quatre  à cinq  coftes,  lon- 
gues d’environ  quatre  pieds,  de  la  grofleur 
de  quatre  à cinq  lignes,  renforcées  prés  de 
la  racine,  & rcvcftucs  en  ce  mcfmc  endroit 
d’une  petite  membrane  pointue  : ces  mcfmcs 
coftes  font  rondes , canclécs  fur  le  devant, 
alTcz  bien  unies , mais  d'un  vert  brun,  & par- 
fcmccs  de  pluficurs  écailles  noiraftres,  qui 
leur  donnent  un  afpc«ft  très  vilain  : depuis 
prés  du  milice  en  montant  elles  font  auffi 
renforcées  defpacc  crt  efpacc  par  quelques 
tumeurs  qui  les  rendent  comme  noiieulc^ 
& produilcnt  à chacune  de  ces  tumeurs  deux 
feuilles  oppofccs,  prefquc  de  mcfmc  ^onfi- 
ftcncc  èk  figure  que  nos  Langues  de  Cerf 
communes  } il  cil  vray  qu’elles  (ont  un  peu 
plus  ncrveulcs,  & plus  pointues,  ondées  tout 
a l’cnrour,  fie  longues  de  d,x  a douze  pou- 
ces, kir  un  pouce  6c  demi  de  large. 


DE  L‘  A M E 
Aucune  de  ces  feuilles  ne  porte  jamais  de 
fcmcncc  i on  voie  naillrc  de  la  mcfmc  racine 
une  cofte  particulière  beaucoup  plus  me- 
nue & plus  balle  que  toutes  les  autres,  &c 

farnie  aufll  de  feuilles  plus  courtes  fi  plus 
troites , mais  toutes  couvertes  fur  le  dos 
d’une  infinité  de  petites  vcficules  très  noires. 

Cette  plante  croift  particuliérement  dans 
les  forerts  humides  ou  le  long  des  ruillcaux  : 
j'en  rrouvay  quantité  fur  le  Morne  Rouge 
du  quartier  du  Fort  Saint  Pierre  à la  Marti- 
nique , 2i  vers  le  quartier  du  Port  de  Paix 
dans  l'iflc  Saint  Dominguc.  ^ 

Grande  Fougère  noüeup.  Defeription  des 
plantes  de  l’Amérique  4.  Planche  6. 
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InfecuncU  ndfcuntur  cÿ*  ^ermdntttt 
hdc  omnÏA  jôlia  : ex  eddem  amem  ra^ 
dice  coJhU  peculidris  exorirur  «rmx, 
tumtenuior,  tum  humilior , foliij^ue  in- 
Jhu^d  etidm  dn^ufiiorihus  çÿ*  bre^/iori- 
bus , 4ji  in  tord  dMcrfd  parte  pulvijculof 
feu  potius  'vefeulis  ni^emmix,  incrufiatts, 
Rivulos  fylvajc^ue  huniidas  um- 
brojas  potijfimum  amat  hac  Planta  : ip- 
Jam  plurimam  reperi,  tum  apud  Infulam 
Man'tmçanam  in  loco  illo  Le  Morne 
Rouge  nuncupaio,  /dràqueD.  Petrivi- 
emo , juxta  etiam  Portus  Pacis  nÿo- 
nem  in  Injula  Sandomtniiana. 

Filix  lantbha,  nodola.  Dejeript. 
Plant,  jimeric.  4.  Tabula  6. 


Planche  CIX. 

Petite  Langue  de  Cerf  noïicufe. 

La  racine  de  cette  Langue  de  Cerf  a 
quelque  rapport  avec  celle  de  noftre 
Nénuphar  ou  Lys  d’Ellang  ordinaire  : car 
elle  cil  fort  épailTc,  alTtz  longue,  charnue, 
tendre,  fuculcntc,  & toute bolTcléc  par  les 
relies  des  vieilles  colles.  Elle  cft  cnticrcmrnt 
plie  en  dedans,  noire  en  dehors,  fans  au- 
cun gouft  confidcrablc , & toute  garnie  de 
quantité  de  fibres , fcmblablcs  à de  petites 
cordes.  * 

Sa  telle  ne  produit  tout  au  plus  que  trois 
à quatre  colles  un  peu  enflées , fc  accompa- 
gnées de  deux  petites  ailles  au  commence- 
ment: leur  grollcur  ordinaire  cil  de  deux  à 
trois  lignes,  fc  leur  hauteur  d’environ  trois 
ipieds  i elles  ont  le  dos  arrondi , &:  le  devant 
un  peu  applati  fc  fillonné  par  une  Iculc  fen- 
te : .prcfquc  la  moitié  de  leur  hauteur  en 
montant  paroift  aiflcc  par  deux  petits  feuil- 
lets membraneux  en  manière  des  pennes 
d’une  flèche  \ elles  font  renforcées  prcfquc 
en  toute  leur  longueur  d’efpacc  en  cfpacc 
pt  quelques  ncuds , à chacun  dcfqucls  on 
voit  une  paire  de  feuilles  d’environ  qua- 
tre pouces  de  long , & de  neuf  ou  dix  li- 
gnes de  large,  pointues,  & dentelées  au 
bout , rondes  du  colle  de  la  bafe  , ondées 


Tabula  CIX. 

Lingua  Cerv  ina  nodofa,  minor. 

\j  Ymphaanam  radietm  maxime 
1 V amularur  hujus  lw^u.t  Ccr^'inx 
radixi  crajja  etenim  ijî,  long',car/.flJât 
tenera , juccofa , roraque  promincniibus 
cojiarum  putrefaélarum  reltauiis  fabre- 
faâdt  intus  hvefms,  nullot^uc  fpore 
conjpicua,  dejôris  vero  nigricans , ton- 
gijjimijque,  aevelutt  funicularibus  farts 
ftpatd, 

Cofd  tema  aut  quatern  e ut  pluri- 
mum  ex  eju.'  capiie  promanant  ad  imum 
tume fentes,  bimfue  membranults  alatai 
dem  triuncialcm  crajfticm  ^ trtpeda- 
lem  altitudinem  obtintntes , dorf  pendus 
convexd  , facie  vero  paulyper  compla- 
natte  0"  canaltcuUu  : dimidia  ipfirum 
aliiiudo  infar  f^ittarum  membranults 
binisfltaceis  pennatur , tota  itero  nodu- 
lis  tumentibus  difemitur  ad  quorum  fn- 
gulosflia  bina  anneÛuntur  quatuor pol- 
lices  cnxiter  longa,  novem  aut  decem  un- 
cias  lata  , in  acumen  dentatum  def- 
nentia,  ad  bafm  'vero  rctundata , t-.to 
àrcuitu  lenjner  undulata , tandem  ad 
utranique  fuperfeiem  lineolis  aut  ^emi- 
nis  aiit  fmplicibus  exarata  : fture  fd 
trsfe  qutd  ‘virent  ; facile  dum  defccan- 


légcrcmcnt  tout  au  tour,  & toutes  rayées  à 
chaque  collé  par  plulicurs  lignes  ou  doubles 
ou  lunplcs  : leur  couleur  ordinaire  cft  d'un  vert  foncé  un  peu  morne  j elles  fc  defar- 

Z., 
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tur  cojlas  fum  nlirtijuitnt  rwlIoijMe  fe^ 
mine  pr^^nan'ia  nfc^uum  conjptauntur. 
j4iia  pme  etemm  cjHpem  fUtnta  plia 
ppcrhnbus  (t^uidtm  tonfo^rrnd^pd nmlto 
minora  , fn^nbri  cojia  è medio  radias 
capite  exonenrt  adnata,(^  pmen  ipfum 
deprcntia  : Cjtiorum  ad'Vtrp  pptrficies 
pr.us  lineoHs  tranfvcrfs  ^ paralUllis 
inpulptd  in  lotidem  dande  arruUs  Sp 
penuur  tnnumcris  mwknjjîmi>  0‘  ni- 
^ncani.hus  vefcuiis  tnfiraias  : dipcnden- 
tihus  aurcm  ^vefcuUs  lilis  t rota  il!a  Ju- 
perfxies  ^cmino  fopuUrum  ordine  rema- 
net  tand<m  imprrjja. 

Plurima  napttur  hac  Planta,  in  ver- 
tice  Menas  de  la  CalcbalTc,  apud  In- 
piUm  Mariinicanam, 


DES  FOUGERES 
ticulcnt  tresaifémem  cnfcchant,  &nc  por- 
tent jamais  de  fémcncc.  Les  feuilles  <]ui  la 
produifent  font  véritablement  dcmcfmc  fi- 
gure , excepté  qu’elles  font  beaucoup  plus 
petites  & attachées  fur  une  cofte  qui  naift 
immédiatement  à l’extrémité  de  la  racine  : le 
dos  de  ces  dernières  feuilles  paroift  d’abord 
tout  fillonnu  en  travers  par  quantité  de  pe- 
tites lignes  parallcllcs,  qui  venant  peu  à peu 
à fc  dilater  forment  tout  au  tant  de  petites 
aires  couvertes  d’une  infinité  de  petites  vc- 
ficules  noiraftrcs,  après  la  cheute  dcrqucllcs, 
les  feuilles  rertent  cilclées  par  deux  rangs  de 
petites  fofiettes  oblongucs. 

Cette  Plante  croill  abondamment  fur  le 
Morne  de  b Calcbaüé,  ^ la  Martinique. 


Tabula  C X. 

LingiiaCenina,  nigris  tubcrculis 
puiverulciua. 

■’/  Ora  hujupe  Unguee  Crri7«<f  radix 
■*  è Jibris  con^critur  capillaceis , nigris, 
ramofts , lare  intra  terram  ippm  dip- 
Pufs  t attjue  è catîte  pto  producenabns 
eo;Us  qitadrtpedahs  altitudints  rri- 
uncialis  crajjitiei , nigredine  Uvijjima 
jj>lcndidas , dorp  eanvexas , pacte  vtro 
pauliJpiT  fulcatas. 

S ngularum pmmitati  polium  fuptr- 
eminit  pnguUre  ; laterilus  vero  polia 
alia  ajjtdert  novem  aut  deeem  poUices 
longa , ppjuipolhcem  lata,  alrrrno  pere 
plu  oppojita , per  totum  amiitum  err- 
nulis  rosundis  leviter  undulara , in 
Punmitate  tandem  niultum  acumma- 
ta  : fuLpantia  ipprum  niemhr4nacea 
ep  ty  prma,  defuper  jature  virejeens, 
pibtHS  vtro  niivulo  conjpicuo  sy  nigri- 
cante  ptper.tata , unde  t-crvuli  alu  plu- 
Timi  y oblu^M  ad  latus  uirumque  ten- 
denies  ,aliisnervulis  arcuatis  ne>,iuntur, 
{juibus  areohe  pormanturyfkberculum  pttl- 
verulentum  y nigfum  pnguU  capien- 
tes. 

Copiop  reperitur  hoc  planta  cum  ah 
Aixe  D-  pétri  Inpua  Martmicana , ad 
Montem  de  la  CakbaÜc  conpenditur. 


P L A N C I r E ex. 

Lasigui  tic  Cap,  com  erte  de  tubercules 
noirs. 

CEcte  Langue  de  Cerf  a pour  racines 
quantité  de  fibres  menues  comme  des 
cheveux,  rameufes,  noires,  & difperfécs  de 
tout  collé  dans  b terre  : de  l’aflemblagc  de 
toutes  ces  fibres  s’élèvent  quelques  colles, 
longues  d’environ  quatre  pieds,  ôc  grofl'cs  de 
deux  à trois  ligircs,  polies,  luifantcs,  noires, 
un  peu  canclcc^fur  le  devant,  & arrondies 
par  derrière. 

Chaque  code  cil  terminée  par  une  feuil- 
le, &i  en  produit  d’autres  tout  le  long  de  cha- 
que coflc,  longues  de  neuf  à dix  pouces, 
larges  d’un  pouce  & demi , fc  regardans 
prclquc  alternativement  l'une  Sc  l'autreé 
tout  leur  contour  eft  comme  ondé  légère- 
ment par  une  crcnclurc  ronde; leur  baîc  eft 
arrondie , & leur  extrémité  fort  pointue  j 
clics  font  fermes  comme  du  vélin , d’un  vert 
foncé  en  dclfus,  ficfoûtcnucs  endefibus  par 
une  grofle  nervure  noire , d'où  Ibrtcnt  obli- 
quement de  chaque  collé  pluficurs  autres, 
& toutes  jointes  par  d'autres  qui  lont  cour- 
bées en  arc , & dont  l’cntrcdcux  eft  prcfquc 
tout  rempli  d’une  grofle  verrue  poudreufe, 
formée  par  quantité  de  petites  vt  flics  noires. 

Cette  Plante  croiU  en  grande  quamué,  en 
montant  du  Fort  Saint  Pierre  le  Morne  de 
b Calcbaflc  à b Martimquc.  Le  grand  rap- 
port 


1 

i 
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port  qu’elle  a avec  celle  que  j’ay  appcllcc,  I^fim  earndem  çum  Lin^ua  Ccrvûia 
LdHffieJtCnf,rHde  CT  yiilre,  me  failbit  afpera  & undulofa,ywriv«j  jam  deyl 
croire  du  commencement,  que  ce  n’étoit  crifti,oh  maximum  o^nUMtm  duium 
qu’une  mefme  cfpcce;  tqais  les  ayant  cnfuitc  exiftima'iieriwi  ; iji  deinde  amntius  ac 
laicn  examinées,  je  reconnus  que  c'étoient  ddi^mtius  exammatts  divnfas  Jfccus 
deux  differentes  efpcces.  ejp  ainovi. 

Grande  Fougère  non  nuniufe , farfémte  de  Filix  latifolia  non  ramofa  nigris 
'verrues  noires.  Defeription  des  Plantes  de  tubcrculis  pulverulcnra.  Dejeript. 
l’Amérique  6.  Planche  IX.  Plant,  admme.  i..  Tabula  IX. 


Planche  CXI.  Tabula  CXl. 


Langue  de  Cerf  à crenelùres  rondes.  LinguaCervina  rotundius  cre- 

nata.  'on\.  Ci'ênAfu»i*‘  , 

C Eue  Lan^c  de  Cerf  poufic  de  farad-  Denftjjima  rddice  nonnullas  cô- 

ne <^ui  cft  extrêmement  touffue,  quel-  1 ^ flas  froducit  hdtc  UnguA  Ccrvm<t 
qucscoftcs  d’environ  crois  pieds  de  hauteur,  tra  peeUs  circiter  altas,Jans  tenues,  re- 
aflez  délices,  rondes,  unies,  & de  couleur  rats,  ^ ohfcure  viremes : (juttrum  fin- 
vert  brun  : l'extrémité  de  chaque  cofte  cft  guU  m fohum  dtfinunt  finguiare,atfjne 
terminée  par  une  feuille,  & toute  leur  Ion-  urrin/^uc foliis  alits  tnjiruun  ur,  non  om- 

gucur  cft  garnie  dc<^  & delà  de  quelques  nino  oppofitts  , fed  f.re  air  rnis , <ÿ* 

autres,  non  touc-à-£aitoj>porccs,  mais  pref-  omnibus  Laurma  filia  .tmulaniths,  etji 
que  alternes,  & toutes  a peu  prés  (cmbla-  membrar.acea  fnr  , o{lo  pelhees  lor.ga^ 

blés  aux  fcuilits  du  Laurier,  quoyquc  Ion-  duos  (ata,  ac  m toto  ciicuitu  crenis  m- 

gucs  de  huit  à neuf  pouces,  largcsdcdcux,  lundis  dentata.  Ipfôrum  arnica  fuperp- 
crcnclées  tout  au  tour  par  une  dentelure  àes  tota  Uvis  cfi,  cr  c^uid  injit  'virens, 
ronde,  & de  fubftanccmcmbrancufc.  Tout  pojhca  wo  cbjoletior,  cofiulis  plurimis 
leur  devant  cft  aftez  uni,  d’un  vert  morne,  parallellis  rota  nernjojâ  ej},  ac  mter  co- 
& leur  dos,  qui  cft  travcrlc  de  chaque  cofté  ftalibus  tubcrculis  mgris  pulverulemis, 
de  la  principale  nervure  de  pluficurs  autres  binaepie  ferie  adpoftis  onufla. 
petites  patâUcllcs,rcmble  beaucoup  plus  ter-  • 

ni  & enargé  dans  rentredeux  de  toutes  ces 
coftes  d’une  double  rangée  de  petites  bof- 
fettes  poudreufes  & noires. 

Je  trouvay  quelques  pieds  de  cette  cfpcce  ^apam  hujus  fpeciei  plantas  reperi 
le  long  dcsruificaux  de  Lcoganc  & du  Petit  ficus  nvulos  Lroganx  , cr  loâ  illms 
Goivc,  dans  rifle  Saint  Domingue.  'vulgo  Le  Petit  Goivc,  reperi  apud/n- 

fitlam  Sandominicanam. 

Grande  Fougere  à fimples  jets , c7*  à créne^  Filix  latifolia,  non  ramofa  rotun-  . 
lires  arrondies.  Defeription  des  Plantes  de  diuscrcnaca.Df^pr./^/anr.^mwc/, 
l’Amérique  7.  Planche  X.  Tab.  X 

Grande  Fougère  divifie  feulement  en  peu  de 

phmuUs,  longues,  larges,^  crenelèes.  Sloanc  Filix  major  in  pinnas  tantum  di- 
Cataloguc  des  Plantes  de  la  Jamaïque  18.  vila,  raras,  oblongas,  latalquc  cre- 
Cct  Auteur  croit  que  cette  Plante  cft  1a  natas.  Sloane  Cata).  Plant,  famaic.  tg. 
melmc  que  celle  que  Maregtave  appelle  Fo»-  Exiflimat  Clarif.  Filiccm  an 
gère,  ou  peuteftre  Polipode.  Liv.  1.  chap.z.  Polypodmm  Marcgr.  L:k  s.  cap.  2. 
pag.z.  & que  Brcyn.  appelle  aufli,  Fougère  p^g-i.  0"  Filiccm  non  ramolàm,  fo- 
du  Brèfil,  non  rameufi,  à jiutlles  entières,  cÿ*  liis  integris  , ferratis  Brafilianam. 
dfiWf/cff.  Ccntur.i.  pag.186.  Pourmoyjc  Br^n.  Cm.i.  pag.tss.  Specie  conve^ 
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9?  TraITTE*  des  FOUGERES 

nire  atm  med , crediderim  pofrw  dher-  doute  fort  que  ces  Plantes  (oient  une  m 'Hnc 
Jàs  omnino  f^'-ocs,cum  PUnta  Mdrcgr,  efpccc,  puifquc  4a  Plante  dont  parle  Marc- 
0“  Br^n.  Jubtilitcr  Jênata  Jît,mtdvcro  grave  eft  dentelée  très  délicatement,  &que 
trenis  amflis  0 mundu  dattdta.  celle  dont  je  traite  a Tes  dentelures  alVez 

larges,  & tout  à'fait  arrondies. 


Tabula  CXIL 


Planche  CXIÏ. 


Lingua  Cervina  dentata,  punâu- 
lis  nigris  notata. 

'/  ‘Ou  Jtbris  lon^ilJtmis,  «'-/tfacm, «i- 
* jrricanrihus , ac  conjrrtim  lujcentihus 
conpruitur  hujus  Lin^ud  Cervind  radix, 
e (juarum  commutû  adunaiione  duode- 
cim  ciràtcr  erumpunt  cofid,  quinque  dut 
px  pedes  dltd,  caUmi  priptoni  crdjjttie 
c bdtico  'virepenteSj^l  brd,  roturuU,  ap 
fulculo  unico  cdfuiltculdtd. 

ipfxrMm  per  totam  utriuf- 
que  Idtcris  decurfum  folüs  ddorndtur 
airrrnis , non  multum  db  invicem  dijji- 
tis  t pmipedahs  lonzrudinh  ^ Utitudmis 
potiiCMts , quorum  ptmmit.is  acuminata, 
bdps  'vero  ipfi  rotunddta  , mus  tdn- 
dem  cireuhus  denticulis  dcutis  ferratus  .* 
mtmbrand  confiant  firmiupuU  , dd  fia- 
ciem  ^Idbra  0 o;irorf  faturo  puis  grd~ 
ta , dd  dorfium  vero  dilution  vtnditd^ 
te  donatd , tota  leviter  obliqué  fulcata , 
tuberculis  hdticis^  ac  prope  margmem  ad- 
poptis  onufidtd  J z^infuper  m omnium 
denticulorum  arets  ’punâo  m^ricatite  ceu 
calamo  imprejjo  injîÿùtd. 


Plantam  reperi  apud  Inpulam  Mar- 
tinicjn.:m  in  fiylvis  quihufjam  ulginofis 
0 umbrofi , verfus  illam  reÿonem  qud 
vul^o.  Le  Grand  Cul-dc-Sac  nuncu- 
paiur. 


Langue  de  Cerf  dentelée  , marquée  de 

petits  points  noirs. 

La  racine  de  cette  Langue  de  Cerf  n cil: 
qu’une  grolTc  touffe  de  pluficurs  fibres 
chevelues  & noires  , qui  pouffent  de  leur 
cefte  commune  environ  douze  coftes  de  la 
groffeur  d'une  plume  à écrire,  hautes  de  cinq 
ou  fix  pieds,  unies,  d’un  vert-tanné,  arron- 
dies au  dos,  & crcufccs  fur  le  devant  pat  une 
feule  canclûre. 

Chaque  cofteeft garnie  prcfquc  entoure 
fa  longueur  de  feuilles  alternes , fort  peu 
diffant^s  les  unes  des  autres,  longues  d'en- 
viron demi  pied,  Itrgcs  par  tout  d’un  pouce, 
mais  pointues  au  bouc,  rondes  à la  bafe,  & 
toutes  entaillées  dans  tout  letir  contour  par 
une  dentelure  pointu^  : leur  confiffencc  eff; 
compoféc  d’une  membrane  un  peu  ferme, 
dont  le  devant  eft  uni,  & d’un  vert  foncé,  & 
le  dos  un  peu  plus  clair,  & tout  rave  tegere- 
ment  par  quantité  de  petits  filions  obliques  \ 
ce  mcimc  dos  cil  encore  chargé  tout  proche 
le  bord  d'une  rangée  de  verrues  poudrcufcs 
Ç<.  tannées , & outre  ce  le  champ  de  chaque 
dentelure  ell  marqué  d’un  petit  point  noir, 
comme  imprimé  avec  une  plume. 

Je  crouvaycctcc  Plante  à la  Martinique, 
dans  les  for^slbmbrcs&huLTudes,  vers  le 
Grand  Cul-de-Sac  Royal. 


Tabula  CXIII. 

Lingua  Cervina,  folüs  enfiformi- 
, bus,  fcrraiis. 

JLj  Cdnte  , decem  ata  duodecim  naf- 
amtur  cofix  pipe  njtre fontes , gUbru, 
quadripe^Ls  aiumdmis  , 0 uncialis 
pre  oajjitiei. 


Planche  CXIII. 

Langue  de  Cerf,  à feuilles  en  forme 
d’épée. 

La  racine  de  cette  Plante  cil  toute  che- 
velue & noire,  clic  pouffe  dix  ou  douze 
colles  urnes,  d’un  vert  brun,  longues  d’en- 
viron quatre  pieds , & grofles  à peu  prés 
d’une  l.gnc. 


DE  1*  A M E 

Chaque  code  ed  garnie  prcfque  dans 
toute  fa  longueur  de  feuilles  alternes,  aflez 
proches  les  unes  des  autres,  & toutes  fem- 
olables  à des  épées  ou  à des  couteaux  fort 
pointus,  tranchans  des  deux  codez,  dente- 
lées légèrement  tout  au  lourdongucs  d’envi- 
ron quatre  à dnq  pouces , & larges  de  huit  à 
neuf  lignes  : kur  fubdancc  cd  membra- 
neu(c,  unie,  &d'un  aTfez  beau  vert  par  de- 
vant, mais  toute  fillonnéc  obliquement  par 
derrière,  & chargée  tout  le  long  de  chaque 
codé  de  la  principale  nervure  d’une  double 
rangée  de  petites  verrues  noiradres. 

On  rencontre  bien  fouvent  cette  Plante 
dans  pluficurs  endroits  de  Tidc  Saint  Do- 
mingue. 

GrAnâe  Fou^^  f ns  branches  ; à Jiuilles 
dentelées  t c3r  en  fapn  de  couteau.  Deferipr. 
des  Plantes  de  l’Amérique  lo.  Planche  XV. 


R I Q V E. 

SinzuU  autem  in  tofafere  altitudine 
foUis  injhruuntur  altarns , faiis  fibi  vi- 
cinis  , enjtm<jue  aut  ^ladium  ancipitem 
acutijjlmum , utrinejue  />  'vner  ferratum, 
^u  nejue  pollices  cira  er  long^um^  oélo  aut 
novem  uncias  latum  opt  me  rtjhremthus: 
(jUorSm  fuhjianiia  memhranacea  ejl,an- 
terius  unita,fatis  amaniter'virenSjpoJh- 
rius  'vero  olli^uis.ru^uüs  rota  exarata^ 
wrruculajepue  dt^ins  «rgriwwp;,  ac 
juxta  utrumque  pnmaru  ninult  Utus 
duplici  prie  conjktutas. 

Planta  hacplurima  f.tijqur  firquens 
reperitifr  'vartis  in  loJs  JnjuLe  Sandomi- 
ntcanre. 

Filix  lacifolia,  non  ramofa,  foliis 
gladiiformibus  fcrratis.D<yfrp.  Plant. 
Amène.  10.  Tabula  XV^.  * 


Plaçiche  CXIV, 

Langue  Je  Cerf  à cinq  feuilles  pointues, 
& à pédicules  écailleux. 


Tabula  CXIV. 
Lingua  Cervina  quinquefolia,  fo~ 
iiis  acuminaiis,&pediculis 
• fquamoHs.  • 


ZOngiJJlmam  nanàfôtur  raâkem  hxc 
Planta,  aut  per  fxa,  aut  per  ar-. 
horum  rrwnc.-r,  ytibus  fi' ns  fu  s longis 
erramofis  anneéhrurjonge  Lttque pro^ 
repentem,  fimidigitum  cr. JJam,imusvi- 
rentem  , adjiringentrm  fubdulcem, 
deforis^vero  omninopilis  tenuibus , Jqua- 
mulifque  peracutis  CT  niffïcantibus  ob~ 
duéfam. 

Ex  ea  tema  aut  quatema  n.ifcuntHr 
cofiét  penna  Jcrip'.orU  paulo  crajfiores,te^ 
‘ ' ' ^ulcata  ,fa-‘ 


retes 

turc 


La*  racine  de  cette  Langue  de  •Cerf  cd 
très  longue,  rampante  fur  les  rochers, 
ou  contre  le  tronc  des  vieux  arbres,  auf- 
quels  clic  s’attache  par  un  grand  nombre 
de  longues  fibres  rameufes  : clic  n’td  pas 
plus  grolfc  que  la  moitié  du  doigt,  verte  au 
dedans,  d'un  goudadringeant  & douç.ijfrc, 

& toute  velue  dehors,  6c  couverte  d’ccaïUcs 
noires  & pointues. 

Elle  pouiTe  vers  fbn  extrémité  trois  ou 
quatre  codes  un  peu  plus  grofles  que  des 
plumes  à écrire , rondes  véritablement,  mais 
tant  foit  peu  canclécs,  d’un  vert  un  peu  fon- 
cé, & toutes  paifcmées  de  pluficurs  petites 
écailles  pointues  & gris-noir. 

Ces  codes  n'om  tout  au  plus  que  deux 
pieds  de  hauteur,  & finiffent  par  une  grande  SinguLe  hip'dalis  funt  altitudinis  & 

fcuillcilonguc  d’environ  un  pied,  & prcfque  filio  terminantur  fns  amplo  pedalt 
fcmblablc  aux  feuilles  des  Citronniers, quoy-  nempe,  Citrn  fliorum  xmulojafi  mulio 
que  plus  pointues,  ayant  le  contour  tout  acutiori,per totum  etreutrum  undof^po- 
ondé,  & le  dos  relevé  par  pluficurs  nervures  fieriufque  plurimis  cofiulis  etiam  undofis 
obliques , ondées,  & jointes  par  d’autres  0“  oùliquis  nerv  f,  quas  cojbtlas  alûe 
beaucoup  plus  menues,  ondées  de  mcfmc,  & fubtiliores  arcuat^^  undof  çonneélunt, 
courbées  en  arc,  cntcrmanc  dans  l'cfpacc  in  fingulis  arcis  jUis  binas  verruculas 
qu  clics  forment  deux  petites  vernies  pou-  n^cantes  puberulentascr  juxta  cofiu~' 
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equidem,fà  pauhfer fu 
•virefientes , jquamulijque 


me  snnume- 


ris , tenuibus,  peracutis  0 jùrvis  omni- 
no  rejperfe. 
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Us  Mit^UAs  adpoftAS  » capientes, 

^Mtemis  inpi^  aliis  foliis  ador- 
nantur  hdt  cop^e,  hinis  CT  »» 

^ue  Ltere  adnexis,non  omnino  ofpoptiSt 
p4periori  o^mdtm  conprmihks , jcd  plus 
dimidso  minoréus , ftmïliter  nervt^St  /»- 
mtlûufcptc  'utmxCuUs  popenus  onupis. 
Omnibus  memhranacca  inep  ptlpanM 
fultiUst  Attamen pma,  m adMcrfa  fu~ 
pcrpcit  dilute  CT  wensjaturtus 
m A'verpf. 

Occurrjt  mihs  apud  InptUm  Aiar- 
ür.uanam,  per  jyivas  loà  illiui  e^uem 
vsil^o  Le  Morne  Rouge  dscunt , ad 
panes  jirà  D.  Pétri  'licims. 


DES  FOUGERES 
dreufes,  tannées  & attachées  tout  prés  des 
nervures  obliques. 

Outre  la  feuille  qui  termine  chacune  de 
CCS  coRcs , elles  en  portent  encore  quatre 
autres  \ fc^avoir  deux  de  chaque  coRé,  non 
tout-à-fait  oppolccs , fcmblablcs  à la  vérité 
à la  première)  mais  plus  petites  de  la  moi> 
tié,  nerveufes  de  mcune,&L  garnies  desmef- 
mes  verrues  poudreufes.  La  fubRancc  de 
touKs  CCS  feuilles  cR  mernbraneufe  ôi  ferme 
comme  du  vélin  Icplusdélic,  d’un  vert  fort 
clair  &:  gay  fur  le  devant,  ôcplus  foncé  fur 
le  derrière. 

Je  trouvay  cette  Plante  dans  les  bois  de 
la  Martinique  , vers  le  lieu  qu’on  appelle 
le  Morne  Rouge,  proche  le  quartier  du  Fort 
Saint  Pierre. 


Tabula  CXV. 

Lingua  Cervina,  feandens,  Citrci 
foliis,  major. 

J^Bjutsriam  hujupe  pUnste  radicem 
± trji  diiiierUiJJime  cotujuiptdm,nuf- 
/juam  énihi  itcuït  reperire  : ippt  etenm 
planta  circa  caudices  arhorum , ut  opU 
nor,  immédiate  napitur,  epsos  cauliculuf 
cjus  innumerarum  phrarum  crajpufcuU- 
rum  ope  complcxenSfiis  Hederarum  more 
prmtttr  anneSHiur,  (T  Ittde  nutrimen- 
tum  fumit. 

Caubculsis  autem  ille  dsffti  crapiriem 
pere  ohtinet , paulo  tamen  ad  caput  am- 
plhrem.  Sulpantia  ejus  JolidiupuU,  ac 
pere  htnofiep,  exterius  nigricans,  ime~ 
r:us  JutfpMpa/pubdulàs,  cÿ*  adprin^ens. 
per  totam  longitudinem  coparum  reli- 
ijuhs  piiarur , umhtlicipjue  caxis  auos 
ee>px  decidentes  pcerunt  tàentidem  ppu- 
Utur.  Circa  jummstatem  ejus  très  aut 
ejuatuor  elevantur  cç/?rf  nia^is  quant  bi- 
pedides , di^ttum  circùer  crajpe , teretes, 
pd  fulcatd,  Uvipimd,  'Virons  ad  luri- 
dum  'ver^emis , majon  ex  pane  nudx, 
alrerd  px  foliis  adomatx  , tn  unicum 
tandem  plfum  paulocxtensamplius  dep- 
nentes.  Cui  ultmoplto  pedalis pre  in- 
ef  longitude  CT  quad^iollicaris  latitudo. 
Sm^ula  Citreorum  flva  maxime  amu- 
iantur,  tenuiora  licet,  unduUto  etrenitu 


Planche  CXV. 

GrancU  Langue  de  Cerf,  montante,  à feuil- 
les de  Citronnier. 

QUoyque  j’ayc  cherché  avec  aflez  de 
foin  la  principale  racine  de  cette  Plan- 
te, je  ne  l’ay  cependant  jamais  (ccu  décou- 
vrir :cll»nc  prend  à ce  que  je  crois  immé- 
diatement fa  naidàncc  & fa  nourriture  que 
fur  les  troncs  desarbres,  te  long  dcfauclslà 
tige  monte  & s’attache  par  un  nomorc  de 
groffes  Hbres,  à la  manière  du  Lierre. 

Or  celte  tige  cR  ordinairement  prcfquc 
auflt  grolTc  que  le  doigt,  excepté  vcrslc  hau^ 
où  flic  cR  un  peu  plus  enflée.  Sa  fubRancc 
cR  un  peu  folidc,  & comme  ligncufe,  noire 
en  dehors,  brune  en  dedans,  &d’un  çouR 
aRnngcant  & douc^Rre.  Elle  cR  relevée  en 
toute  ia  longueur  par  les  icRcs  des  vieilles 
coRcs,  & comme  percée  par  pluficurs  cavi- 
tcz  qui  y laifleni  ces  mcQnes  coRcs.  Son  ex- 
trémité en  poufle  toujours  trois  ou  quatre, 
longues  d'environ  deux  pieds  & demi,  pref- 
que  au(Ti  grofle  que  le  petit  doigt,  arron- 
dies, mais  un  peu  canclécs , très  unies , d’un 
vert  tirant  fur  le  brun , nués  plus  de  la  moi; 
tié,  garnies  fur  l'autre  dcfix  feuilles,  & ter- 
minées par  uncfculc  plus  grande  que  toutes 
les  autres.  CcUc-cy  a bien  prés  d'un  pied 
de  longueur,  fur  environ  quatre  pouces  de 
large.  Toutes  rclfcmbicnt  aflez  aux  feuilles 
dcnosOtronnicis,quoyquc  beaucoup  ^lus 
ddiccs, 


Di< 
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DE  L‘A  M E 
déliées,  ondées  tout  à l’entour,  &(butcnucs 
par  deflus  le  dos  de  plulicurs  nervures  obli- 
<jucs , ondées,  & jointes  par  d’autres  de  mcG- 
mc  figure,  plus  menues  courbes.  Leur  def- 
Tus  eftartez  uni  &c  d’un  vert  gay,  mais  leur 
dcllbus  eft  un  peu  plus  pafle  : elles  ne  portent 
jamais  de  fémcnce,  mais  on  voit  nailhc  im- 
mediacement  du  bout  de  la  tige  une  code 
.particulière,  afiortic  de  feuilles  femblables 
véritablement  aux  premières,  mais  beau- 
coup plus  petites,  & leur  dos  eft  entière- 
ment couvert  d'une  croufte  couleur  de  clia- 
ftajgnc  que  forment  les  véficulcslcminalcs. 

Je  trouvay  cette  Plante  à la  Cabftcrre  de 
la  Martinique,  dans  le  bois  de  la  Parroifte 
Sainte  Marie,  le  long  d'un  ruifteau  qui  porte 
le  mcfme  nom. 


R I Q^y  E.  lot 

contenu^  cofiulif<jue  ohli(juis 0^  undojîs, 
qitds  alu  tranjverjales  exitiores^incurva 
Crundofà  interjacent,  nervnfa  ^ Juptr- 
fines  ipfôrum  ptftrior  unita  ûT  amanc 
'virens,  inferior  veto  virore  paMlooalli- 
diore  nittfik  : femim  ex^ertU  perdurant 
hac  folia,  pecultaris  interea  ex  ipjô  ra- 
dias capite  provthhurcofiaî folia. fimilU 
etjuidem  d^ens  fed  multo  minora,  to- 
toi^ue  dorfo  veficulis  feminalihm  0 fa- 
turc  fuhefcmdus  meruJUta. 

Plantam  reperi  in  Orientali  mfiU 
Martinicana  pla^a,  per  fylvas  Parro- 
d)U  Sanéla  Maria , fècujtpue  fiuviolum 
eodem  rumine  defiÿtarum. 


Planche  CXVI.  . Tabula  CXVI, 

Pclite  Langue  de  Cerf  montante,  à feuilles  Lingua  Cervina  feandens , Citrei 
tle Citronnier.  folüs,  minor. 

CEtte  Plante  eft  jirefque  de  mefmc  na-  jlnclem  Jortâur  naturam  hoc 

turc  que  la  precedente,  tant  par  rap-  Plentt,  qiu,m  freceitm.  cum  de 

port  a la  racine , qu  a la  maniéré  de  s'atra-  radier  eritur  cÿ*  de  ejus  ad  truncos  ar- 
cher  aux  uoncs  des  arbres  j je  n'ay  jamais  korum  fianfu  ^ adhafione ; quatis  ejus 
Iceu  trouver  aulli  qu'elle  eftoit  fa  principale  radix  frimaria  fit  euam  me  ùauit  fem- 
racme  : fa  tige  s’attache  fortement  tout  le  fer  ; caulicuto  ejus  contmeit  caudices  ar- 
long  des  troncs  des  arbres  pat  une  tresgtan-  kerum  confeendere,  iffi/qM  rmmero/lsfi- 
de  quantité  de  fibres  fort  tendres , courtes,  kris  teneris , kre-vikur,  ramojis  ÿrmufm 
rameufes,  & toutes  couvertes  d'une  petite  iutefeente  indutis  firmiter  inharere  s cau- 
moufl'e  jaunaftre  ; elle  neft  pas  plus  grolfe  Ikulits  autem  ille  fennam  feriptoriam, 
qu’une  plume  à écrite,  ronde,  tendre, erife,  craffus  efi,  reres.  lener.  leuapheeus,  al- 
& garnie  en  toute  (a  longueur  de  pluiîeurs  temaque  per  totam  lonrstudinem  émir- 
feuilles  alternes  alfcz  Icmblables , (bit  en  sens  folia  Cstreorum  j^is , tum  mole, 
grandeur  foie  en  figure  à celles  des  Citron-  tum  forma  farts  amuU , crajRufcuU  ra- 
niers , elUnt  pourtant  un  peu  charnues,  très  woi  ,‘LeviJJima , è luteo  virefemt  a,  ner- 
unies,  d un  vert  dait,  tirant  fut  le  jaune,  vulo  carmato  Jijlentata , ac  tandem  in- 
loutenucs  en  toute  leur  longueur  pat  une  reriorikus  fkrillis  fukultjjimu  rtttculatim 
nervure  carence,  & toutes  venées  intéricu-  omnino  'nerufit. 
rement  par  un  réfeau  de  fibres  extrême- 
ment délices. 

La  fémence  ne  paroift  jamais  que  fur  les  Juniorikus  tantum  6/iij  femhu  de- 
plus  jeunes  feuilles , dont  le  dos  eft  entière-  frre  concedour,  quorum  polterusr  fiper- 
ment  enduit  d une  Çtoufte  d’un  chaftain  do-  fiàes  veficulis  innumeris  e haiico  aureis, 
rc,rormcc  par  une  infinité  de  petites  vcflics  ac  fère  gloifularihus  incruftatur , unde 
très  rondes,  qui  rendent  cette  partie  comme  tota  corit  :^ezrinei  infiar  velutitranulata 
chagrinée.*  confpicitur 

Je  trouvay  celle-cy  dans  le  mefine  endroit  Plamam  in  eodem  reoione  qua  prx- 
que  la  precedente.  cedenrem  adinveni. 
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TRAITTE'  des  FOUGERES 


Tabula  CXVII. 

Lingua  Ccnina  fcandens,  foliis 
Liurinis,  fcrratis. 

7~\E  f>nmaria  hujujce  PUntd  radice 
/ y naïU  mihi  fenum  noûtia  ; CAulicu- 
!us  tantum  con^iiitur  di^hum  fere  cra^ 
fus  , totufc^uc  mmbranults  aurâs  O" 
ptracutis  jquamatus,  ariorum  çaudtccs 
confctndere  M fhrarum  nivican- 

ttum  ddrumicuto  ftrthtaciter  inh^rert. 
Ex  f/a  mimm/i/atis  nchuMur  nftx 
dltirno  fim  froct<untes , exiles , teretes, 
f exiles,  hfedties.léete  viremes , unisx 


Planche  CXVl). 

Langue  île  Cerf  montante , à feuilles  Je 
Laurier,  dentelées. 

IL  m'a  auflî  cftc  impoffiblc  de  découvrir 
la  principale  racine  dcccttc  Plante  ion  ne 
voit  tju'unc  tige  prcfquc  de  la  grofleur  du, 
doigt,  toute  couverte  d' écailles  dorées  & 
pointues,  monter  & s’attacher  tout  le  long 
de  grands  arbres  pat  quantité  de  fibres  noi- 
râtres. De  cette  mcfmc  tige  on  voit  fottit 
un  alTez  grand  nombre  de  cotes  alternes, 
longues  Q environ  deux  pieds,  minces,  plian- 
tes, tondes, unies,  d'un  vert  aflci  agréable, 
iMimaue  füusmuUs  attreis  fetlitet  & parremees  au  commencement  de  quelques 
peraevm  aLminum  refferfe . ac  tandem  écaiUes  de  roelme  nature,  & garnies  prcfque 
cires  utrmque  altttudmts  Uns  filas  fin-  en  toute  leur  lonmicut  ,■  & de  chaque  cote 
rimis  fer  canjnaniianes  fafiis , txcefta  de  plufieuts  feuilfes  , arrangées  par  paires, 

Mhtmo  ip/kscoronante,Adcmau.  excepte  celle  qui  les  termine.  ^ 

Laurtnis  eqmdm  fiHis  fatis  confir^  Toutes  ces  feuilles  ont  bien  a peu  prés  la 
mis  nppsrenslae  film  fngnU,  jujUm  mefme  figure  de  celles  du  Uurier  mais  on 
ssmeneomm  nmflttndmem  defntre  -vix  n'en  fi;auroit  déterminer  la  grandeur  : ) en 
anis  patent,  e'nm  in  eadem  flnnts  tiana-  ay  remarque  fut  la  mefme  Plante  de  grandes 
' fpeélentnr.  etUmin  & des  petites -,  j’en  ay  veu  mefme  lur  quel- 
^ ques  pieds  qui  cftoient  prcfque  ovales,  & 

à peu  prés  fcmblables  aux  feuilles  de  nos 
Ycufes,ce  qui  m’a  fait  douter  fi  c croit  une 
variété,  ou  quelque  efpéce  differente.  <^oy 
qu’il  enfoit,  leur  grandeur  la  plus  ordinaire 
cft  d’environ  deux  pouces  de  long,  fur  prés 
de  demi  pouce  de  large.  Tout  leur  contour 
cft  entaillé  par  une  demelûre  iroimuc,  & 
leur  fubftance  cft  mcmbranculc  & ferme. 


rum  mai 

4jMtifuJdam  Plantis^Ua  Jrre  ifivata  Ili- 
cetf^ue  Jvliis  'ualde  Jîmilta  cemperi  î unde 
fùhorta  dulnt ottoman  J^ccUs  ali^ua  difft- 
rens an  tantum  varittasPlanta*‘Vrutftf 
Communier  ipjorum  lonfftudo  htpollicaris, 
Utirudo  'vero  Jemipoüicaris  i totus  mfuper 
dreuittu  denticulis  peracutis  U'viter  cre- 
natur  i fuhftantia  mmbranacca  eft  tT 
jtrma.fupmus  ^ahra , poftrius  rkuUs 


'pinnnfs  filestn  fnndiqne  tandem  fitnre  alfcz  unie  pat  deffus  & toute  fillonnéc  en 
Yed  or  J ■onefeens.  tafias  fias  finie  deffous  pat  quantité  de  rayes  obliques  ; leur 
*'  1 I: couléur  cft  d’un  vert  fonce  allez  agréable,  & 


'jiccando  ettam  dcrtlintjuum  , nuOoijue 
ujcjuam  ftmine  pcnuntur , fd  folum- 
moda  alla  ipiadam  ptcuUana  jvlta  pt- 
culiari  cofla  ejufiem  Planta,  cateris  Ion- 
Tiori  provenicntia , priuftpit  fthfufcit- 
las  ^uafdam  t^uadnpoUicaris  lon^itudi- 
nis,  tcreies,0" p*i*l^  minus  calamis  jeri^ 
pto'iis  craÿas  , mntantia.  Hn  autem 
ftbfujculis  tn  tongum  dem  dthijcmii- 
bus,  diiatatis  ac  retrv  mtolutis  totum 
ftngularum  dorjum  leficttlts  mnumeris 


î 


fe  defatticulent  aifémene  de  la  cote  en  lé- 
chant. Ce  n’ct  jamais  fut  clics  que  la  Ic- 
mence  et  produite,  c’et  toujours  fur  des 
feuilles  d’une  autre  nature  naillàntes  fut  le 
mclme  pied , d’où  l’on  voit  fortit  une  cote 
parmi  les  autres  qui  et  patticulicte , beau- 
coup plus  longue,  & garnie  dans  toute  fa 
longueur  de  plulicurs  paires  de  feuilles,  fem- 
blaolcs  du  commencement  à depetites  bro- 
ches tondes  un  peu  moins  gtollcs  que  des 


plumes  à éenre,  longues  d’en#ton  quatre 
pouces,  qui  venant  enfuite  à s’ouvrir  en  long,  commencent  i le  dilater  & a fe  rc- 
^et  en  mclmc-tcmps  par  un  lins  contraire.  Cet  alors  qu’on  découvre  leur  dos 


. s-iuosasi- 


DE  L*  A M E 
fnticrnnent  couvert  d’une  poufliérc  d’un 
dore  noir,  formée  parles  vénculcs.  ]’ay  cfté 
long  temps  (ans  pouvoir  découvrir  cés  truies, 
auoyque  j’eufle  veu  déjà  beaucoup  de  pieds 
de  cette  plante,  erpendanc  il  arriva  un  jour 
^ue  fur  le  Morne  ac  la  CalcbalTc  à la  Marti- 
nique j’en  rcncontray  un  comme  je  le  fou- 
haitois. 

Cette  Plante  croift  ordinairement  fur  les 
pieds  des  arbres,  & toujours  le  long  desruiC- 
féaux,  ou  bien  dans  Icsforclb  gmbrageufes 
& humides. 

C’cll  (a  petite  tjpece  Je  Fougère  montante, 
Jivifee JêuUment  tn  pinnules , longues , larges, 
Cr  fans  crenelure , du  S'  Sloanc.  Catalogue 
des  plantes  de  la  J imaïque  ly . 

Grande  Fougère  montante , dentelee.  Des- 
cription desPUntes  de  rAmerique  8.  Plan- 
che la. 


R I E.  ,Dj 

ex  auro  nigricamihus  puhfrulemum 
fpeèfatur.  Dm  frufira  Planta  fruÛus 
coneputfitos  tandem  contign  mihi  reperrre 
invertict  montis  de  laCalebairc,âpMd 
InfuUm  Martinicarum^ 


Vt  pïttrimtan  caudicilfus  arkrm 
accrejèit  hoc  Planta^  rivulos  pottjjîrnum 
amans , aut  Jyhjos  humidas  Mméro- 

I 

Filix  major,  (candms,  in  pinnas 
tanrum  divila  oblongas  , latafquc, 
non  crenatas.  i/o«c  Cdial.  PLmar, 
Jumtic.  17. 

Filix  Icandens,  latifolia,  ferrata. 
Dtjerip.  PUtu.  Americ.  s.  Tait. 


Planche  CXVIII. 
Tns  petite  Langue  ek  Cerf,  rampante 
& vehü. 


Tabula  CXVIII. 
Lingua  Cervina  minima,  repens,' 


t-  yeiM.  & hirfuta.^  ^ ^ 

CEtte  efpéce  de  Langue  de  Cerf  occupe  T Onge  .^''/â'frqâf 

bien  fouvenc  une  afl'ea  grande  étendue,  ant  f per  fixa  ipfi  mrfett  in- 

rampant  bien  au  long  de  tous  les  coftez,  ou  crujlatt , aut  frper  caducarum  arhorum 
fut  les  pieds  des  arbres  renverfcz,ou  fur  les  cudices  iuxurums , ijkos  on.nmo  hnu- 
rcKhets  plains  de  moufle,  quelle  couvre  en-  mrrit  fit  fins  ey  viti  uhs  Itmgiffinit, 
P“  ''  grand  nombre  de  |cts  qu-  ramttfijfmit  filmUifue  per  totum  jHpatit 
elle  poufll-,  lefqucTs  font  extrêmement  longs,  occupât  (y  mvejlir. 
tres  ratneux,  fort  déliez,  & enracinez  par 
^ quantité  de  petites  fibres  rameufes, 

Tousccsjcts  fontentiérementvelus,dun  Ilia  augm  viticuU  omnhio  villofi 
vert  fonce  & couwrts  d'une  pente  moufle  iu/uui  & fturt  tmfemies  et)  mufeo- 
touflaüre.  Ils  ijouflcnt  de  temps  en  temps  fatc  auaLm  ruf  fiente  velutiotduda. 
ouelques  apopbifes,  & quantité  de  feuilfes  Exhis  apoplyfi,  aiudam  tdmttdem pro- 
divctles  & de  différente  nature  , les  unes  tendunit.r , fihaaue  plurima  or.untur. 
citant  prclquc  ovales  & d’environ  un  pouce  variai  marmtudmei  formas  (y  indolet 
de  longueur,  & les  autres  afféz  femblabics  forma  ; auihufdam  etenim  fivura  ineU 
auxfcuillesdcsSaulcs,  c’eft-i-dire  longuet-  fire  ovata  ty  pollicam  lonriiudo; aliit 
tes,  étroites,  pointues  par  les  deux  bouts,  & vm  fitgnta,  lonrtufmla  fi.liat  utrin. 
d environ  trois  pouces  de  long , fur  prés  de  cjue  anguftata  <y  atuminata , très  polli- 
dcmi  pouce  de  large.  Les  unes  & les  autres  ces  eirater  ionga  ac  fix  uncias  fire  lata. 
lont  d une  confiftence  membraneufe  & char-  Vtraaue  mtrtéranatea  fimt  cralllufiula, 
nues,  unies,  A;  d mutes  beau  vert,  mais  tou-  lavigata  , amano  vmre  infiinu  , rd 
Ksentieumcm  couvertes  d'un  peut  noil  ras  pcmtut  h,  ev:hus  ty  rufftfientums  pilti 
&rouflallre  Oiivoit  fur  le  dos  des  plus  Ion-  v*/i.  Longtorum  . fj  .altgneLi 
pes  qui  font  celles  qui  rcfleniblent  aux  dorfi  gemma  a errucarum  Itnmularil 
tcuülcs  duSaulc,  dcuxrangécs  dcquelqucs  forma  tymagmtud, ms  f.re.adpomsur. 

U b IJ 
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auaf  innumcra  conjhuuru  'vc/IchU  vil- 
lope,  eÿ*  cafianco  pauiits  ruffeficrttes. 

Per  Jyivas  Immidas  potijfmum  pro- 
venir h^c  ptan$A,  ijuam  apud  Infulam 
SandominicanAm  rtperi,  MAttu 

CAHAtri  in  re^ione  vulgo  diÿtttr  Le 

Morne  Rouge,  D.  Pétri  vicina. 


des  FOUGERES 

Erofles  verrues  prcfrtuc  auffi  gi  ancîcs  ciuc  des 
irmllcs,  & forirccs  par  quantité  de  vclicuks 
velues, & d’un  roux  couleur  de  chaftaigne. 

Cette  Plante  vient  dans  les  foreOs  numi- 
■desi  j’en  ay  trouvé  en  quelques  endroits  de 
l’iflc  Saint  Dominguc  6c  de  la  Martinique, 
dans  les  bois  du  Morne  Rouge,  particulié- 
rement proche  le  Fon  Saint  Pierre. 


Tabula  CXIX 


Planche  CXIX. 


rA- 

) primAm  tntrA  terrA  viJeerA 
cont^uif  verts  : cAultcttlis  etenim  tetApUn- 
tA  conjlAt  numerofis,  renuibus,  longipmist 
rAmojïJpmis , ac  per  trurMS  arborum  ve- 
tujiArHm  HederArum  injiAr  JUmllts  in- 
numeris  prpendo  radicAtis.  guident 
cAulicult  omninopilis  ruffrfcen^tis,J(jUA- 
mttltf(jue  concolorthtu  CT  perACHtis  con- 
rcéft  Jurculos  auoJtUm  identidem  produ- 
amt  jêre  polucaris  lon^ttttdinis  vilhjôs 
eitam  fepumAtos. 

Folia  pluriütAyfed  inordhuaim  poJîtA 
iis  cjuliculis  AdnAjeuntur , fctlicet  mox 
oppofitA  , mox  AltcmA , foliiAriA  nunc, 
nunc  jÔcÎAtAt  0"  omniA  Im^uiformtAypd 
ACummatA  , (^uAdrtpolliCArem  longitudi- 
nem  ^odunaAiem  Utitudinem  forùtA. 
Stn^ulis  membranaceA  inej}  JuhjiAntsa, 
lAVifjimA  dejùper  çÿ*  Ixtovtrore  donatA, 
injèrne  vero  nervulo  totam  Ij^ptudsnem 
percurrente  wJhuélA , unde  aIù  nervuli 
ad  Utus  utrumepit  dimAnant  obltpti, 
undoft  ac  intra  f pta  fuA  tttbenulumpul- 
verulentum,0‘  m^rejeens  ctaiu 
dentes. 

Free^uemiljmA  per fylvas  AntilUrum 
Planta  hxc  viftur.  Phyllitis  minor 
feandens, foins  anguRis.  Sloane  Casai 
plant.  Jamaic.  jj. 

Phyllitis  feandens,  cauliculis  fqua- 
mofis.  Dejcnpt.  Planrar.  Amertc. 
Tah.  jf.1. 

Filix  rarmcnto(a,bifrons,fcu  Bryo- 
pteris  feandens  JainaVccnfts  inter  Fi- 
liecm  & Lycopodium  media.  Pluk, 
Alma^.  Bot.  / j6.  Ct*  Phyto^,  Tah. 

h-  }■ 


Langue  de  Cerf  montante , à tige$ 
écaillcufef. 


Linoua  Cmina  feandens , cauli- 
culis rquamods. 

RujlrA  num  hujUfce  PlantA  rA-  Ê |N  ne  f<^auroit  non  plus  dceouvrir  dans 
J.  dicem  primam  intra  terra  vifeera  la  terre  la'prmcipale  raeinc  de  eette 

Plante  5 on  ne  voit  proprernent  qu’un  grand 
nombre  de  tiges  menues  très  longues,  très 
rameufes,  te  toutes  attachées  en  fcrptntîmt, 
ainfi  que  nos  Lierres  tout  le  long  des  vieux 
arbres  par  quantité  de  petites  fibres.  Elles 
font  entièrement  couvertes  de  petits  poils 
roux,  ti  de  petites  écailles  membraneufes, 
rouflaftres,  & poimqes,  &:  donnent  de  temps 
en  temps  quelques  jets  longs  d’environ  un 
pouce , velus  te  écailleux  de  mefine; 

Tout  le  long  de  ces  tiges  & de  leurs  ra- 
meaux naift  confufémcnt  un  grand  nombre 
de  feuilles,  tantottoppoféeSjtantoft  alternes, 
cantoR  feules,  & tantoR  accompagnées,  mais 
toutes  femblables  à des  langues  étroites  te 
pointues,  longues  d’environ  quatre  pouces, 
te  larges  de  fept  à huit  lignes.  Leur  confi. 
Rencc  cRmcmbrancufc, lific,  d’un  vert  af. 
fez  agréable  te  relevée  tout  le  long  du  dos 
par  une  petite  nervûre  qui  en  fournit  d’au- 
tres à chaque  coRé , toutes  ondées  te  obli- 
ques enfermant  dans  chaque  enceinte  qu’el- 
les forment  une  verrue  poudreufe  & gri- 
Mrc.  . ^ 

Cette  plante  cRaffc'z  commune  par  tou- 
tes lesforcRs  desifles  de  l’Amérique.  CcR 
U petite  Phillîte  montante , à feuilles  éjrroiw  du 
S*  Sloane  Catal.  des  Plant,  de  la  Jamaiq.  ij. 

Phillîte  montante , à tiges  écaillées.  Defeript. 
desPlantcs  de  l’Amérique  xp.  Planche  41. 


Fougère  à deux  facesy  Csr  4 plufeurs  fermens, 
ou  Bnoptere  montante  de  lajamaii^uey  moyenne 
entre  U Fougère  çy  le  Ucopode  ou  Pied-de- 
Lûup.  Pluk.Alinag.  Ecran- écPh)Togr. 
Planche  i*?o.  fig. 3.  Plan- 


r 
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Planche  CXX 


Tabula  CXX 


Langue  fU  Cerf  montante , rampante,  & 
à iiiffèrens  feuillages, 

C£tcc  cTpcce  de  Langue  de  Cerf,  ainfi 
c^ue  la  precedente,  s’attache  en  mon> 
tant  ou  aux  troncs  de  vieux  arbres,  ou  fur 
les  foebers  fur  Icfquels  elle  s’étend  de  tous 
coftez  par  quantité  de  dges  très  menues, 
mais  d’une  longueur  conlidérable,  très  ra> 
meules,  & toutes  couvertes  d’un  pedt  poil 
noir  au  lieu  d'écailles:  elles  produfent  auffi 
un  nombre  infîm  de  feuilles  de  deux  défé- 
rentes figures,  les  unes  elbnt  courtes,  & prcT- 
que  rondes  ou  ovales,  & les  autres  longues, 
étroites  & pointues  : celles-cy  ont  environ 
cinq  pouces  de  long,  fur  prés  de  demi  pouce 
de  large  \ tout  leur  contour  cft  dentelé  par 
une  crénelûre  ronde, & leur  dos  chargé  d’une 
verrue  roulTc  & pgudreufe  dans  le  ch^p  de 
chaque  crcnclûre  i les  autres  qui  ne  font  pas 
plus  grandes  que  l’ongle,  ont  tout  leur  con> 
tourondé,&  ne  portent  jamais  de  fémcnce  : 
les  unes  & les  autres  font  minccs,&  membra- 
neiifes,  d’un  vert  fort  agréable  par  tout,  & 
toutes  venées  par  une  pedtc  nervure  ra- 
meufe. 

Cette  Plante  vient  particuliérement  dans 
les  endroits  humides  i j’en  trouvay  quandté 
proche  la  Monugne  ronde,  dans  l’ilie  Saint 
Dominguc , en  venant  des  AnTcs  à Pitre  à 
Léoganc. 


LinguaCervina  Eterophylla,fcan- 
dens,  & repens. 

/dif  /ithrvoA,iflnM>  • /•' 

Æc  prAcedeneis  ad  modum,  aut 
fuper  àrhorum  truncos,aut  Jkper 
fuca  ipja  longe,  latetpte  perreptanao  jèfe 
diffundu,  cauliculos  emittenf  qu4m  plu- 
rimos  tenuifjimos,  longijjimot , ramcjijji- 
mos  , pilifque  niff^icantibus , non  vero 
fquamulis  penitus  ohdu^Ios  : quos,  innu~ 
mtra  etiam  ohvepium  Jôlia  hijormisna- 
tura,  brévia  fciiicet  aua  ^ ovata,  alia 
vero  longa , angujla,  ^ acuminata  : hac 
quinquepolliurm  obùnent  longitudL 
nem,fy  latitudinem  fmipollicarem,toto 
circuitu  denticulis  rotundis  crenantitr,to- 
toque  dorJô,(y  in  finrulis  dentkulorum 
campis  tuberxulum  deprunt  pulverulen- 
tum  c2r  rufejeens  -,  cotera  ungulam  vix 
fuperam , undojô  marine  continemur, 
nulloque  penitus  Jëmine  potiuntur  : Jtn- 
guU  tandem  tenui  confiant  membrank, 
undique  ameeno  virore  filendente , ve- 
nuUfque  exilibus , ^ ramofs  penitus 
nervoft. 

Humidis  potijfimum  locis  gaudet  hot 
planta,  quam  copiofim  juxta  ilium  mon- 
tem,quem  la  Montagne  Ronde,  apud 
infulam  Sandominicanam  vocant,  cum  à 
finubus  Pétri,  les  Anfes  à Pitre,  tendi- 
tur  ad  Leoganam. 


Planche  CXXI. 

Langue  de  Cerf  montante,  à feuilles 
étroites,  ér  ondées. 

CEtte  Langue  de  Cerf  eft  de  la  mefme 
nature  que  les  deux  précédentes,  par 
rapport  à la  pctitcll'c  & longueur  de  Tes  tiges, 
&àramantérc  de  ramper  ou  fur  les  rochers, 
ou  bien  le  long  des  arbres  où  elle  attache  les 
tiges  extrêmement  longues  & déliées  par 
quantité  de  petites  racines  fèmblabics  à des 
vermiircaux  grifadrcs.  Ces  mefines  tiges  font 
entièrement  couvertes  d’un  petit  poil  doré, 
6b  poufient  de  ten^s  en  temps  quelques  ra- 


Tabula  CXXI. 
Lingua  Cervina  feandens , angu- 
Ais,  6c  undofis  foliis. 

Inarum  procedemium  naturam 
tiîur  hoc  , caultcuUrum  fiiucet, 
tum  exilitate,  tum  aut  f4per  faxa , aut 
Jùper  arborum  caudices  reptatu  : potiut 
tamen  arborées  caudices  ampleélitur,cir- 
ca  quos  cauliculos  fuos  tenues , 0*  lon- 
gijjimos  plurims  fibris  canejeentibus  çÿ* 
vermicubrtbut  alhgat  confirmât. 

quidem  cauliculi , feu  vaieulo  ex 
auro  omninoviUofo  funr,ramoJque  quof 

Ce 
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dam  identtiUm  tmimmt  4lumos,fAriter 
tenues •villa fis, fed  non  Admodum  Ion- 
los. 

FûlU  his  filummodo  râmulis  AdnAfi- 
cumur  AhernA  ferit  ordinàta , Ate^ue  oh 
nimiam  prdiculorum  dehilÜAtem  deorfum 
propendentU , julrtili  memhrAnA  conjrAn» 
f/4,  viroreque  fituro  omnino  f lenden- 
ÙA  : d>’-cempoHicaris  ipfis  inefl  lonÿtudo, 
triur.àAlifique  circA  mediAm  hngitudi- 
nem  latimdd,  qüd  dànde  pAulatim  a4 
ittrAPique  extremitAtem  ufque fimper  An- 
pufiiorn  fiÛA , tAndem  Jiunt  AcutijJtmA, 
ipfirum  ambitus  undulafius  efi  , A'VtrJk 
Juperficies  nervulo.  «/gro  fitjkntatur,Uu- 
plicique  •verruculArum  pul'verefientium, 
Cr  Aureofitlgore  nitentium  onuflAtur. 

Multotics  plartAtn  reptritper  filvxs 
InfiuU  SAndominiMnét. 


DES  FOUGERES 
mcaux  alternes,  mais  fore  peu  longs  & de 
tncûnc  nature  <ju  elles. 

. Le  'long  de  ces  rameaux  feulement  on 
voit  naiftre  une  rangée  de  feuilles  alternes, 
ayant  toutes  la  pointe  tournée  vers  la  terre, 
ne  pouvant  demeurer  droites  à caufe  de  la 
foiolcflc  de  leurs  pédicules:  ces  feuilles  (ont 
membraneufes,  très  déliées,  & d’un  vert  fon- 
ce par  tout  i leur  longueur  eft  d’environ  dix 
pouces,  lut  prés  de  trois  lignes  de  large,  vers 
le  milieu  diminuant  toujours  de  largeur,  en 
tirant  du  cofte  de  la  poihtc,  &dcccluy  du 
pédicule}  enlbrtc  qu  clics  ont  les  extrémiter 
pointues,  tout  le  contour  ondé  légèrement, 
& le  dos  foûtenu  en  long  par  une  ncpvûrc 
noire , & chargé  d'une  double  rangée  de  pe- 
tites verrues  poudreufes  & dorées. 

J’ay  rencontré  pluficurs  fois  cette  Plante 
dans  les  forefts  de  l’iÜc  Saint  Dominguc. 


Tabula  CXXIf. 


Planche  CXXII. 


Lingua  Cervina  feandens,  folii 
Qucini  divifura. 

'T^Riurn  PUntjrum  prAcedentium  mon 
■*  h AC  •vittcul  fis  fiuos  cAiiliculos  àrtA 
•vetufiArum  Art  arum  cAudices,  etUm  exe- 
rit  tenuijjîmos  equidem  ac  lonpjfimos^ 
fed  pilis  longorihm,  ohfitmus  rttffefi 
centibus  •veJHtos  : rAmufiulos  etium  pro- 
ducintes , fi-d  brèves,  CApilUtos,'uel$tti 
perpendicuiAnttr  adnexos , filùfijne  om- 
nino nudaios.  FolU  nAmque  CAuliculis 
ipfis  m pluripfum  AdnAfiuntur,  fed  tata, 
AltemAtim,acuminibuJque  Ad  terrAm  in- 
•verfis  AflpcfitA  , deceni  poUices  ciràter 
lon^A , polUcem  ty  fimis  circa  mediAm 
loniuumnem  Iata  , urrinque  deinde  po- 
ujfinum  quA  terrAm  rejpiciunt  ,multum 
AOtmmatA.Totus  eis  inefi crrckitus filio- 
rum  ^uercus  in  modum,  •VArtis  procef- 
fii  us  finuofisi  membranacea  JkbfiArtttA, 
fedfidnilis  IxviJftmA , fplendenàque  vi- 
riditAte  ^AtijJimA  : totstm  longtludinis 
trA^lum  nervulustrAnfiurrit  mmimui, 
À que  ramuli,  ad  fin^ulos  procefiuum  ter- 
mines extendunt,  quemque  snnnque  cm- 
mult  quidum  ftipAntur  ex  hmumeris  •ve- 
ficuùs  Attreo  décoré  Jvl^nbus  cofi^ep. 


Langue  de  Cerf  montante , à feuilles  dé- 
coupées comme  celles  du  Chejne, 

LEs  tiges  de  cette  efpccc  rampent  & s'at- 
tachent le  long  des  troncs  des  vieux  ar- 
bres, de  meûne  que  celles  de  trois  preceden- 
tes } elles  font  bien  auRi  menues  Ôc  auRi  lon- 
gues , mais  leur  poil  cR  un  peu  plus  long,  & 
cirant  fur  le  chaRam  : elles  pouflenc  aulR  plu- 
Rcurs  rameaux  alternes,  mais  fort  peu  longs, 
cRanttous  comme  perpendiculaires,  &fans 
feuRles , un  peu  écartez  les  uns  des  autres,  & 
coûjours  par  un  ordre  alterne,  &Ia  pointe 
tournée  en  bas.  Leur  longueur  ordinaire  cR 
d'environ  dix  pouces,  fur  prés  d'un  pouce  & 
demi  de  large  vers  le  milieu  de  leur  étendue, 
les  deux  cxcrémitcz  RniRanc  en  pointe,  parti- 
culiérement celle  qui  regarde  la  terre.  Tour 
kur  contour  cR  ondé  ôc  découpé  prcfquc 
comme  les  feuilles  des  Cheihes,  par  des  avan- 
ces & des  finuoRtez  inégales.  Leur  confiRcn- 
cecRmembrancufe& déliée, unie  partout, 
Sc  d’un  vert  luilânt  agréable  : clics  ont  tour 
le  dos  traverfé  en  long  par  une  nervûre 
noire,  qui  diRribuë  un  rameau  à chaque 
extrémité  des  avances , & le  long  de  laquelle 
on  voit  régner  à chaqiK  coRé  quelques  cas 
d*unc  quantité  de  pauSvcRics  dorées. 


DE  L’  A M E R 
Jay  trouve  au(H  cette  Plante  dans  les  fo- 
relb  de  l'ide  Saint  Domingue^  mais  fort  ra* 
rement. 

Planche  CXXIII. 

Langue  de  Cerf  à feuilles  1res  grandes. 

Bien  que  la  racine  de  cette  Langue  de 
Cerr  Ibit  beaucoup  plus  grotte  que 
celle  de  nos  Polipodcs^  clic  en  a neanmoins 
&legouft  &lac6nn(lence.  Ellccroift  ordi> 
naircment  fur  les  troncs  des  vieux  arbres  aux- 
quels elle  s’attache  par  une  inHnité  de  Ebres 
vermicuiaircs  & noires.  Sa  Egure  eft  prcfque 
U mcEne  que  celle  dcnoftreBiftortc  com- 
mune , c'efbà-dire  tortue  & inégale  à cau(c 
de  pluEcurs  produÛions  tubereufes  en  for- 
me de  mammclons^la  plufpart  écailleux,  & 
toute  rcnmlie  de  nceuds  en  nombrils  qui 
font  les  Ecucs  de  vieilles  feuilles.  SagrolTcur 
eft  prcfque  de  la  moitié  du  bras , & paroiH 
au  dedans  de  couleur  dechair,bleuallreau 
dehors,  & toute  picotée  de  pentes  taches 
tannées. 

La  plurpart  de  ces  mammelons  pouflent 
quelques  rcuilles  d'une  grandeur  aEéz  re- 
marquable ) car  elles  ont  prés  de  trois  pieds 
de  hauteur  , fur  cinq  pouces  de  largeur  à 
l’endroit  le  plus  étendu , c’eft-à-dire  vers  le 
milieu  i leurs  deux  cxirénütez  fe  terminent 
en  pointes  en  fe  rétrelEflànt.  Leur  confi- 
dence eft  aufl'i  épailTc  que  du  gros  vélin, 
membraneufe  de  mcfmc,  très  unie,  d’un 
vert  gay  fur  le  de\’ant , mais  travcrfêe  en 
toute  là  longueur  par  une  grolTc  nervûre 
ronde , & d’un  noir  canné , qui  en  diftribuë 
beaucoup  d'autres  de  chaque  cofté , mais 
toutes  menues,  obliques,  ondées,  & prefquc 
parallèles , dent  l’entredeux  c(l  occupé  par 
une  rangée  de  verrues  grandes  comme  des 
lentilles,  6c  toutes  formées  par  un  nombre 
inEiu  de  petites  vclTies  de  couleur  fauve. 

On  trouve  cette  Plante  en  plufieurs  en- 
droits dans  les  foreds  de  riûc  Saint  Domin- 
guc,  particuliérement  dans  celles  du  quar- 
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PUmam  etUm  per^hds  fnfiU  San- 
dom'mcana  «per»  j fed  r4ro  mihi  oc- 
currir. 


Tabula  CXXIII. 


pimem  tdmen  cT  confjtentiam  Po^po- 
dn  vulgaris  fortijur.  Antic^Hartm 
Tum  cdûdiàhus  ui  plnrimum  adnaJcituTf 
ifjos  irmutmris  pbrillis  vermkularibus 
ér  mpis  apfnhendem.  Bifio-ta  radi- 
cem  plurmum  amuUtur,  eonfona  tum- 
que  finiHuer  rnêuntnoflque 
mofs  (^uihhjdam  tuberoft, 

ac  jbliorum  relïcpùis  Hmbiltc*libus  tota 
fnre  nodojâ.  Bjus  crajjmes  fmibrdchid- 
lis , color  imerior  cameus , exterior  vetv 
fuhcaruUus , mdculif^ue  txiguiSy  ae  ca- 
fidntis  omnino  fgndtus. 

Cind  qudjddm  iîUs  protHbtrdnùai 
mammofdi  foud  nonnuild  exftrgunt  jbt- 
ûaruU  fûts  dmpl'uHdtnis , tripedalem 
filicet  aisitudmem  fert  obùneiuU  , ^ 
(pûnipttpofhcdrtm  Utitudinem  uhi  /«- 
fiord  f circd  Jcilicet  medidm  altirudinan, 
d eptd  deinetbs  ufpse  dd  utrdmepte  ex- 
treniitMer\  ffe  drprimentid  in  dngujlum 
dejtnunf  terminum.  Membrand  crdjjio- 
ris  ibfis  inefi  conffeniid , dd  fdciem  U- 
'injfmd  & dmane  'inrtns  , dd  dorftm 
vero  conficm  nervo  conwxo  i ^ é 
bdtico  fuJ'veJcente  ftjkntdtd  ; unde  diii 
dd  utrumqtu  Idtus  prwedunt  nervuli 
exiles , obtujui , undof^  fr*  pdrdllelU , 
dc  tfiterc^edifiibttS  fuis  feriem  verru- 
euldrum  lenskuldris  fert  m4gnir«duMr 
complePlentes , innumeris  'Veficults  ful- 
vefenttbus  Jhrmdtarum. 

Sans frquens  per  JylvdS  InfutdSan- 
domimeanx  repmsurtjdc  Plantd , potif 
frmm  regioni  Leoganx  viattas. 


TRAITTE'  des  FOUGERES 


Tabula  CXXIV. 
LinguaCcnina  longo,  lato,  fer- 
ratoque  folio.  , 

et  fidc  PUntA  rèlic^mis 
J\  ^ediculorum  Ÿ^tredme  confumfto- 
rum  t innumeup^e  fihris  CAfillaceis,  gÿ* 
»igns  conpantem  ; unde  pprm  AUt  oéh 
Apur^unt plu  Lit^UACervinA  noJlrAtis 
nliis puis  conprmid^  etp  multo  loriÿorA, 
latiorA,  (y  ma^is  in  acutum  depncntU  : 
ipps  etemm  f>lurimis  bt^edalis,  aut  tripe- 
(UliSf  inhp  longttuâo,&  pre  auintjue- 
pollicaris  latitudo.  Ipprum  baps  an^u- 
fiijpmA  rp , pmm'uas  ACuminasA  t pper- 
pcies  anterior  glAbrA  t dilute  pd  Uetevi- 
rens  J lotus  tandem  pre  ciratitus  demi- 
cuiis  rotundis  prratMS  : ipp  pediculus pro- 
duéiionepUA  copam,pu  nervum  inp- 
gnem  per  eorum  mediam  extenpontm 
emittit , à quo  ad  utrumque  niarginem 
plurimi  procedunt  alii  nervuli  obliqù  ac 
pre paralleüijquos  in  parte averp  mem- 
hrauulA  comitantur  tenuijpmA  ac  candi- 
cantes,  contrailiont  Jua  totidem  promi- 
netuias  vermiatUres , bulverulentas  ^ 
m^camtes,  pop  fe  reUnquentes, 


In  omrùbus  pre  locistquos  mihi  con- 
Mit  apud  Infulas  Americaitaj  peraff-art 
Plantam  adinveni^  0“  ippm  pmper  ri- 
vulos , valleSt  ac plvas  humiius  (y  um- 
bropis  incolentem.  SlMpdam  tamen  Plan- 
tas m InptU  SanvincentUna  obprvanfh 
laciniis  puispropnde  dipèéîasj  quas  ta- 
men pofius  Peciei  'varietatem  quam  di- 
xerptatem  ptm  arbitratus. 

Phyllitis  non  finuata , foliorum 
liinbis  Icvitcr  fcrratis.  Sloane  Cotai 
PUnt  Jamaïc.  /^. 


Planche  CXXIV. 

Langue  de  Cerf  à feuiljes  longues , larges, 
& dentelées. 

La  racine  de  cette  Lai^c  de  Cerf  nVft 
proprement  qu’un  aRcmblagc  de  plu- 
iîcurs  reltcs  de  pédicules  pourris,  & de  quan* 
cite  de  petites  hbres  noires  j d’où  elle  poulTe 
fept  à huit  feuilles  alTez  fcmblablcs  aux  feuil- 
les de  noftre  Langue  de  Cerf  commune,  ft 
ce  n'cll  qu’elles  font  bien  plus  longues,  plus 
larges,  & beaucoup  plus  pointues  } car  la 
plufpart  ont  environ  deux  à crois  pieds  de 
hauteur,  fur  prés  de  quatre  à cinq  pouces 
de  large.  Elles  ont  le  commencement  fort 
étroit,  rexcrcmicé  aÛez  pointue,  le  dclTus 
fort  uni,  & d'un  vert  aiTcz  clair,  & couc-à- 
fait  agréable  : tout  le  bord  cd  dentelé  de 
tond , & leur  pédicule  en  s’allongeant  tout 
le  long  du  milieu  forme  une  ncivûre  alTez 
élevée,  qui  leur  en  fournit  à chaque  cofté 
un  grand  nombre  d’autres  crcs>mcnucs,  un 
peu  obliques,  mais  parallèles,  & toutes  ac- 
compagnées du  colle  du  dos  dans  la  moitié 
J*  î5..5l J* 


de  leur  longueur  d’une  pellicule  très  déliée, 
& blanchaitrc  , qui  venant  peu  à peu  à fc 
diilipcr,fait  paroinre  à fa  place  une  tumeur 
femblablc  à un  petit  vcrmilTcau  formé  par 
une  pouflîére  noirallre. 

par  tous  les  endroits  où  j’ay  ellé  dans  les 
Iflcs  de  l’Amérique,  j’y  ay  rencontré  cette 
Plante,  & toujours , ou  le  long  des  ruilfcaux, 
ou  le  long  des  vallons,  dans  les  farcHs  hu- 
mides. J’en  rcncontray  quelques  pieds  dans 
l’Illc  Saint  Vincent,  donc  les  feuilles  a voient 
le  bord  découpé  pat  quelques  lanières,  mais 
je  crus  que  ce  n'étoit  qu’une  variété  de  la 
meûne  cfpécc. 

C’eft  U Phillite  non  pnuée,  CT  àont  le  bord 
des  puiiles  ep  Itgérement  dentelé.  Sloane  Cac. 
des  plantes  de  la  Jamaïq.  14. 


Planche 
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Planche  CXXV. 

Langue  de  Cerf  relue»  à grandes  feuilles 
ovales. 


Tabula  CXXV. 

Lingua  Ccrvina  villofa,  ampfi.s 
foiiis  fubrotundis. 


La  racine  de  cctic  Langue  de  Cerf  /cm-  J^Adicem  hHjuJcc  pUnuveluti  con~ 
blc  n’cllrc  compofee  que  des  relies  des  -/  ^ Jhuuru  reliquu  pediculorum  mnu^ 
pédicules  des  feuilles  accompagnées  d’un  uieris  fibnllis  tenuijftmh  & nigricanti.. 
grand  nombre  de  fibres  menues  comme  des  bus  Jl:pata,  ejuarum  ope  jùper  arborum 
cheveux , à l’aide  dei'qucls  elle  sactache  or-  caudices,Ht  pturimum  radicatur  Planta^ 
dinoiremenc  aux  pieds  des  arbres.  De  cette  ex  ipfi  radue  fera  aut  fptena  exenns 

racine  s clevcnc  toujours  fix  à fept  feuilles  filia  pennus  ovata  pu  jubrotunda,  •va- 
entieremem  ovales  & de  différentes  gran-  rtas  magnitudincs  » fampuLtlem  aut  pe~ 
deurs^  de  demi  pied,  ou  mcfmc  d'un  pied  daîem  ampiitudinem  fàlicet  adepta:pn- 
d’ctenduc,  &toutcscpaiires,cliarnucs,aflcz  gtsla  vero  craJJtupuU  fine»  camop,  re- 
tendres,  unies,  & d'un  vert  tirant  fur  le  jau-  nera  » gîabra , r flanjo  virepenria , pilif 
ne  : leur  furfacc  tant  devant  que  derrière 
cft  toute  parfemee  de  poils  très  déliez,  très 
noirs,  longuets,  ondoyant, & aflez clair-fé- 
mcz,  & qui  femWent  fortir  chacun  d’une 


petite  tefte,  mais  qui  fc  détachent  tresfaci- 
lemcnt  : on  voit  encore  le  bord  de  la  feuille 


e^ue  innumeris  nigris  » tongiupubs  » un- 
dops , capilUûs  c2r  rans , ac  ftàle  déci- 
dais pper  utrarmpte  fupcrjiaem  refperfa» 
tse  tandem  pitis»  alus  invimbus  enber- 
rmis  ty  palpelrarum  m modum  ordtria- 
tis  per  totum  circuitum  pmbriata. 


Singula  ettam  pedtculo  pcÜmt  ptn- 
nam  anfrinam  ut  plunmum  cr»’jp»  te- 


garni  d’une  pccicc  frange  de  poils  aufli  noirs 
U déliez  que  les  premiers,  mais  beaucoup 
pluscouns,  plus  ferrez,  &àpeu  présarran- 
gez  comme  tes  poils  des  paupières. 

Les  pédicules  de  ces  feuilles  ordinaire- 
ment gros  comme  des  plumes  à écrire,  ar- 
rondis, longs  de  quarre  à cinq  pouces,  & tout  rete  » fere  e^uintjuepoilicarts  attuudmis, 
entièrement  velus,  fourrnHent  par  leur  al-  omnino  vi'lop,  ac  fua  ippu>  extmtione 
longcment  une  belle  cofte  ou  nervure  vc-  per  mediam  phi  aream  ne  vum  conjpi- 
iuedemerme  tout  le  long  de  ces  feuilles,  fur  cuum  prmame  ttiam  'vtllrfHm.  in  ipp^ 
Icfquclles  on  ne  voit  aucune  apparence  de  autem  pliis  nedum  pmina  »pd  ne  qui- 
fémcncc  -,  mais  après  avoir  bien  obfcrvé  cette  dem  pminum  •veJhgM  ulU  ujquam  com- 
rlante,  j’ay  remarqué  quelesfeuilles  qui  ne  parent  : apprehenduntur  tan.cn  m recens 
font  que  denaiftre,  &:  qui  reprefentent  très  natis  foliis  igonem  viliis  nigerriniis  ro- 
bicn  une  petite  houe  velue,  montrent  à tra-  tum  obptum  apprime  nprenttbus  tubir- 
vers  leur  poil  pluficurs  petits  tubercules  do-  cula  quadam  ex  auro  Imepcntia  fib  pi- 
lez» qui,  à ce  que  je  perde,  peuvent  bien  cou-  lis  illis  r/raitri  pminales  njepculas  tpnie 
vnr  la  fémcncc  , ce  que  je  n’approfondis  ut  opiner  contegeritta  , quod  tamen  uti 
pourtant  pas  aflez.  par  erat,  non  ptis  inveftigavi. 

]c  trouvay  cette  Plante  lur  les  pieds  de  Super  annofas  quapiam  arbores  na- 
quelqucs  vieux  arbres,  au  Morne  de  la  Cale-  pcemem  Plantam  adin'vem^m  ipp  monte 
bafle  à la  hiarcinique.  de  la  Calcbafle,  apud  Infulam  Afar- 

. tintcanam. 
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Tabula  CXXVI. 

LinguaCervina  villolà  major, 
& ruffefcens. 

TyAdictm  hdhet  LmgUA  Cerv'tna 
S\innumens  ca^ilLtCfis , tenmjfimh, 
ür  ni^rts  fiUmemis  (xinfatdm  : unde  Jt>~ 
lia  pi  urima  ajjtvgunt ^UnvutCtrvina 
nojlratis  JùUs  maxime  conprmiat  pedi- 
culis  tam<n  lon^toribus  fuffulta^pilifàue 


noj&atis  p>Uts  maxime  conjmnia,  pedi- 
culis  tamen  lon^ioribHS  fuÿ^ulta^pilijque 
hrevihus  0“  ri^Jcentihus  omnino  vit- 
loja  ; tjU4t  ji  ad  lumen  folts  afpicianturt 
njeluti  diaphana  apparent,  ac  infiar 
^ni  granulojk  , nervultjtjue  inremts, 
& obliepte  jacentibks  imprcjpi, 

Nullum  in  his  Jemen  uj^uam  con- 
jpicüur  i jtngulare  'urro  intex  ea  JcJe  eri- 
ÿt  fbimm  pediculo  tum  lon^ion , turrt 
exiliori  annexum,  cujus  Jubjiantia  craf 
for  ceu  camojâ  efi,  dorjume^ue  pmguef- 
cerne  erufia  êpilis  (y  granulis  perexiguis 
permixta , penitus  ilUnitum. 

T'runcis  arborum  adnafcentem  Piat^ 
tam  reperi  apud  Injulam  Afartinicanam, 
in  illo  monte  ^ui  'vulgo  dicirur  de  la 
CalcbalTc. 


Planche  CXXVI. 

Grande  Langue  de  Cerf,  couverte  d un 
poil  roux. 

L’a  racine  de  ceicc  Langue  de  Cerf  n’eft 
compoféc  que  de  quantité  de  filamens 
noirs,  & menus  comme*  les  cheveux  de  la 
telle  ; elle  produit  plulicurs  feuilles  tout-à> 
fait  lemblablcs  a celles  de  nos  Langues  de 
Cerf,  excepte  qu  clics  ont  leurs  pédicules 
plus  longs,  & quelles  font  entièrement  cou- 
vertes d’un  petit  poil  ras  &:  roulTallrcî  quand 
on  les  regarde  à travers  le  jour,  ou  à lalucur 
du  Soleil  > CCS  feuilles  paroiiTcnt  toutes  tranf- 
Mrentes,  chagrinées,  & traverfees  de  pla- 
ceurs petites  nervures  obliques  & internes. 

Ordinairement  ces  feuilles  ne  portent 
pas  de  lemcncci  mais  on  en  remarque  par- 
mi elles  une  toute  particulière,  dont  le  pc- 
diculçcft  beaucoup  plus  long  &plus  grefle, 
& dont  la  fubilance  eft  aulU  plus  èpaifle  : 
ccllc-cy  a le  dos  entièrement  enduit  d’une 
croullc  comme  olcaçincufe , & mcfléc  de 
poils  & de  grains  extrêmement  menus. 

Je  trouvay  ccitc  Plante  lur  les  troncs  des 
vieux  arbres,  vers  le  Morne  de  laCalcbalTc, 
à la  Martuuquc. 


Tabula  CXXVII. 

yWeuinx.  .fwfti-fi . 

Lingua  Cervina  viliola,  mmor. 


T J Vjujc 
A J.  tuunt  plurima  fihra  crajfiufcuU, 
niff-4t  dura,  tortuofa,  lapillata , ac  ve- 
Juti  in  unum  cejpaem  acervata,è  aua- 
rum  coalitu  (juadam  folta  fejè  attoüune 
'Varias  magnttudmes  fortita , femipeda- 
lem  alla,  alia  bipollicarem  : jirgulorum 
tamen  pediculus  atjualitcr  imjt  ait  us , 
^uadripoUicans  jere  'lidtliat,  'liüis  ruffis 
omnino  'vejUtus,ac  tandem  in  nervulum 
folii  longiiudinem  pi-rcurrentem , proten- 
fus,  unde  plurtmi  alu  exiltores  obltqui 
ad  NrrMm^Mr  lotus  promanant. 

Smgula  membranacea  funt  cÿ*  frma, 
Htrintpte  angujlamur  (y  acummantur. 


'anta  radicem  confit- 


Planche  CXXVII. 

Petite  Langue  de  Cerf,  velue. 

Le  corps  de  la  racine  de  cette  Plante  eft 
forme  par  quantité  de  fibres  grolTcs 
comme  de  la  ficelle,  dures,  noires,  ondo- 
yantes, chevelues,  & fi  bien  ramalTées,  qu’el- 
les compofent  comme  un  gazon,  d’où  for- 
tent  pluficurs  feuilles  de  deux  différentes 
grandeurs,  lesuncsayant  environ  demi  pied 
de  longueur , & les  autres  près  de  deux  pou- 
ces : elles  ont  pourtant  toutes  le  pédicule 
d’égale  hauteur  d’environ  quatre  pouces, 
tout  velouté  d’un  petit  poil  roux,  & formant 
par  fa  produélion  la  principale  colle,  qui  en 
dillribuc  plulicurs  autres  obliques  a chaque 
codé. 

La  confidence  de  toutes  ces  feuilles  cd 
membraneufe  & ferme  comme  du  vélin  \ 
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elles  ont  les  deux  cxticmicez  étroites  & 
pointues,  dctout le  contour  ondé  délicate* 
ment.  Les  plus  grandes  ont  environ  un  pou- 
ce de  large,  & les  plus  petites  cinq  à fu  li- 
gnes : cclTcs'Cy  font  enticrcmcnt  veloutées, 
tant  furie  devant  que  fur  le  derrière  ; outre 
ce  tout  le  champ  intérieur  de  leur  dos  eft 
couvert  de  petites  graines  cannées  Sc  éten- 
dues à chaque  code  de  la  colle  en  manière 
de  rouverture.  d une  playe  *,  les  autres  qui 
font  les  plus  grandes , n’ont  que  le  dos  & le 
bord  veioutez , mais  leur  devant  c(l  entière- 
ment  nud,uni,  luilànt,  5e  d’un  vert  foncé, 
touC'à  foit  agréable. 

J jy  trouve  cette  Plante  dans  quelques  fo> 
reds  humides  de  l’iûc  Saint  Dominguc. 


R I Qü  E.  ni 

peraue  totum  ctrcuitMm  Irvi  utulklatione 
crijpamur  : amplior*  poüicarem  ohtment 
Untudinem,  minora  'vero  fmipoUicarem  ; 
hdK  ad  totam  parttm  dorji,  tnttmam , 
'velkti  plaÿila  tptadam  juxta  nen  um 
txttnfa  objîgnantur  c granults  minutjjî- 
miSy  cr  è rd^icamilfks  confiante  i 
mfuper  per  totum  villis  ttiam  rugis  oh- 
ducuntur  & fimbnantur , cum  nti’jora 
ad  pofiicam  tantum  Juperfiàcm , ^ per 
totum  àrcuitum'villoja  conjjncianturyf^ 
ad’  jupemam  omnino  ^lahra , depilia,  zT 
è^iindi  faturo , fed  ÿrato  Jplcndemia. 

Per  Jylvas  ufi^inojâs  InjuU  Sand»- 
miniiona  hanc  Piantam  adtnvcni. 


Planche  CXXVII. 

Langui  de  Cerf,  à feuilles  étroites,  ù* 
à lacis.  Fig.  C. 

La  racine  de  eette  Langue  de  Cerf  eft 
prcfque  la  mcfmc  que  celle  de  nos  Po- 
lipodcs , elle  eft  verte  au  dedans , d'un  gouft 
adringeant  & afpre,  rou(Tc  au  dehors,  & 
comme  barbue  par  quantité  de  petites  fi- 
bres noiradres,  0{)  voit  naiftrc  dans  toute 
Ton  étendue  un  nombre  de  feuilles  longues 
d'environ  un  pied  & demi , & larges  tout  au 
plus  d'un  pouce,  étroites,  & très  pointues 
aux  deux  extrémitez,  & d'une  confidence 
un  peu  épailTc,  5c  ferme  : leur  pédicule  eft 
très  court,  mais  tuméhé  en  fa  ruiffancc  mef- 
me,  5e  diminuant  tout  d'un  coup,  il  forme 
par  fon  extcnlion  une  petite  nervure  d'un 
Doue  à l'autre  de  la  feuille,  dont  le  devant 
eft  entièrement  uni , d'un  vert  gay , & com- 
me creufe  en  gouticre , & le  dcrncrc  plié 
en  dos  d'afne , & prcfque  couvert  en  toute 
fl  longueur  de  quatre  cordons,  compoiez 
d’une  poufliére  menue  & dorée , 5c  entr^ 
laflez  deux  à deux,  de  celle  manière  qu'ils 
forment  une  cfpécc  de  rets  couc-à-faïc  agréa- 
ble. 

Je  trouvay  cette  Plante  dans  l’Iflc  Saint 
Vincent,  fur  les  rochers, 5cfur les tronesdes 
vieux  arbres,  le  long  d’un  ruiffeau  du  quar- 
tier que  les  Caraïbes  appellent  OulUtou. 


Tabula  CXXVII. 
Lingua  Cervina,  anguftifoiia,& 
rcticulata.  fig.C.  • 

T^yidice^  re  P^podit  poî/ct  \)4tc'Ùn- 
X (.enina,mttts  •virejcente,  af 
pera,  cjr  aofiringente , dffors  wro  ruf. 
fejcinte,plurimoipi*c fihnuarum  nigrkan- 
sium  capilhno  'veluft  hrhata.'  Folt.  plu- 
nma  tx  to:a  ejus  lonÿtudine  agu>gunt 
anptfia  fris  longs  , ffi^uipedalta 
jetheet  (y  ptllicem  Jire  lat.t , utrntjue 
mulr  m argufrta  QT  acum  nat.t  yCraf- 
JihJcÀa  tandem  firma  : fngulorum 
pediculus  lrn;ig:mus ,fdin  ipja  ongtne 
tumtfrns  , déin  fiatim  angufiatus  m 
nenuium  p oducnur  iptum  joltum  per- 
currxntcm  itp4a  <juidin:  jvlia  fris  umun-. 
tur  , Ixtot^ue ‘Vtrore  htufiunt , anurus 
canaiiculamur , pofierius  'vero  *v<  luii  ca^ 
rinaniur,  t^uadruplici  torulorum  ex 
aura  pulxert fi  mium  dtjcurfu  ador  an- 
tur,  tnnatim  j fi  fit  deeugamium,  ut  re- 
ticuiationem  {juamdam  afipeélu  jUiUH- 
digimam  egingant. 


Piantam  repert  Jâxis  ^ trunàs  ar- 
horum  adnafienum  apud  Infiulam  San- 
'Vmcentianam  , juxta  fluvioium  regio- 
nem  tllam,ijuamCaraii>a  OüWiiou  ap- 
pellant,  pajluentem. 
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Tabula  CXXVII. 

Lingua  Ccrvina  longis,anguftis,  & 
undulaiis  foliis,  minor,  Fir.  B. 

/ / Vie  etUm  rddix  jtre  Polypo^ 
J.  X dtarut , camojk  Jciucet  frminerp 
pti  xirctts  t aJperA  Qr  ptldulcis  ^ tuher- 
cklis  (^uihufdum  umhilicalihsis  adjtntéla^ 
f\mUil<^ue  innumeris  tou  capilUta. 


Folia  ex  ipjtus  capite  (jtudam  *Jptr- 
^unt  k'ffedalêm  alntudinem  paulo 
ma^is  tjium  Jèmipe(Ulem  Utaudinem 
ohtmentia^in  $ttrv(jue  termine  pot  jjimum 
Jîtpremo  utfi  aattijftma,  multum  deprrjja^ 
in  toto  dreuitu  levher  undulata  » mtm- 
branacea  tandem  JulJfantu  ^ frm^e. 

Faciès  ipforum  omnino  lan;i^ata  (ÿ* 
* è 'viridi  diluto  nitens  ; dorftm  'vero  ner- 
vulo  in  lon^um  JùJlensatHm  j pedtculi 
ipjtHS  extenttone  produéîo,  unde  alti  plu^ 
rtmi  mrvklijrrocedunt  oblUjiâ,ejHos  exi- 
liores  annedunt , intraque  limites  fuos 
•verruculas  b'mas  concludunt  ni^cMteSt 
juxtaque  Jëcundarios  Jeu  obliquas  ner- 
vulos  ordmatas. 

Pimtam  in  ipfa  extrma  maffti Jinus 
rtgione  Ir.Jida  Sandominican^  objervavit 
cnxafiagni  cujufUm  lutora  à f^enatori- 
bus  nojlrist  L'Lwng  Somachc , propter 
aquas  injlar  f ri  Uéhs  ^iouuesj  ly* 
Jùbdulces,  nuncupati. 


Planche  CXXVII. 

Petite  Lojîgue  de  Cerf  à feuilles  longues', 
étroites  ondées.  Fig.  B. 

CEtec  cfpécc  de  Langue  de  Cerf  a aufli 
fa  racine  très  fcmblaolc  à celle  du  Poli- 
pode  ordinaire,  eftanc  à peu  prés  charnue 
de  meûne,  dou(^ftre,un  peu  afpre  pourtant, 
& verdaftre,  un  peu  plus  longue  que  le  doigt, 
relevée  de  plufrcurs  tumeurs  en  nombril,  5c 
chevelue  par  quantité  de  petites  fibres. 

Elle  poufic  vers  Ton  extrémité  quelques 
feuilles  un  peu  plus  longues  de  deux  pieds, 
larges  feulement  de  fix  à fept  lignes,  étroites, 
& ^intucs  aux  deux  extremitez,  particulié- 
rement vers  celle  d’en  haut,  ondées  légère- 
ment dans  tout  leur  contour,  & d'une  fub- 
ftance  raembraneufe  & ferme. 

Leur  devant  cft  entièrement  uni,  & d'un 
vert  clair,  mais  leur  dos  ell  foûtenu  en  toute 
la  longueur  par  une  petite  nervure,  que  le 
pédicule  forme  .en  s’allongeaiu,  &:  d’où  il 
eu  naill  obliquement  plulicurs  autres  qui 
font  moindres,  ôc  jointes  par  d’autres  encore 
plus  menues,  enfermant  dans  leur  enceinte 
deux  petites  verrues  noirafires,  5c  arrangées 
tout  le  long  des  Iccondes  nervures  obliques. 

Je  trouvay  cette  Plante  dans  le  fond  du 
Grand  Cul-de-Sac  de  l'Ifle  Saint  Dominguc, 
proche  un  Etang  que  les  Boucaniers  appel- 
lent l’Dang^  Somacne^  à caufe  que  fes  eaux 
font  blanches  5c  dout^afircs  comme  le  petit 
lait.  a 


Tabula  CXXVIII. 

LinguaCenina  làtifôlia.pcdicu- 
iis  fquamofis. 

jy^dicem  habet  h^c  Lingua  Cerv'inu 
X \ Polypodii  'vulgaris  ni^iratis  radies 
fere  Jimilem  & aqualem,  longiujculam 
JciUctt  J teretem,  nodofam^adjhringentemt 
Jèd  fujeam J innumerjque  radeuhs  tene- 
ns  t nv^ruantibus  cT"  ramofs  fiipatam. 

S^nque  aut  Jex  ad  fummum  ex  ea 
prorumpunt  Jhlia  pfjuipedem  ( p pe- 
cliculum  adjungas  ) arciter  aita  , circa 
mediam  altitudmem  ubi  Uriora  quatuor 


Planche  CXXVIII. 

Langue  de  Cerf  à larges  feuilles  , ér“  à pé- 
dicules écailleux. 

La  racine  de  cette  Langue  de  Cerf  cft 
aulTi  couc-à‘fait  fcmblablc  à celle  de 
nos  Polipodes } car  elle  cft  longue  de  meûne, 
ronde,  noüenfc,  grifaftrc,  adftringcantc, 5c 
garnie  de  quantité  de  longues  fibres  rameu- 
fes,  noiraftres,  5c  tendres. 

Elle  ne  produit  tout  au  plus  que  cinq  à 
fix  feuilles , longues  d’environ  un  pied  5c 
demi  (y  compns  le  pédicule')  larges  de  trois 
à quatre  pouces  vers  le  milieu^  pointues 


t 


r 


DE  L*  A M E R 

par  les  deux  bouts  de  mcfmc  que  celles  de 
nos  Citronniers  ordinaires.  Leun  pédicules 
en  s'étendant  forment  en  toute  leur  lon- 
gueur une  nervure  alTez  élevée,  qui  de  cha- 
que codé  en  didribuë  d'autres  menues, obli- 
ques , ondoyantes  & parallellcs  : celles-  cy  en 
prodmfent  encore  quelques  unes,  mais  bien 
plus  menues,  ondées  auÛi,  & courbées  en 
are  de  cercle,  encre  lefquellcs  font  enfermées 
quatre  petits  tubercules  d'un  noirchadain, 

& arrangées  le  long  de  fécondés  nervures. 

Toutes  ces  feuilles  font  déliées  comme  du 
vélin  le  plus  lîn,  unies,  & d'un  vert  foncé 
allez  ^réablc,  mais  leurs  pédicules,  & la 
nervûre  qu'ils  forment  par  leur  arrangement 
font  tous  parfomez  de  petites  écailles  poin- 
tues d’un  gris-noir,  & membraneufes. 

Je  trouvay  cette  Plante  parmi  la  moulTc 
des  rochers,  à la  fourcc  d’un  petit  ruilTcau 
de  l'endroit  qu'on  appelle  le  Morne  Rou- 
ge, proche  le  Fort  Saint  Pierre  de  la  Mar- 
tinique. 


I QJJ  E.  )i$ 

polOces  circiterUta,  utrinc^ue  tandem  Ht 
Citrrorum  jvlid-,  acuminara.  Ipjorum 
pedkuli  in  ncrvulttm  exrenduniMr  faits 
promintnttm  , hmc  inde  nervuios  altos 
exiles,  ohli^uos,  Hndojôs,  0*  ftaraUellos 
emittentem  s quorum  mtercapedinem  con-^ 
neéhtnt  alü  multo  exiliores,  undof  etiatH 
Cr  arcuati,  comple^lentes  tuhercuU  qua- 
tuor pulvrrulenta , intenfe  cajlanea,  cr 
juxta  fecundarios  nervuios  ex  ordint 
aÿxa. 

• folia  hoc  fin^ula  memhrana  Juhsilio~ 
ris  injlar  tenuia  funt  ^ ^ahra  , (atis 
Ute  etfi  future  'viremia , tam  ftediculi 
vero  quam  nervult  tpjôrum  extenfione 
froduili  fquamuiis  adfruuntur  exiguis, 
mem\nanactis,nt^icantihus,^peraeuùs. 

Ad  ri'vuli  cujufdam  faturi^inem,per 
fixa  mufiofi  nafientem  Plamam  ad- 
ifweni , tn  illo  ioco  quem  Le  Mome 
Rouge  vacant,  Qrope  Arcem  D.  Pétri, 
apud  Infulam  Atartirùcanam. 


Planche  CXXIX. 

Langue  de  Cerf  à feuilles  étroites,  & a pé- 
dicules velus. 

VOus  prendriez  ailement  1a  racine  de 
celte  Langue  de  Cerf  pour  un  gros  ver 
tout  velu,  à caufe  de  fa  longueur  & de  fa 
rondeur,  & à caufe  qu'elle  ed  couchée  fur 
la  terre  ou  fur  les  pieds  de  vieux  arbres, 
comme  un  ver  rampant  & tout  couvert  de 
petites  fibres  noiradres.  Sa  groffeur  n ed  en- 
viron que  de  la  moitié  du  doigt  \ (â  couleur 
cd  d'un  vert  noiradre , &c  fa  fubdancc  char- 
nue 5c  d'un  goud  adringeant. 

Elle  pouflc  beaucoup  de  feuilles,  qui  lof^ 
quelles nefontqucdcnaidre  font  tournées 
en  ligne  fpirale  comme  la  volute  d'un  cha- 
piteau Ionique,  mais  qui  ayant  atteint  leur 
jude grandeur, deviennentenfuite  droites  & 
hautes  d'environ  un  pied  & demi, y compris 
le  pédicule  long  de  prés  de  trois  pouces , 5c 
qui  forme  en  s’allongeant  tout  le  long  de  la 
feuille  une  nervûre  velue  de  mcfmc  que  luy, 
&quididnbuc  de  chaque  codé  de  la  feuille 
d’aptres  nervures  très  déliées,  obliques,  ou 
(impies,  ou  doubles,  & toutes  aboudlTantcs 
à un  petit  point  noiradre  tout  joignant  le 


Tabula  CXXIX. 

Lingua  Cérvinaangiidifoiia,c(> 
dis,  5c  pediculb  villods. 

Z'Vndtrkumvillofum  diceres  hujufit 
Lingua  Cervinx  radicem , utpote 
fais  longMn , torofim , circaque  terram, 
aut  caudices  arhomm  perreptantem , f- 
ItrilUfiue  nigrkantibus , fire  pemtus  vil- 
lofim.  Semtdigttum  crajfa  ejl , ê viridi 
mgrefens , camofi , adjiringetui  fipore 
donata. 


Ex  ea  numerofi  fitis  exurgunt  filia, 
primum  Heliàs  feu  voluu  Capiteüi  lo^ 
nki  in  modum  canvoluta  , dein  aquam 
ma^ttudinem  adepta,  in  reBum  pro-- 
tenfa , ^ ffjuipedalia  fxBa , pedkulo 
tripollkaris  altiiudmii  adjunclo  , cujus 
per  medtam  filtt  longiiudinem  extenfone 
nervutus  firmasur  jèucofa  fcutt^ipfi 
villofi,  ac  undequaque  nervuios  pluri- 
mos , jrequentes , exiltores,  modo  fimpli- 
ces , modo  gepunatos  rfundens  punélulo 
nigricanee,  ^7*  juxta  filii  oram  mtemam 
mfeuipto,  capitatos.  Pollicarcm  ut  pluri- 
Ec 
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mum  ohinent  fnguU  Jôîia  Utitudinmi 
litTume^uc  temtnum  ar^upatum  ^7*  dcu~ 
minatum , circuitum  l<*vtter  undulatumt 
Jùhpantiani  tandem  membranacedm 
prmani , umtam,  ac  in  utrat^ue  fuperji- 
de  diluie  virentem.  Scmen  f qmd  ç/î 
notandum)  nufàuam  proçenerdnthMfô- 
ItA  : in  fn^uUri  téntum  tjuodam  plio 
promena  t Ad  caput  tpCum  r4diâs,ereéIo, 
cxteris  qttidem  tum  hrt'viori,  tum  an^u- 
Piori  tjed  pediculo  lonpori,  adnixo;  r«- 
jas  fades  omnmo  nuda  (*r  è vindt  foJ 
turo , dorfum  njerxt  totum  ^rAnuUs  ferru- 
ÿncts  mcrupdsum  ^ hnéo  tamen  toto  re- 
f/uncnte  nudo. 

Plantam  drca  eamdem  rtÿonem  <pA 
pACedemem  colle^i. 


Tabula  JC XXX. 


DES  FOUGERES 
bord  de  la  feuille , donc  la  largeur*  ordinaire 
cft  d’environ  un  pouce , ayant  les  exti  émicez 
étroites  & pointues,  & tout  le  contour  légè- 
rement onde  : elles  (ont  toutes  membraneu- 
fes  & fortes,  univS,&  d’un  vert  clair  des  deux 
coftez  : il  faut  remarquer  qu’elles  ne  portent 
jamais  de  (cmences,  mais  que  c'eü  feulement 
une  feuille  particulière  qu’on  voit  fortir  de 
la  celle  meune  de  la  racine , & qui  ell  beau- 
coup plus  courte  &:  plus  étroite  que  toutes 
les  autres,  donc  le  pédicule  cil  pourtant  plus 
long,  le  devant  extrêmement  uni  & aun 
vert  foncé , (i  le  dos  entièrement  enduit  (^ex- 
cepté tout  le  long  du  bord)  d’une  croufte 
formée  parunc  innnité  de  petits grainsd'unc 
couleur  roüilléc. 

Je  irouvay  cette  Plante  vers  le  melmc  en- 
droit que  la  précédente. 


Planche  CXXX. 


Lingua  Cervina , longis,  angiiTlis,  Grande  Langue  de  Cerf^  à feuilles  longues, 
& uiiclulatis  foliis,  major.  étroites,  & ondées. 

l^Olypodü  Htprdtis  dJ  morem  trun~  â Ette  Plante  s’attache  particuliérement 
JT  ds  dnnojârum  Arhorum  ddnafeitur  V^contre  les  troncs  de  vieux  arbres, de  la 
h4tc  UngHA  Cervindj  radiccmejue  olttnet  melmc  fa(jon  que  noftrc  Polipode  ordinaire. 
etiam  PolyfodUnsm  , digitum  fdlscet  * Sa  racine  luy  rcfTcmblc  aufli,car  elle  eft  grollè 
' “ " ‘ comme  le  doigt,  & longue  de  cinq  à lix  pou- 

ces , charnue , ferme  & verte  en  dedans, 
noueufe,  & noirallre  en  dehors,  & accompa- 
gnée de  quantité  dehbres. 

Elle  poufle  tout  au  plus  cinq  à fix  feuilles 
longues  d'environ  trois  pieds , larges  de  prés 
d’un  pouce  & demi  prclquc  dans  toute  leur 
étendue , excepté  vers  le  commeiKcmcnt  o\i 
elles  font  étroites,  & leur  extrémité  qui  fe 
termine  en  pointe.  Elles  Ibnt  toutes  roem- 
braneufes  & liflcs,  ondées  légèrement  tout 
au  tour,  & comme  bordées  par  une  double 
nervure  leur  couleur  eil  d’un  alfez  beau 
vcrtfoncé,&lcur  pédicule  fort  court, &qui 
en  s'allongeant  forme  tout  le  long  de  chaque 
feuille  une  alTcz  belle  nervure,  d’od  fortent 
pluficurs  autres  qui  les  traverfent  de  chaque 
collé,  & qui  font  prcfquc  droites,  oblique^ 
& parallelles , Ai  que  d’autres  traverfent  auflî 
& enferment  tout  le  long  des  premières  une 
double  rangée  de  verrues  poudreufes , dçnc 
les  vclliges  paroill'cnt  fur  le  devant  de  la 
feuille,  par  autant  de  petites  foiiectes. 


erajfam,quw(jue  dut  fex polltces  longam, 
cdmoJÀm  CT" Jirmani,mtHS  'virentem,de- 
jvris  tdadem  nodojkm,  nigricdntem  , f- 
briftpte  plurimis  pipdum.  • 

SertA  dut Jèptena,  ut  plurimum  ex  en 
djfurgunt  folu  tripedditi  altitudinis , U- 
tùud.nis'vero  in  toto  fereprocejpt  ftf<\ui' 
poüicaris , dd  inittum  tamen  angupAta, 

^ ad  fummhdtem  acuminata.  Mem. 
tfranaeed  ef  ipjôrum  fuhpantia  tT  gfd^ 

% t>ra , lexacr  in  toto  ambitu  undulata , 
dupltacjue  'veluti  limbo  nervojô  pracm^ 

Ûd.  V'irore  Jatis  dmano,fed  faturo  fm- 
gula  decoraniur,  ipjorumque  pediculi  eiui 
Cr  brevet  per  toiam  longitudinem  pfe 
extendentes  injigni  nervkio  tpfd  Jûjten- 
tanr  ; unde  piurtmi  jeu  jreepemes  alii 
nervuli  cxiliores  ad  mrumaue  Itmbum 
obùque  duiuntur  jed  parallelh , <jw  cum 
dliis  etiam  exiLonbus  wtcrjacrnttbus  ve- 
luii  areolas  e^ormant  intra  Jeptd  jùa  r«- 
bercuU  bma  cUudentes , unde  gemmm 
tuberculvram  nigncamium  ordo,  f ‘puits 
totidem  apparemus  fuds  in  fade  (itmonfraniium. 


DE  L A M E R I Q^ü  E.  nj 

On  trouve  cette  Plante  prcTquc  dans  tou-  Sdà's  jhqums  fer  omnes  fert  j^îvâS 
tes  les  forefts  des  Antilles.  JnrilUnas  vifitur  h^c  PUnti  ; &efl 

Grand  Polipode  à fitàUes  de  Langue  de  Cerf.  Polypodium  folüs  Lmgux  Cervi- 
Dclcription  des  Plantes  de  l'Amérique  itf.  nx,ma)us.  De feript.  Plant,  jimmc.td. 
Planche  XXXVIII.  Tabula  XXxWlI. 

PhilLte  naijfante  fur  Us  arbres ^ à fitilUs  Phyllitisarbonbusinnafccns,folio 
non  finucujês , plus  déliées , éT  marquées  ptr  le  non  finuato , tenuiori , rotundis  pul- 
dos  far  des  taches  rondes  û*  foudreujès.  Du  vcrulcnris  maculis  averfa  parte  pun- 
S Sloanc  Oatal.  des  Plant,  de  la  Jamaiq.  1^.  âato.  Sloane  Cotai,  Plant,  fatna'ic,i^. 


Planche  CXXXL 

Langue  de  Cerf , fendue  au  bout  par  pîu~ 
fteurs  découpures. 

La  racine  de  cette  Langue  de  Cerf  eft 
bien  de  la  merme  confiSencc  & couleur 
que  celle  de  nos  Polipodes , mais  elle  eft  tant 
Kiit  peu  plusgToflc,  beaucoup  plus  longue, 
& toute  écaillée  par  des  tumeurs  percées  par 
les  reftes  des  anciens  pédicules.  Elle  eft  d’un 
gouft  artringeant  & afpre,  & fc  fourche  qucl- 
uefois  en  deux  rameaux,  dont  les  teftes  pro- 
uifeni  quelques  feuilles  longues  de  prés 
d’un  pied  & demi,  larges  par  tout  d’environ 
deux  pouces,  excepte  vers  le  pédicule,  & 
vers  rextrémitc  ou  elles  fc  fubdivifcm  en 
deux,  deenfuiteurndefoisendeux  qu'elles 
reprefement  fort  bien  les  cornes  des  Dams, 
branchués  & lacérées  par  plufteurs  décou- 
pures profondes. 

Toutes  ces  feuilles  fontaulG  mcmb|;anco- 
lès,  &d'un  vert  fonce  «elles  font  traverfées 
en  toute  leur  longueur  par  une  nervure  af- 
(cz  élevée, noire  & polie  comme  de  l’Ebene, 
diftribuant  de  chaque  cofté  pluücurs  autres 
nervures  obliques,  parallelles,  ondoyantes, 
& jointes  par  d'autres  plus  mcnucs,courbécs, 
& qui  enferment  dans  leur  enceinte  deux  pe- 
tites tumeurs  rondes,  formées  par  une  pouf- 
ftérc  noir-fauve. 

Je  trouvay  cette  Plante  le  long  d’un  val- 
lon , proche  un  endroit  qu'on  appelle  U 
Fond  de  Baudin^  vers  le  quartier  de  Léoganc 
de  rifle  Samt  Dominguc. 


Tabula  CXXXI. 

Lingua  Cervina,  multifldo  cacu- 
mine  ladniata. 

jidicem  habet  hac  Dngua  Cervina 
radia  Potyfodü  vu' paris  tum  colo~ 
re  tum  confiftenna  fans  confrmem^  afl 
faulo  cr.jjji  rem,  multo  ton^iorem  ^ flu~ 
rimifue  àms  tumentibus  fedtculorum 
anttquorum  fciltcet  reliquiis  fquamatam 
omnino.  Xdjhinpenti  psfore  follet 
^fferOt  inque  duos  rames  quandoque  dtf 
fcrtnur  ad  cafita  jua  , f lia  quadam 
'emutentes  fcfqutfedalem  fert  alsitudi- 
nem  f latituamem  vero  bipoUitarem  ha~ 
bentia , niji  ad  initium  ubi  anpufla , 0* 
ad  fummitatem  ubi  primum  bifcrcata, 
toties  tandtm  demcfps  ctiam  bip<rcantur 
ut  non  male  comua  - Dama  ramof  plu^ 
rtmifque  lactniis  multoties  lacera  ob  vcu- 
Us  repraf  ment. 

SinpuLs  his  folüs  ftbf.ntia  mejlmem. 
branacea , objeure  vtrens , nervuloque 
Unpitudmali  niperrimo  0*  inJlarFberü, 
foUto  0 fplcndente  donata,  undeinntt- 
meri  alu  nervuti  quam plunmi , obbqui» 
farailelli  t undifi^  alüfque  tandem  ner- 
vulis  exilioribus,  arcuutis,  intraque  Je- 
pta  fua  binas  verruculas  pulvcruleniaSt 
0 i nipro  fulvejcentes  comludemi.  us, 
connexi. 

Plantam  in  Valle  quadam  adinveni, 
frope  locum  qui  vulpo  Le  Fond  de  Bau- 
din nuncuparur  ^ ad  panes  Lcopana  In- 
JitU  Sandominicana. 
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• Tabula  CXXXII. 

Lingua  Cervina  folib  acutis,  & ad 
orasTummitatum  pulverulentis. 

\)Hjufce  Lin^U4t  Cervirut  rddicis 
' * frmmA  e plurimis  radicihus  Pofypo^ 
diants  c(puiâcm,feà  mnlto  m 'morïbus,  ra~ 
moforïbus  in  unum  conilomeratis 
conpiruitHr,  (juas  unra  fibriaarum  ni-' 
gricAntium  cojfid  ob^j^t  utvelmi  ctfii- 
tulus  ex  earum  àenftiate  fometur^  rnidt 
jblu  fcptrm  aut  oilo  numéro  Jfrodeunt 
pedalem  Altitudinem  habenrUj  laritudi- 
nem  -mero  polhcartm,  ni  medium  fcdtcet 
Altmtdtntm , atm  ad  utrumt^ue  extremi- 
tatem  nnguflentur  ucuminentur,  ud 
Jupremum  potijftmum  qua  in  mucronem 
définit  acunjjimum , cujujhue  pofleriorem 
limbum  fafaoU  uncialis  larirudinis  dr~ 
cumumbit  pulverulentd , CT  è cafianeo 
coloratA. 

Jpfiorum  AmVtm  pnuàs  qu'èufiiUnr 
Apophjfibüs  CT  ipf^ purum  extenfis  velu- 
ù finuAtur  iConjifientiA  membrunAceA  eji, 
filidiufiulA  vidtlicet  fiatis  umane  vhrns 
CT  lAvigaûjfimA , nuüo  nempe  nervulo 
ipfinm  AfpeTAnte , infi  peculiAri  quodam 
infigni  CT  quem  pediculus  brtvis, 
fed  pAulo  Ad.  origmem  tumidus  produ- 
éhone  fua  injhtuir  , quique  toram  me- 
dium ejus  cxtenfionem  percurrit. 

PluntAm  ApudlnfiutAm  SdniominicA- 
^ nam  reperi , fid  raro  , fiemperque  Jâxis 
bumidis  adnafienfem. 


Planche  CXXXII. 

Langue  de  Cerf  aigue , ér  à pointes  poü^ 
dreujes  Jur  le  bord 

Le  corps  de  la  racine  de  cette  Langue 
de  Cerf  cft  proprement  formée  par 
plufîcurs  petites  racines  ramaflecs,&  fcmbla- 
blcs  aux  racines  du  Polipode,  &:  de  la  mcfmc 
confiftcnce , excepte  qu’elles  font  beaucoup 
plus  petites,  plus  branchucs,  & cbuvcncs 
d’une  fl  grande  quantité  de  petites  fibres 
noires  fie  condcnfccs,  qu’elles  forment  com- 
me une  manière  de  petit  gazon  bien  touffu. 
De  ces  racines  naüTcnt  toujours  fept  à huit 
feuilles  d’environ  un  pied  de  longueur,  & 
d’un  peu  plus  d’un  pouce  de  large  au  milieu, 
ayant  les  deux  extrémitez  étroites  & poin- 
tues, particuliérement  celle  d’en  haut  qui 
finit  par  une  pointe  étroite  ,•&  dont  tout  le 
derrière  cft  bordé  d’un  cordon  ou  d’uncpe- 
titc  bande,  large  d’environ  une  ligne,  & for- 
mée par  une  poudre  couleur  de  enaftaigne. 

Elles  ont  le  contour  tant  foitpeu  inégal 
par  quelques  petites  avances,  & la  confiftcn- 
ce cpaifTc  &i  folidc  prefquc  comme  du  par- 
chemin : leur  furface  cft  entièrement  unie, 
d’un  aflez  beau  vert  > & fans  aucune  nervure, 
fl  ce  n’cft  par  une  nervure  particulière  afTcz 
élevée,  d’une  couleur  noire  qui  Icstravcrfc 
tout  au  long,  & qui  n’cft  formée  que  par 
la  pro^udion  du  pédicule  très  court,  mais 
un  peu  gonflé  en  la  naiflancc. 

}’ay  trouvé  cette  Plante  dans  l’iflc  Saint 
Dominguc , mais  rarement,  & loûjours  con- 
tre les  rochers  humides. 


Tabula  CXXXIII. 
Lingua  Cervina^  ^eminato  folio. 

Ftbim  crAfiiujculis , rumofis , CT 
/ y nigncAmdfUs  tora  componitur  hu- 
jus  Lingua  (Servtna  rudix;  è cujui  CApite 
quadum  Ajjurgunt  folia , CT  ipj^  omnÎA 
gemella , bmis  fitltcet  partibu!  confiantia 
adeo  aquaUbus  , unique  folio  fingulari 
Jimilibus  , Ht  nifi  prope  CT  p^be  confide- 
rentur  , pro  totidem  foins  finguUribus 
MCcipiaSj  reipja  tamen  umeum  CT  fi^ 


Planche  CXXXIIL 

Langue  de  Cerf  à double  fiuiUe. 

La  racine  de  cette  Langue  de  Cerf  cft 
compofee  de  pluficurs  grofles  fibres 
rameufLs,  ligneufcs,  & noires  > qui  pouflenc 
de  leur  telle  des  feuilles  toutes  jumelles, c’eft* 
à-dire  compofees  de  deux  parties  fi  égales  & 
fi  fcmblablcs,  chacune  a une  feuille,  que  fi 
on  ne  Icsrcgaidc  de  bien  prés,  on  les  prend 
aifcmcnt  pour  autant  de  feuilles  féparccs 
les  unes  des  autres,  mais  qui  pourtant  font 
jointes 


DE  L*  A M E 
jointes  par  une  membrane  commune  roue 
au  commencement  de  leur  ba(c. 

Chaque  partie  confidcréc  feparcment  cft 
très  femblaDlc  en  tout  aux  feuilles  de  nos 
Langues  de  Cerf,  excepte  au  contour  onde 
& finué  par  une  dentelure  affez  ample  & 
prcfquc  ronde.  Leur  pédicule  commun  fe 
fourchant  en  deux  un  peu  apres  fa  naiflance, 
forme  par  une  double  produâion  leur  prin- 
cipale nervure,  d’où  il  s'en  répand  pluucurs 
autres  à cliaque  collé, mais  plus  menues,  tou- 
tes  obliques  & parallèles,  dans  l'entredeux 
defquclles  on  voit  unegroffe  tumçur,  fem- 
blablc  à un  ver  challain  couche  aulll  ôbli- 
quement , & formé  par  un  nombre  inhni  de 
petites  vclTies. 

Jcn’ayveu  qu’une  fois  cette  Plante,  dans 
les  Forellsde  l'ille  Saint  Domingué. 
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^tdare  ^lium  Âtnh^  conpituunt , cum 
ipjks  ad  hafm  i^fam  mcmhrana  com- 
munis  conne^lat. 

^^{iher  autem  ^ànium  in 
Jtderata  fhlium  Un^utt  Ctrvina 
m ^stamproxime  in  omnibus  amuUrur, 
marine  jolum  excepte  ^ crems  latis, 
fore  rotunàis  undojô  ^ jinuo^.  Pedi^ 
chIus  ipjàrum  communis  paulo  à radice^ 
gemina  produéhone  pfe  extendens  ner- 
vulum  emepte  diprilua , unde  aiti  nrr- 
vuli  oblupti  CT*  paralleli,  ad  ufj^um<ju€ 
Itmbum  ducuntur,  intra  ppta  Jïta  suber- 
cu^um  fatîs ampium/\jermailat$tm,hati- 
cumfokique  jacem»  attjue  è 'Vepculnin- 
ttumeris  confions  concludentes. 

Plantam  femel  tantum  mihi  contigit  in- 
venire^per fylvas  InfitU  Sandominicana. 


Planche  CXXXIV,  Tabula  CXXXIV. 


Laîtgiie.de  Cerf, à racine  traçant€,verte,à‘ 
tachetée  eü  noir. 

La  racine  de  cette  Langue  de  Cerf  cft 
à peu  prés  aufli  groffe  qu’une  plume  à 
écrire,  elle  cft  noueufe  comme  celle  du  Po- 
lipode,&craccde  mcfmc  que  IcÇhicn'deni 
parmi  la  mouffe  des  rochers  ou  des  arbres. 
Sa  conCllcncc  cft  un  peu  chamué,  mais  dure 
& tant  foit  peu  afpre  j elle  eft  entièrement 
verte,  mais  toute  marquetée  de  petits  poiçts 
noirs,  & garnie  en  toute  fa  longueur  Je  plu- 
(ieurs  ftbres  noires, ondoyantes  & chevelues. 

De  cette  racine  il  n'en  fort  ordinairement 
que  quatre  à cinq  feuilles  à la  fois , longues 
d’environ  deux  pieds,  larges  de  prés  de  crois 
pouces,  mais  étroites  & pointues  aux  deux 
extremitez,  mcmbrancules,  & tant  foit  peu 
roidesjd’un  vert-gay,  luifantes  en  devant, 
plus  foncées  furie  dcrricrc,rendu  rude  par  la 
nervure  qui  occupe  route  Ton  étendue.  Le 
pédicule  en  s’allongeant  forme  la  principale 
nervure,  d’où  il  en  procède  quantité  d’autres 
à chaque  cofté,  courbées,  obliques,  ondo- 
yantes, & toutes  traverfées  par  d'autres  de 
mefmc  nature,  mais  beaucoup  plus  menues, 
enfermant  dans  chacune  de  leur  enceinte, 
deux  petits  tubercules  poudreux  de  tannez, 
tout  joigiumt  les  fcconaes  nervures. 


Lingua  Cervina,  radice  repente, 
viridf.puncftulifque  nigris  notata. 
J^^£ce^j^itur  fjoc  Lmgm  Cfr- 
X\.  Mina  calamo  firiptmo  fm  aqu^ 
lem,  PofypoMi  infiar  'vulgarif  nodopsry, 
gramineo  more  intra  faxorum  cefpites  aut 
arborum  cortices  mufofos  repentent.  Cu~ 
jus  equidem  confifientja  cjmoJÀ  efi , pd 
durmpula  , fipore  apero  aonata,  mU 
roreque  pun^uîis  nifficantibus  inpgnito 
ommno  perjufa , ac  tandem  plurtmis  p^ 
bris  nignsyunduîops  copxuatis fiipaxa. 

Ex  ippt  ut  plurimum  quatema  aut 
quina  connapuntur  plia  duos  pedes  cir- 
citer  alta , très  vero  pollices  ubi  latijfima 
lata  , in  utroque  termine  angufia  ^ 
acuta  , rigidiupuU  , anterius  é viridi 
létte  pplendentia,pofierius  Mero  faturiesra, 
nervuiijque  totam  fuperfeiem  occupan- 
tibus  afperata.  Pedicuii  etenim  ipprum 
produai  totam  longttudùnem  percurren- 
tes,nervulum  cfiormat  primarium^unde 
quampîurimi  ad  lateraprocedunt  obliqui, 
mcurnjij  undop,  ac  aîtis  tranfverfarios 
etiam  inatrvos  0*  undops , pd  exilioret 
producentes , ac  in  quibujléet  areit  duo 
tubercula  bdtica  O*  puheruitnta  conti- 
nentes. 


Ff 
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PUntam  per  nemora  montis  'vhI^o  Je  trouvay  cette  Plante  parmi  les  bois  du 
LcMomcRougc  repert^rr^ionis  jirçis  Morne  Rouge,  vers  le  quartier  duFortSainc 
D.  Petri  Apud  InJuUm  Martinjunam.  Pierre  à la  Martinique. 

Tabula  CXXXV.  P l a nc  h e C X X X V. 

LinguaCervi^,  rigida  6c  giabra.  Latigue  de  Ceif,  roule  ér'  unie. 

Ati'tJI- thuns.  /At{jil,nH\-  /iflki  . 

i^jimeem  oht'met  hitc  Lingua  Cer-  1 A racine  de  cette  Langue  de  Cerf  eft 

J * vina  craJJiuJcuUm , longam , tere-  J i un  peu  groffe,  aiTcz  longue,  ronde,  noi- 

tem  J décris  ni^rjcamem , fihrijcpie  mul-  raftre  par  dehors , & accompagnée  de  plu- 

tis'tortmfs  0"  •capilUris  JHpaiam,  intus  ficurs  fibres  tortues  & chevelues  \ le  dedans 
"vero  è viridi  jufeam^  Mmofam^  0 juh~  cfi;  charnu,  d’un  vert  noir,  & tantlbic  peu 
ddflrin^cTiTi  dulcore  donatam.  Cdput  ejus  aftringeant  & douceâtre.  Elle  a la  tefte  toute 
'vilkjumconfpicitur,folïa(^ue  ex  ea  pro-  vcluë,  je  pouffe  quelques  feuilles  longues 
deumia  pedem  0 Jemis  circiter  longa^  d’environ  un  pied  &dcmi,  larges  d’un  peu 
paulo  ntagis  duos  polHccs  lau , undofa , plus  de  deux  pouces,  ondées  tout  à l’entour, 
memlranAcea, rigida, gUbr», fatiire tM-  membraneufes,  mais  roides,  unies,  &d’un 
dem  'virejeentia.  vert  foncé. 

UtrirK^ue  fngula  acuminansur  pedi-  Chaque  feuille  a les  deux  extrémitez  poin- 
culoque polknt  enam  rigtdo,roiundo,ni^  tues,  & le  pédicule  arrondi,  roidc,  uni,  & 
gricame,  (oftaméjue  per  totam  ftdii  Ion-  prcfquc  noir  i lequel  forme  en  s’allongeant 

gitudmem  producente  fais  emmensem^  tout  le  long  de  la  feuille  une  coûc  un  peu 
unde  alite  innumera  tcnuijjimteejut  pro-  élevée, qui  en  fournit  de  chaque  côftéquan- 
manant  alternatim  , autjimpltces  ^ dut  titc  d’autres  très  menues,  tantofi  iimples,6e 
gemmata , paralleU , reélaque  ad  lim^  tantoR  doubles,  toutes  parallèles  & bornées 
hum  è membrana  tenui  0 fitbaUnda  d’une  membrane  blancnafire  ôc  déliée,  qui 
contextum  deàuHx.  fert  de  bordure  à la  feuille. 

Semen  hujus  pltmtx  in  nimellis  tan-  La  fém^ce  de  cette  Langue  de  Cerf  nc 
tum  provenu  folùs , eptorum  pediculns  provient  ordinairement  que  fur  les  feuilles 
pptamoJus,Jitmmius  in  jpiram  contorta,  qui  ncfont  quedenaiftre,  6c  dont  le  pédi- 
dorfum  ‘vero  granulis  minutijfimis , 0 culccR  tout  parfémé  de  petites  écailles poin> 
è bxtico  nigricantibus  ormu^p  conte^lum^  tues , ayant  l’extrémité  roulée  en  fpirale , & 
margine  itlo  memhranaeto  0 fihalbido  tout  le  dos  couvert  de  petits  grains  noirs* 
duntaxat  excepta.  tannez,  excepté  pourtant  la  bordure  formée 

par  une  petite  membrane  blanchaftrc. 

Truncis  arborum  adnajeentem  Plan-  Je  trouvay  cette  Plante  fur  l«s  troncs  des 
tam  repert , fecHS  viam  ijua  ab  Arex  arbres,  en  allant  du  Fort  Saint  Pierre  à la 
Divi  pétri  ad  Capuf  terra  tenditur  w Cabftcrrc  de  la  Martinique. 
fn/itla  Martmcana. 


Tabula  CXXXVL  Planche  CXXXVL 


Liiigua  Cervina  ludda,  pçdiculis 
articulatîs. 


Langue  de  Cerf  luifante,  ù"  à pédicules 
articulez. 


ZOngijJîmam  ,reptamem  ,calamcqHe  T A racine  de  cette  Langue  de  Cerf  eft 

'Jcriptorio  craffercm  obtinet  r4-  JL/ très  longue,  rampante , groife  comme 

diccm  hac  Ungua  Cer^na  , pilis  ruf-  une  plume  à écrire,  & toute  couverte  d’un 
jtjeenribus  omnino  conteBam , Jibnfqut  petit  poil  roufiàftrc , entremêle  de  pluficurs 
tenHijJimis0ramojisjhpat4m: pilis Mero  fibres  menués  6c  ratneufes  : après  qu’on  a 
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racle  ce  poil,  elle  paroift  alors  verte,  & toute  ilUs  a^dfst  denudara , tota  •virrjcfns, 
pointüléc  de  noir  > la  fubUancc  cil  charnue  innumeris  ni^ricamihus  in- 

dc  mcfmc  que  nos  Polipodes  vulgaires,  & fiffdu  dppAret , camofa  ut  Potypodii 
d’un  gouft  allringeanc  (i  douceâtre.  Elle  owlgam  rudx , ^uftutfue  JuLdulci^fid 
pouHè  en  toute  là  longueur  des  feuilles  à pé-  adjhrm^ente  prddtu  'exifiins.  Folia  per 
diculesnoirs&articulcZj&d’unemcmbrane  toram  lonÿtudinem  depromit  pediculis 
^ très  ferme , d’un  vert  fonce,  fi  unie  & fi  po-  unico  articula  geniculatiSt  nî^ris , poluii^ 
lie,  que  vous  prendriez  ces  feuilles  pour  des  & lucidii  tnjtdenna , fmu^ma ^ paurt 
pièces  de  (àcin,  bordées  d’un  galon  Diane,  & equidem 'virepemia  , fid  tant  arnano 
toutes  traverfees  par  des  lignes  parallelles,  /«eo/orr  JplendentU  ut  bomlicini  panni 
droites  & tirées  à angles  droits  fur  la  princi-  totidem  pufira  diceres  uniold  albicante 
pale  nervure.  EÜcs  ont  les  deux  cxtrcmiccz  prxcïnFia  ^ utrinque  aeumiruta , f Jqui- 
pointucs,  un  pouce  & demi  de  large  vers  le  pollicem  ubi  latiora  lata , pauto  ma- 
miJieu,  &i  environ  un  bon  demi  pied  en  gis pmipedan  longa.  Tota  inppcr  ea~ 
toute  leur  ctenduë}  outre  quelles  ont  le  dos  rmm  pperpeies  Imeolit  pcqurnti(lùnif  , 
tout  parlemé  de  quaiftité  de  petites  verrues  réélis , par.Mellis,  reéiaque  tranpverpli- 
dorccs,  cancoll  arrangées  en  file  tout  le  long  bus  mprejpi  ; dorfum  ven  plunmu  ver- 
dc  la  oeiVûrc,  tSKofi  dii^rlccs  d’un  collé  rucuùs  è puhere  minutijjimoj  cT  ex  aura 
& d’autre  lans  ordre.  ^ ruffipente  compaéîis , modo  juxta  ner- 

• • vulum  ex pre  ordmatis,nunc  vero  con- 

pips  omnino  reperfum. 

Je  trouvay  eme  Plante  fur  les  pieds  de  Plantam  area  putrepentes  concipt» 
quelques  arbres  abbacusdans  uheforcft,  fiir  rum  arborum  truncos  repenrem  adinveni 
le  Morne  Rouge  de  la  Martinique,  vers  le  per  Jybvas  Montis , vulgo  Le  Morne 
quartier  du  Fort  Saint  Pierre.  ^ Rouge,  In/uU  Martinkarutt  ad  regto- 

nem  Aràs  D.  Pétri. 


Planche  CXXXVH.  Tabula  CXXXVII. 


Langue  de  Cerf,  couverte  Jur  U dos  d'une 
pouffiére  dorée. 

La  racine  de  cette  Langue  de  Cerf  trace 
de  mcfmc  que  celle  du  Chien-dent  en- 
tre la  moufle  des  vieux  arbres  i car  elle  cft 
tresiongue,  menue,  ramculè,  d’un  roux  ti- 
rant *fur  le  noir , & coûte  garnie  de  longues 
fibres  tortues.  Elle  poufle  en  toute  fa  lon- 

fucur  des  feuilles  de  mcfmc  que  nos  Langues 
c Cerf,  mais  tant  (bit  peu  plus  longues,  plus 
étroites,  plusroidcs,  & ondées  mcfrac  plus 
légèrement. 

Chaque  feuille  n*a  pas  plus  d’cnvi'ron  un 
pied  de  longueur  , fur  environ  un  pouce 
de  larcc:  elles  ont  Icsdcux  cxtrcmiccz  poin- 
tues, Icpcdiculc  &lancrvûrc  qui  Icstravcr- 
fe,  noirs  fitluifans  commedu  Jiiet,  le  defliis 
uni, poli,  d’im  très  beau  vert,  & le  deflbus 
tout  couvert  d'une  petite  pouflierc  dorée, 
de  lamcimcfaijon  qucnosCctcracs  ordinai* 
tes,  chargé  d'une  double  rangée  de  cas  pou- 


LinguaCervina,  pulvifculoaureo 
pofterius  obduda. 
/^Fjminis  vulgaris  inpar  ptperan- 
nojas  arborés  mupo  incrupatas  re~ 
ptant  hujupe  Planta  radiées , quia  lor^- 
gijpma»  temus  ^ ramofa  exikentes^  è 
nipv  ruffepentes,  dura  0"  pbris  multis 
tortuops  accinéia.  E quihus  quaJam  ex- 
furgunt  Jblta  lÀngua  CerMina  noprati 
prorfus  pmilia , licet  paulo  altiora,  angu- 
Piordt  ngidiora,  leviufque  undulata. 


Pedis  cintrer  longitudinem,0  pollich 
Idtitudinem  obiinem  pngula  , utrinque 
dcuminantur  , pediculoque  nigerrimo , 
Pplendente,  0iitnerMtpn  ettam  nigerri- 
mum  P extendente  inmtuntur.  ^upina 
parte  omnino  Uvigantur , fpltndent , ac 
puleherrime  virent  ; pronâ  vero  pulvip 
culo  aureo , ut  m .dfpleniis  nopratibus 
penitus  ekdutmtur  ^ ac  tnpper  acervu- 
F t ij 
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T*  nizricanubus  fire  Icn^  drcux,  noiraftrcs,  prcfquc  ovales,  & grands 
[2r  dujflici  ferie  di^eftiSt  comme  des  lentilles. 

htfigmuntur: 

Injÿlvis  InfuU  Sandomimcaruc  Plarh  J* ay  trouvé  cette  Plante  dans  quelques fo- 

tam  reperi.  refts  de  Tifle  Saint  Dominguc. 


Tabula  CXXXVIIl. 

Lingua  Cervina  finuofaj.in  fum- 
mitate  trifulca. 

Radier  rrtmm  m^^nrew,  in- 
/ ^ nummje^ue  jiiris  capittactis  injhM- 
ilam  referentc  , (^uituji^e  aut  Jêx  pro~ 
deuntfoba  imerdum  ma^is  auam  femipe- 
dem , inttrdum  'vero  très  poUices  tantim 
altatJêdJir.guU  pediculo  juo  unui,  «i- 
innixa , poUicem  eir~ 
cirer, ^ etiam  paulo  ma^is  lata,  ac  in 
roto  amhitu  crenis  lotis  ry  rotundis  fi- 
nuAto.  Ex  his  lon^ioro  tnbus  ad  fum- 
mitatem  dijjinduntur  lacimis  acummatis, 
undofs,ac  muhum  à Je  innjtcem  dîntari- 
Mfii  ; membrAnacea  junt  fwÿtU  tenuijjî- 
mo , omnino  unira , ^ dilute , Jèd  gra- 
tijfime  'Virentia. 

Nulla  in  cis  co^ularum , feu  nervu- 
ïorum  tr.infuerfalium  apparentia,  ac  Jî 
lumini  JôUs  oppofita  obferventur,  tum 
nervuli  intimi  ctarijjime  difemuntur  in 
ramufculos  brevijjimos  dijhibuti , quos 
bini  tuberculorum  ordints  comitantur  pul- 
'veris  exigui  ty  cajianei,  dorfo  joltorum 
djixi. 

Per  rimojàs  arborum  vetujlarum  cor- 
tices  najeentem  PUntom  collegi  in  illo 
monte  quï 'i’u'go,ht  Morne  de  laCa- 
Icbafle,  apudlnfthm  Martiniconam. 


Planche  CXXXVIIl. 

Langue  de  Cerf fmueufe , df  refendue  au 
bout  en  trois  pointes, 

La  racine  de  cette  Langue  de  Cerf  ref- 
femble  à une  chenille  noire , & toute 
couverte  de  petites  fibres  chevelues  -,  elle 
poulTc  cinq  à fix  feuilles  de  diverfes  lon- 
gueurs, dont  les  uiic^ont  un  peu  plus  d’un 
demi  pied,  & les  autres  tout  au  plus  trois 
pouces,  ayant  toutes  prés  d'un  bon  pouce 
de  largeur,  le  pédicule  aficz  long,  & tout  le 
bord  découpé  par  une  crénelûre  ronde  & 
large,  qui  les  rend  toutes  finuculcs.  Les  plus 
grandes  ont  cccy  de  particulier,  que  leur 
extrémité  cil:  fendue  en  trois  pointes  fort 
écartées  lesuncs  des  autres:  toutes  ces  feuil- 
les généralement  font  membraneufes,  dc- 
ïlccs,  unies  & d’un  vert  fort  clair  &c  agréable. 

On  n’y  voit  aucune  apparence  de  nervure 
travcrficrc , mais  fi  on  les  regarde  au  folciî, 
on  appcrc^oit  qu’elles  font  toutes  traverfées 
intérieurement  par  plufieurs  petites  coftes 
obliques  & ramcufes,tout  le  long  dcfquclles 
paroiflent  deux  rangées  de  petites  verrues 
poudreufes  & tannés,  attacnées  fur  le  dos 
rocfmc  de  la  feuille. 

Je  trouvay  cette  Plante  fur  le  tronc  de 
quelques  vieux  arbres  à la  Martinique,  vers 
Le  Morne  de  U Calebdjfe. 


Tabula  CXXXIX. 
Lingua  Cer\ina,  villis,&fquamu- 
lis  aureis  mufcolâ- 

,hocsLdii,ttL. 

IjAdtcem  Jortitur  CApilUctam  ^ni- 
J\.grAin , hpte}^  attt  obh  producen- 
tem  plsa , foltis  Ungu^e  Cervina  njuL- 
gdris  perquam  amuU  , iicet  angupiora, 
hrenjiord , pediculoque  longiori  (y  fqtto- 


Planche  CXXXIX 

Langue  de  Cerf,  moujfuè  de. poils,  dr, 

• (t écailles  dorées. 

La  racine  de  cette  Langue  de  Cerf  cft 
une  touffe  de  fibres  noires  & menues 
comme  des  cheveux  î clic  poulTc  fept  à huit 
feuilles  fort  femblablcs  à nos  Langues  de 
Cerf  ordinaires,  quoy  qu’elles  foient  plus 
étroites,  plus  courtes,  & appuyées  fur  des 


pcJiculcs  beaucoup  plus  longs,  & tous  couverts  de  petites  écatUes  dorées. 


Chaque 
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^j^dlihet joliHtn Jèmij^cdalcm  ft  rr  kn- 
^hudmcm,cr  pcllicarem  latitndimm  olti- 
net;JînfHlaque  monbranacra  Jl:nt  çÿ-  r/^j- 
da,'viTlifciue  tenui^mïs  tfccnubus 

fimhriau  -.antcrius  nuàa  0"  Ust  'Vireniia, 
pojlerius  veto  fmmum  loco  Jijuamuiis 
aureis  pemtus  ohduâa  : nn/ê^mm  hac  fr- 
ha  deprunt  femina , JînguUre  inter  ipjâ 
fefi  eriÿt  jvUum  angujtius  multo,ahiori 
pcüens  pedjculo  , avcrfacjue  parte  pul- 
'vijculo  Jiminali  cajlaneo  omnino  prnfuU 
gms. 

Tota  Planta,  tam  v'iüis , (juam  faua- 
mnlis  dits  tpiibus  ohducitur  ,muJcoJa  ap^ 
paret  -.paucis  locis  ipjâm  reptri  apud  Jn~ 
Jitlas  Sa§dominicanam , ^ Martinka- 
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chaque  fiuillc  n’â  pas^  plus  de  demipied 
de  longueur,  fur  environ  un  pouce  de  large  ; 
elles  font  toutes  cpaiiTcs  & fermes  comme 
du  vélin , & frangées  tout  au  tour  par  un  pe- 
tit poil  délicat  & roudallre  : leur  devant  cft 
entiéiemcnt  nud,  &d’un  très  b^au  vert  lui- 
lant^mais  leur  dos  cft  tout  couvert  de  très 
petites  écailles  dorées  :,ellcs  ne  portent  point 
de  fémcnce , mais  parmi  elles  ü y en  a toû- 
jours  une  toute  particulière  & beaucoup  plus 
étroite , Ibûtcnuë  par  un  pédicule  beaucoup 
plus  long , & qui  cft  toute  couverte  fur  fon 
dos  d’une  petite  graine  luilàntc  & tannée. 

Il  femble  que  cette  Plante  Ibic  toute  cou- 
verte de  moufte,  à caufe  de  tous  ces  petits 
poils , & de  toutes  ces  petites  écailles  : on  ne 
la  trouve  que  rarement,  tant  à la  Martini- 
que , que  dans  riftc  Saint  Dominguc. 

Planche  CXL  Tabula  CXL 

Langue  de  Cerf  étroite,  & à trident.  Lingua  Cervina  anguflo,  trifido» 

que  foliô. 

La  racine  de  cette  cfpécc  de  Langue  de  Fihris  mulris  capiHatis  , nkris. 

Cerf  cft  compoféc  de  plulîcurs  fibres  / ^ filoque  erajfiori  Jtmilihus  radkem 
noires , groffes  comme  de  la  ftcellc , tou-  compaélam  hidret  hac  Lingua  Cervina  : 
tes  remplies  d'autres  fibres  chevelues:  fa  tefi  unde  feptem  auroéio  erumpumfiha  pe- 
te  poufle  lèpt  à huit  feuilles , longues  d’en-  dem  dreiter  alta , ad  hütittm  arguflijp- 
viron  un  pied,  fort  értoites  en  leur  commen-  ma , dein  fret  pollicis  latitudinem  jerpm 
cernent,  & qui  augmentent  infcnfiblemcnc  okinentia,  tandem  tribus  Uciniis  angu- 
d’environ  un  tou  pouce  en  largeur,  jufqucs  Jiis  ^ acuminatis  trijùrcaia , Jèu  tri- 
à ce  qu’enfin  elles  fe  fourclient  en  crois  poin-  dentata. 
te^qui  forment  une  manière  de  trident  ou 
fcOTchcctc. 

• La  confiftcncc  de  toutes  CCS  feuilles  cft  IlîorumfubfiantiapâHloquamin'vd- 
un  peu  pluslblide  que  celle  des  Langues  de  garibus  Unguis  Cervinis  Jolidior  iirvt- 
Cerf  ordinaires,  & leur  devant,  qui  cft  tout  nitur , ftaes  ipfirum  unita  ^ amano 
uni,  & d’uif  très  beau  vert,  paroift  traverfé  - - 

en  toute  fa  longueur  par  une  belle  nervûre 
noire,  polie  &Tuifantc  comme  de  l’Ebene: 
clics  ont  le  entièrement  couvert  de  très 
petites  écailles  dorées  de  la  mefinc  manière 
que  nos  Cétcracs  ordinaires,  outre  qu’il  cft 
comme  galonné  tout  au  tour  par  une  petite 
bande  noire  & poudreufe. 

Je  n’av  rencontré  qu’une  fois  ccitc  Plan- 
dans  les  forefts  de  l'Iflc  Saint  Domin- 
guc. 


virore  ^atijjima , inftper  nervulo  nger~ 
rimo  (jr  Jplendente  per  totam  longitude 
nem  dija  eta  ; dorjkm  ntero  furfuraceis 
fntamulis  aureis,  ut  m Jjplerùo  nofirate 
eplvidere  omnino  incrujlatum,  limboque 
intérim  puherulenio  ^ niff^ejeente  in 
totù  arcuitH  pracinHum. 

Planta  ejl  rara  , Jemelque  tantum 
apud  InfuU  Sindominkana  Jjflvês  in- 
veni. 


Gg 
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Tabula  CXLI. 

Lingua  Cervîna  furcata. 

T^Adices  fermultas  obtinet  htc  Lin- 
CerttM , jihrojds  t mutris  fi- 
trillis  altis  captlUtas,  e cafianto  fufias, 
e quodam  fihrilUrim  mÿ-icantium 
cefiite  provcnientes:  unde  decem  autduo- 
decim  erumpunt  fijliÂ , mcnéran*  tenui 
contexu  J pcdtm  cnxiser  alra , 0*  polli- 
cem  ubi  UiijjîmA  lata  : anterius  ommno 
L^ia  funt,  unita  0 late  'virtntia^  at 
pofierius  langHfde vireJcuntyTiervulo  uni- 
co  fù^ncante  0“  luccntt  fufientantHr,in- 
numcrifijue  minutis  Jquamulis  yi^efien- 
tibuSj  0"  ad  centmm  brcvijfimo  ©r  re- 
rurrmo  aculcolo  munitiSypcrtotumconfi 
pfrjâ  apparent. 

Ex  his  plurima  adtertiam  circiter  al- 
titudinis  partent  in  duos  fi  bifiurcant  ra- 
mos  ,0hi  fiejnjjimc  in  altos  duos  dtvifi 
in  cafiidem  dèfinunt  acunjjimam  , ac 
limbo  pulverulento  cafianeoque  pofierius 
accmctam. 

In  (ylvis  InfitU  SanslominkoMplath 
tant  adinveni. 


Planche  CXLI. 


Langue  de  Cerf  fourchue. 

La  raqpc  de  cette  Langue  de  Cerf  cft 
compolee  de  quantité  de  fibres  d’un 
gris  tanne,  & toutes  .garnies  de  petits  ra- 
meaux chevelus,  &qui  femblcntfbrtir  d’un 
petit  gazon  hcrifTc  de  quantité  de  petites 
hbres  : de  ce  mefmc  gazon  s'élèvent  auili  dix 
à douze  feuilles  membraneufes  fort  déliées» 
hautes  d’awiron  un  pied,  & larges  d’un  pouce 
à l’cndroic  le  plus  étendu  : clics  ont  le  devant 
fort  uni,  & d'un  très  beau  vert,  le  dos  de 
couleur  morne,  traverfé  en  long  par  une 
feule  nervure  noire  & luifantc,  &toucpar- 
feme  de  quantité  de  très  petites  écailles  rouf- 
faftres,  garnies  chacune  dans  le  milieu  d’un 
petit  aiguillon  tendre. 

Prcfquc  toutes  ces  feuilles  fc  fourchent 
vers  le  tiers  de  leur  liautcur  en  deux  rameaux, 
&:  la  plufpirt  de  ceux  cy  en  deux  autres  extrê- 
mement pointus  &:  bordez  tout  le  long  de  la 
pointe  par  deux  bourrelets,  compofez  d’une 
poudiére  très  menue  & tannée. 

J’ay  trouvé  cette  Plante  dans  les  forefts  de 
fille  Saint  Dominguc. 


Tabula  CXLII. 
Lingua  Cervina  craffiori,  & 
breviori  folio.  , , , 


Planche  CXLII. 

Langue  de  Cerf  À feuilles  épaijfis,  & 
courtes. 


iJAdicem  prorfus  PSypodii  nofiratis  I A racine  de  cette  Langue  de  Cerf  ref- 

J\ohrinet  haclJngUa  Cervina  y eam-  J jfcmblable  en  figure,  en  grofleur,  en  • 

dem  fiihcct  fitrmam,  mAgnitudinem,fub-  fubftance,  & en  couleur  à celle  de  nos  Poli- 
fiantiamy  0coloremy  aepenitus  fibrillis  podes  d’Europe,  excepté  quelle  cft  toute 
brevtbus  0 exiguk  obteBam , filùupie  couverte  de  petites  fibres  noires  i clic  fioufic 
producetuem  fÜtis  Lînyta  Ccrvin^e  'vul-  aufil  quelques  feuilles  fort  lèmblables  a cel- 
garis  prrquam  fimilia  , ùcet  tum  bre-  les  de  nos  Langues  de  Cerf,  quoy  qu’elles 
*vioray  tum  carnofiora^  atque  ad  radicem  foient  plus  courtes  & plus  ép^^es  ^ car  clics 
0 ad Jummitatem  acuminatai  fix  poüi-  font  pointues  par  les  deux  bouts,  longues 
r«  ciretter  funt  alta  ; po/lrcrm,  ubi  Utijfi--  d’environ  fix  pouces,  larges  d’un  & demi  à 
ma  îataymembrana  ift  modum  rigidaydc  l’endroit  le  plus  large  , fermes  &:  épailTes 
tandem  limbulo  feu  lineola  interiori  pra-  comme  du  velin , Si  toutes  bordées  par  une 
cmlîa.  Singula  è luteo  vhrefiunt  y àfia-  petite  ligne  intérieure.  Elles  ont  le  dos  cra- 
que  in  longum  porrellay  alufipte  extlio-  vcrle  en  long  par  une  code  relevée,  qui  en 
res  0 obliquas  undequaque  producente  difinbuc  de  tous  codez  pluficurs  autres  me- 
fufitntata.  'verjus Jummitatem  in-  nues,  obliques,  & parallèles  : leur  couleur  cft 

d'un  vert  fort  agréable,  tirant  tant  foit  peu  fur  le  jaune.  Elles  ne  portent  Icurfé- 
) 
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mcncc  que  vers  l’cxtrémitc  de  leur  dos,  & ra- 
maiTics  par  pelotons  cousvclouccz  d’or,  & 
rangez  entre  deux  nervures  iraverficres  : leur 
fiiriuce  paroitlauHi  toute  chagrinée  par  un 
petit  grain  cxtrcmcmcnt  délicat,  & quand 
on  l'examine  avec  unMicrolcope,  on  y dé- 
couvre une  broderie  admirable,  formée  par 
un  tiAu  de  petits  yeuxondez,  & d'un  or  le 
plus  éclatant  & le  plus  brillant  du  monde. 

]c  crouvay  cette  Plante  fur  le  Morne  de 
la  CaldjalTc  à U Martinique. 


R I Q U E.  iij 

ter  ilLs  cojhiUs  ordmatim  coUccAtumtM 
prr  ^lomulos  Mreis  pilis  villojôs  conge- 
Jhtm  proferunt  : eorum  etiam  ftperficies 
extima  injlar  granu- 

lis  minuttjfmis  a^eriujcuîa  conJpiàtMr, 
qu4  Microjcopio  exdminau  omni  opéré 
pfjrygio  pu  plumario  excelUntior  jucun- 
diorque  deprehenditur  » toU  nempe  ocdlù 
Âureis , unduioftfqne  depiilu  prafulgens. 

Hanc  verjus  montem  vulgo  Le  Mor- 
ne dclaCafcbalTe,  in  InfuU  Martinu 
cana  adinveni. 


Planche  CXLIII. 

Langue  Je  Cerf  à fèuilUs  très  longues 
& très  étroites. 

La  racine  de  cette  Langge  de  Cerf  n’eft 
proprement  qu’un  amas  de  plufieurs 
pédicules  pourris  mêlez  de  pluticurs  petites 
libres  rouiradres , & toutes  couvertes  de 
moulTc  : elle  jette  quantité  de  feuilles  très 
longues  & très  étroites,  car  elles  n’ont  pas 
plus  d’une  ligne  & demie  de  large , hir  envi- 
ron trois  pieds  de  longueur  : elles  font  fort 
pointues,  folidcs,  épailTes  comme  du  par- 
chemin , unies,  U d’un  vert  alTcz  gay  par  de- 
vant, mais  toutes  travcrlees  de  biais  en  der- 
rière par  quantité  de  petites  nervures  très 
proches  les  unes  des  autres  v outre  ce  elles 
ont  aulTi  le  bord  replié  en  dedans,  & cou- 
vrent tout  le  long  de  leur  pli  un  nombre  in- 
fini de  très  petites  velTics  noiraftres. 

J’ay  rencontré  cette  Plamc  en  plufieurs 
endroits  dcslAcs  de  l’Amérique,  particulié- 
rement à la  Source  delà  Rivière  froide,  vers 
le  quartier  du  Port  de  Paix , dans  Tlfle  Saint 
Dominguc. 


Tabula  CXLIII. 

LinguâCervina  longifllmis,6c  an- 
gunifUmis  loiiis. 

Lp  putref4éîis  foliorum  pedlculis  vi- 
aeturcompïngi  hujupe  linguot Cer- 
virtét  radix , permixtis  tntïbujdam  fibris 
ruffejeentibus  ac  mufeofis  : ex  eu  ïnnu- 
mera  amfurguns ‘fouu  lot^ijjtmn,  ungu- 
JHptmdque  , vix  uncUm  Cr  frnis  nempe 
lata,  ac  tripedaLm  interdum  longitudi^ 
nem  obt  'mentia  : que  quidem  membrane 
injlarpüdiupitla  fum,  giabra  dejuper, 
Jkùfque  Ute  virepentia,  at  pojierius  ner- 
vulis  irinumeris , jtrquenrijjimis  cjr  obli- 
quis  (ineata,  limbo  tandem  pojkrius  corn- 
plicato,ac  fub  plïcatura  Jua  minruffmas 
nigricamejepie  vejiculas  centegente,  ac- 
cinéla. 

Variis  locis  Infularum  Jmericanarum 
Pïantam  comperi , potijJmHm  ad  Fontem 
Fluminis  Jrigidi , prope  Pmum  Paris 
Infile  Sandominkane. 


Planche  CXLIV. 

Langue  Je  Cerf  à trois  feuilles  étroites , 
Jvîtelées  Jélicatement. 

La  racine  de  cette  Langu^fl|Ccrf  efb 
une  grolTc  touffe  de  BbrcsVffcs  & dé- 
liées prcfquc  corfime  les  cheveux  de  la  tefte  : 
clic  poufic  plufieurs  coftes noires,  wUcs,& 
luifàntes  comme  de  l’Ebénc , canclees  en  de- 
vant^ hautes  de  prés  de  crois  pieds,  & un  peu 


Tabula  CXLIV. 

Lingua  Cervina  triphy  Ila,angufla; 
& leviter  ferrata. 

Adkem  Jortttur  hec  Planta  e mut- 
tis  capiuamentis  wgricantibus  ac 
tenuijjîmis  congefiam  , atque  plurimas 
producentem  cidtas  fere  tripedales,  calamo 
firiptork  pamo  crajjiores , anterius  levi 
fileo  exaratas , ac  tandem  inflar  Ebeni 

Gg  'j 
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l'o/i»,  nï^raSy  unitas  ac  fpltndcnrcs. 

Sratim  jtre  4 radice  fnguU  aut 
foJîia,aut  alierna  projnttnt  folia  e tri- 
bus Jiliis  communi  pediculo  ajjtdentihus 
mtJlatÂi  quorum  Jîn^uU  fèorfm  animad- 
•vtrjà  faltcts  ncjkatis  vm^aris  folüs 'vui- 
de  funs  amuUf  an^ujla pilictrjonffuf- 
cula,  mrinque  acummata  ^ levijjime 
per  totum  circuitum  prrata.  Membra- 
n4ced  tamtn  injunt  perpulchrt  undique 
'vtrtntUjfulculis  tenuijjimis  mJculprayÇ^ 
nervulo  nigerrinio  O"  tluctnte Jufientaia. 

Semen  nufquam  proferunt  hac  filut 
dt  ex  tadem  radice  petuliaris  ut  pluri- 
mum  interdum  bina  exfur^unt  coflx  pau- 
lo  cxteris  exiliores  briviores , at  Ji- 
tnilt  modo  folia  dejirentes  per  mtum 
Mtrumque  lotus  > è duobus  tantum  folüs 
uni  peaiculo  innixis,  ac  coreris  angu^io- 
rihus  formata  : ex  his  fmgula  nulla  pe~ 
nitus  denticulatione  fêrrantur,  afi  denti- 
culorum  loco,  limbo  poderisu  complicato 
frocin^untHr,acpulvijculo  feminali  ruf- 
frjcente,  & fotam  limbi  Cr  nervuli  lon- 
^irudinalis  intercape ^nm  occupante /t»- 
ducuntur. 


Rara  efi  Planta  cr  ipfit»  nufquam 
nifi  juxta  rmulorum  ftuenta , aut  è Jà- 
xorum  rimiSf  aut  inter  ipfa  faxa  nafeen- 
tem  obfêrva'vi  apttd  Infulam  Sandomi- 
ntcanam. 


plus  greffes  que  des  plumes  à ectire. 

Toutes  ces  coftes  font  garnies  prcfquc  en 
toute  leur  longueur  de  feuilles  alternes  ou 
oppofées } ôcchaque  feuille  fcmble  eftie  corn- 
pol»  de  trois  attachées  cnfcmble  fur  un  mefl 
me  pédicule  j chacune  de  ces  trois  feuilles 
conudérée  feparément  approche  fort  de  la 
figure  de  celles  de  nos  Saules  d’Europe,  étant 
longuette , étroite  , pointue  par  les  deux 
bouts,  légèrement  dentelée.  Leur  fubftancc 
cft  ncanmoinsmcmbrancufc,  d’un  très  beau 
vert,  (illonnée  délicatement  Ô£  traverfee  par 
une  petite  nervûre  noire  & luifantc  aufli 
comme  de  l’Ebéne. 

On  ne  voit  point  defémencc  fur  aucune 
de  ces  feuilles,  mais  de  lamefme  racine  s’é- 
lève ordinairement  une  code  particulière,  6c 
melmc  quelque  fois  deux  un  peu  plus  cour- 
tes , & un  pcu«plus  menues  que  les  précé- 
dentes, & chargées  tout  le  long  de  chaque 
colle  defcuülcslituécs  de  la  meîmemaniére 
que  les  précédentes,  mais  compofees  feule- 
ment de  deux  fcüillcs  portées  fur  un  mefme 
pédicule  : ces  dernières  feuilles  font  beau- 
coup plus  étroites  que  les  premières,  & au 
lieu  d’eftre  dentelées,  elles  ont  le  bord  re- 
plié en  dedans,  & tout  l’cfpacc  compris  en- 
tre cette  bordure  & la  nervûre  qui  les  tra- 
verfe  en  lonç,  entièrement  couvert  d’une 
petite  poulTierc  roufallrc. 

Je  n'ay  trouvé  cette  Plante  que  rarement, 
mats  toujours  le  long  des  ruiffeaux  parmi 
les  rochers,  dans  l’ifle  Saint  Dominguc. 


Tabula  CXLV. 

Hemionitis  maxima,Lingu£cCcr- 
vina  affinis. 

J^Aâix  hujufce  Planta  tota  nifficans 
J\capiüaceifque  fibrtllis  compaéîa,co- 
fias  emittens  quinas  aut  fènas,ni^aSyU- 
ves,  tripedales  f inqueplium  amplum: 
haJHs  iùis  fecuriclatis  fimiliimum , nem- 
pe  cufpidatum , fmuatum  J cr  ad  bafis 
utrumque  latus  apoplyfi  lonpiufcula 
acummata  ampbatum  defînentes.  Media 
eorum  altitudo  infima  ommnonuda  emp- 
des  avances  pointues  qui  en  élargificnt 


Planche  CXLV. 

Grande  Hemwnite,  approchante  de  la 
Langue  de  Cerf. 

La  racine  de  cette  Hemionite  eft  fibréc, 
noire,&cheveluë^ellepouiIt  cinq  àfix 
coftes noires,  unies,  longues  d’environ  trois 
pieds,  ficffrolTc  d’environ  une  ligne.  Cha- 
cune de^lpiles  finit  par  une  feuille  aûcz 
grande, Si^efque  fcmblablc  à une  de  nos 
anciennes  hallebardes  à caüfe  de  la  longueur 
de  fa  pointe,  & de  quelques  finuofitez , mais 
plus  particuliérement  à cauTc  de  deux  gran- 
labafe.  Ces  mcfincs  colles  font  toutes  cmié> 


DE  L*  A M E 
rementnuës  depuis  laradne  jufqucs  vers  le 
milieu,  apres  cjuoy  clics  Ibnc  garnies  de  aua> 
tre  ou  cinq  paires  de  feuilles  très  fcmblablcs 
aui  feuilles  de  Langue  de  Cerf,  cxccpcc  la 
première  paire , donc  les  bafes  s'èccndmc  par 
deux  apophyfes,  l’une  alTcz  longue  & poin- 
tu*è,&Vaucrc  pluscourtc  & cmouffcciccllc- 
cy  regardant  u partie  fupcricurc,  &ccUc-là 
rinfcricure. 

Toutcsccs feuilles  Ibntmcmbranculcs  & 
délices , leur  coloris  clV  d’un  vert  un  peu 
morne  \ clics  ont  le  devant  allez  uni,  & le 
dos  relevé  de  quelques  nervures  travcrficrcs 
& courbes,  tout  le  long  dcfqueües  régne 
une  rangée  de  quelques  tubercules,  couverts 
au  commencement  d’une  petite  membrane 
blanche,  & taillée  enfer  de  cheval,  laquelle 
fe  détachant  dans  la  fuite , montre  un  gros 
cas  d’une  petite  graine  minime. 

Je  trouvay  cette  Plante  fur  le  Morne  Rou- 
ge , vers  le  quartier  du  Fort  Saint  Pierre  à la 
Martinique. 


R I QJJ  E.  lif 

picitur  reliqua  'vero  Jcilket  fù^erior  Jôliis 
jêx  aut  oao  injhruitMr  ott^Jîiis , linyix 
Cervinx  maxime  a^nibus , undojh  fm~ 
pliàque  duélu  prorraéîis,  excfptis  tarmn 
hinis  mfmorihuSt  ad  bajis  infimam 
partem  ht  apepi^fm  Jatis  proitnjam,  ad 
Jùpemam  'vero  in  bre^ijjimam , ^ oé- 
rujàm  diUtantHr. 

Sin^uU  membranacea  ftnt  te- 
nmatfujce  'virejeentia ^ amtriui  Ixvta^ 
pofterius  vero  nervulis  fujientata  incur- 
vis  eïT  obliquis  ; juxta  quos  tranjeur- 
runt  rubercuta  quxdam , prius  memira^ 
nuU  quadam  albida  Cr  fim  equini  in 
modum  lunata,  com(£îa,  dan  tandem 
membranuU  ilia  abeunte  in  accrvulos 
mmutijjimi  pulveris  ê batico  ni^rtjeen- 
tis,  protuberantia. 

Planram  tn  InJuLt  Afartinicana , ad 
Montem  qui  v:il^o  dicttur.  Le  Morne 
Rouge , ad  partes  j4ni  D.  Pétri  vici- 
nas  collev. 


Planche  CXLVI. 

Grande  Hémionite  à cinq  feuilles. 

La  racine  de  cette  Hemionice  cft toute 
chévcluc  & noire  ; elle  poulTc  cinq  à 
fix  coftes,  longues  d'environ  trois  pieds,  & 
groHcs  d’environ  deux  lignes,  rondes,  mais 
un  peu  canclécs  par  devant,  & terminées  par 
une  feuille,  taillée  prefquc  comme  un  fer  de 
pique,  d’environ  un  pied  d’étendue,  ayant 
le  bord  ondoyant  par  une  fmuoflcé  peu  pro- 
fonde. 

Au  delTous  de  cette  feuille  ü en  naill  en- 
core deux  autres  paires,  pofées  également 
des  deux  codez  de  lamcfmccode,  caillées  à 
peu  prés  de  la  mcfmc  faqon,  mais  un  peu 
moindres  que  la  première  , les  deux  plus 
baÛcs  ayant  une  orcillctce  ronde  vers  la  par- 
tie infériciire  de  la  bafe.  Elles  font  mem- 
braneufes,  unies , d’un  vert  pafle,  & tra- 
vcrlccs  tout  le  long  du  dos  par  une  nervu- 
re alTcz  élevée,  qui  en  didnbuë  à chaque 
codé  d'autres  beaucoup  plus  menues,  mais 
toutes  courbes  & parallèles,  dont  l’entre- 
deux  cd  aufli  iraverlc  par  d’autres  encore 
beaucoup  plus  menues  & ondées. 


Tabula  CXLVL 
Hemionitis  maxima,quinquefolia. 

J^aédictili;  pollet  capilLceis , cjT*  ni- 
Â \grisl}4tcH  miomtis  ; è quitus  quin- 
que  aur  Jêx  producuntur  cojia  trtpe.ialis 
altitudims  , pennx  anferinx  crap  tiei, 
teretes , excavau  tamen  ^ in  folium 
dejînenres  , àrcinr  pedent  ionytm  , cÿ* 
cujpidis  lancex  in  modum  ejjigiatum,  Ji^ 
nubufque  parum profundis  unaulatum. 

Ad  utrumque  ejupcm  cofufx  luus 
priori  plia  jubnafeuntur  Itnx  altorum 
Jôliorum  conjkgotiones  ; qtix  quidem  jolia 
minora  funt,jed  codent  n.odo  J' f 
tia , Jciltcet  cufpidem  lanccx  nferentia, 
infcrioribus  tamen  ad  imam  baji'  partem 
auricula  fubrotunda  ampliaùs.  Sin^ula 
membranacea  fur,t  ^ ^Ubra  , paiiide 
paulo  viTi  ntia , pojîertus  nervulo  in  /o«- 
gum  difcttrrente  pradita,  unde  ad 
nes  nervuti  alu  decurruntparaHeli  ^ m~ 
curvi , altos  Jemper  exiltores  ^Jinuofos 
interjîitiis  fuis  complellentes. 


Hh 
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Recentîora  hujus  Planu  folU  pedi 
pafioralis  in  modum  comona , puhijcit- 
bque  minknjjimo  CT  n nicanre  pofie- 
riusomnhio  conjpictuntur , c^tue 

tandem  Je  expandemii  pulxijculo  illo 
denudamur,ac  in  pradiûam  provehun^ 
tjir  amplitudinem  cT  fi^uram. 

In  Jÿhh  al>  arhorum  jhcpicnxU  um- 
Irofs  4iur  juxta  rivulorum  jîuentd  nhi 
tapiûjîarcm  at/jue  etiam  dn>phorem  conj' 
pcxi  J potijfimum  najcnur  hac  phnu  : 

?uam  juxtd  re^icncm  Porius  Pads  apud 
njulam  Sandonumiunam  mveni. 


DES  FOtr  GERES 

Lorfquc  CCS  feuilles  commencent  à pouf- 
Cct  J elles  (ont  roulées  de  telle  manière  qu’el- 
les reprefcntcnc  alTcz  bien  une  petite  crofle 
d’Evefqucsalors  elles  font  toutes- couvertes 
d’une  croufte  noiraftre  &:  poudreufe,  laquel- 
le s’évanouit  à mcfurc  que  les  feuilles  pren- 
nent leur  forme  & leur  étendue  ordinaire. 

Cette  Plante  croift  particuliérement  dans 
Icsforcttsombragcufcs,  ou  bien  le  long  des 
ruilTcaux , & c ’eft  en  ces  endroits  où  elle  de- 
vient beaucoup  plus  ample  : j’en  ay  trouve 
pluficurs  fois  vers  le  quartier  du  Port  de  Paix 
dans  l’Iflc  Saint  Dominguc. 


Tabula  CXLVII. 

Hemioniiis  altcra,pentaphylla 
cieg  intior. 

jldice  fade  CT  fkbfiantU  procè- 
dent i perquam  con^rmis  rjî  hoc 
Jpccies,db  ipjâ  tamen  dtUÎMilis,<jtùa  fo- 
lits  prodita  pt  anpif  iortbus,acmiorihuSt 
CjT  ad  hajîm  m aniplas  CT  fondas  apo- 
phyjês  difitntis.  ^mhttus  cjuoque  eorum, 
aut  undklaiMS , atit  ohtujis  C^  le^jibus 
Jaciniis  parum  profunde  cnnaïus  : ipjts 
injîipcr  pcculurt  mt^tt^uod  tota  ipjô- 
rum  av^rfa  juptrjicm  tubercults  pluri- 
mis  è niÿ-icami.  us  vepculis , confiatis 
onupata  conjpiaatur  , colUque  tandem 
ac  ncrvuii  ex  ipjîs  procedemes  glabrt  nt- 
^errmi  luadi  in^ar  Ebeni  pohtt. 

T'ota  planta  exceptis  cojHs  acnervu- 
lis  amanijjimc  viret  , membrunacea  c/l 
ac  tennis  ; rhulos  potijjimum  amat  aut 
Jaxa  humentia  : ipjam  multories  ac  plu- 
ribus  lacis  admvem  apud  Infulam  San- 
dominicanam. 


Planche  CXLVII. 

Autre  Hemionile  à cinq  feuilles , beaucoup 
plus  belle. 

CEtte  cfpccc  d’Hcmionitc  cft  tout-à  fait 
fcmblablc  à la  précédente  quant  à Ton 
port,  à fa  racine,  & à fa  confiftençc  \ mais 
les  feuilles  font  beaucoup  plus  étroites , plus 
pointues,  & fendues  à leurs  bafes  par  des 
apophyfes  plus  grandes  & plus  étendues. 
Leur  contour  cftaulTi  ou  onde,  ou  découpé 
légèrement  par  quelques  crcnclûrcs  émouf- 
fccs  : elles  ont  outre  cela  cette  différence  que 
leur  dos  cft  chargé  de  pluficurs  tubercules, 
formez  par  une  petite  poufticrc,  c’eft-à  dire 

{)ar  quantité  de  petites  véficulcs  noiraftres: 
curscoftes,  &:les  nervures  qu’elles  forment 
par  leurs  produdions  font  noires  & luifan- 
tes  comme  de  l'Ebénc  polie. 

Toute  la  Plante,  excepté  les  coftes  U les 
nervûres,  cft  d’un  très  beau  vert,  & d’une 
confiftencc  déhcc  A:  membraneufe  \ clic 
croift  particuliérement  le  long  des  ruificaux, 
ou  bien  fur  les  rochers  humides  : j’en  ay  veu 
pluficurs  fois , & en  pluficurs  endroits  de 
i'ine  Saint  Dominguc. 


Tabula  LXVI. 

Hemionitis  pumila,  pcntaphylla, 
6c  roiundc  dentata.  Fig- A. 

Lj  Tenuijfi'ffis t brevijjtmis  CT  uim- 
JL^  camibusJibrillisradixhMjuJcc Plan- 
ta compalla  quinque  aut  Jcx  emittit  pé- 
dicules Jatis  tenues  t brèves , CT  iujlar 


[Planche  LXVl  , 

Petite  Hemionite  à cinq  feuilles,  ér  à der> 
telùres  rotules.  Fig.  A. 

La  racine  de cette  Plante  n’cftcompolec 
que  de  fibres  très  menues  noiraftres  & 
courtes; elle  pouffe  cinqàfix  pédicules  affez 
bas,  minces,  noirs  & luffans  comme  ceux 
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dcsCnpilaires  communs, & tous  terminez  par 
une  feuille  pointue,  mais  élargie  à la  bafe, 
& découpée  par  des  oreillons  ronds,  aflez 
amples,  & dentelez  par  une  petite  crcnclûrc 
ronde  : fous  celle  cy  on  en  voit  <5uatrc  ou  fix 
autres  oppoTées  de  deux  à deux,  & toujours 
plus  grandes  à mefure  cruelles  approchent 
plus  de  la  racine  : elles  font  aulTi  pointues 
découpées  de  mcfme  que  la  premicreîmais 
les  deux  inférieures  ont  ceci  de  particulier, 
qu’elles  ont  la  partie  inferieure  de  la  bafe  un 
peu  plus  étendue  p>ar  un  oreillon  plus  large. 

Toutes  ces  feuilles  (ont  membrancuies, 
fort  minces,  & d’un  vert  aflez  agréable;  tout 
leur  devant  cil  fillonné  fort  légèrement,  & 
leur  dos  chargé  de  quelques  tumeurs  oblon- 
gucs,  formées  par  une  petite  poudiérc  tan- 
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pechculorum  jldiam  vulram  f^lenden- 
tes  C2r  ni^ros  i (quorum  Jummitati  uni^ 
cum  infdet  Jolium  cuJpiOÂtum , cr  tutri- 
cuth  pitii  amplis  f rotundis , (jjr  roîunde 
C'-frt4f/r  incifum.  Huic  fubjunt  bina  ut 
plurimum  interdum  ttrna  Jîmtlmm 
jvliorum  conjugationes , co  ma^h  amplh- 
rcSjquo  magis  ad  radictm  acad-.nti  in~ 
fcriora  tamen  folia  bajis  infma  parte 
extenduntur  in  auriculam  ampltorcm. 


Sin^ula  ilia  folia  membranacea  funt 
Ür  ttnuia , Ure  virejeentia , ad  fxciem 
leviter  rugulis  exarara , ad  dvrfum  'vero 
pla^ulii  wibtdaam  tummibus  oblongis, 
baticis  cr puiverulemis  onufiata. 


Toute  la  Plante  n’a  pas  plus  d'étendue 
que  la  paume  de  la  main  ouverte  : elle  prend 
particuliérement  racine  parmi  les  fentes  des 
rochers  ; j’en  trouvay  en  quelques  endroits 
de  la  Martinique. 


Tota  Planta  palmam  manus  exten^ 
fam  vix  fuperat  ; fixorum  rimât 
radiers  fuas  agentem  : pluribm  m locis 
repen  apudinjulam  Martmicanam. 


Planche  CXLVIII.  Tabula  CXLVIII. 


Très  grande  Hemionite  à trois  feuilles, 

CEtte  Plante  a fes  racines  menues,  noi- 
res, & chevelues; elle  pouffe  fiz  à fept 
pédicules  fort  déliez,  noirs,  polis,  ronds, & 
d’environ  demi  pied  de  hauteur  : chacun 
d'eux  ne  porte  ordinairement  que  trois  feuil- 
les un  peu  amples , donc  l’une  cil  placée  à 
l’extrémité,  & les  deux  autres  à chaque  coRé 
un  peu  au  deflbus  de  la  première,  laquelle 
eft  coû  jours  la  plus  grande,  & oreillée  de  cha- 
que collé  ; les  deux  plus  baffes  n’ayant  que  la 
partie  inférieure  de  la  bafe,  oreillée,  &un 
peu  plus  étendue  que  la  partie  fupéricure. 


Ces  trois  feuilles  font  pointues  & mem- 
braneufes,  d'un  vert  gay  & luifant  par  deflus, 
ayancleur  deflbus  tout  traverfe  par  une  belle 
nervure  noire,  éceoutparfémé  dcpluHcurs 
tubercules  en  nombril,  compofées  d'une  pe- 
tite pouflierc  un  peu  brune. 

On  trouve  particuliérement  cette  Plante 
dans  les  forclls  numides,  fur  les  rochers , le 
long  des  ruiiTeaux  : j'en  ay  rencontré  en  plu> 


Hemionitis  maxima,  trifolia. 

ÊJjdices  hahet  hdc  Planta 
Â \ gras  0“  capillaccas  ; unde  pediculi 
fex  aut  fepttm  enafeunsur  tenues  » nigri^ 
Jplendenxes  , glabri , teretes  , paulo'jue 
magis  <^uam  Jemipedem  alti  : hos  tria 
adomani  folia  paulo  ampla  , quorum 
unum  ipjarum  fummitatt  prominet  : este- 
rum  vero  unum  hinc,  altud  inde  fûbja’- 
cent  ilb  fupenori , ^uod  infcrioyibus  fem~ 
per  paulo  amplius  arque  in  tttroque  la^ 
tere  aurkula  paulijptr  difentuntj  cum 
in  infrioribus  , tantum  bafs  ma  rtgio 
paulo  magis  amplietur  , umcaque  auri~ 
cula  protendatur. 

Singula  autem  ilia  f)îia  cujpidata 
funt  c2r  membranacea , parte  fùptna  U~ 
TW,  late  vindja  CT  lucentiaf  prona  vero 
cojiulis  obtiquis  nigricantibus  donata, 
plurimijque  tnfuper  suberculis  umbtltca^ 
itbus  pulverulentts  cr  frfis  refperfa. 

Planta  Jhquenter  reperitur,  tum  per 
Jÿlvas  umbrojas,  tum  per  fàxa  rtvu^is 
H h 
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ttefiunttilfUshumattiaapud  InfiliuMar-  fîcurscndroits  àlaMartinlquc^  &dans  TlHc 
ttmcanam  ^ S^mdominicitMm.  Saint  Dominguc. 

Filix , feu  Hemionitis  dhîla  Cari-  Fougère , ou  Hémionite  dite  des  Carathes , i 
bcorun),  amphlTimis  foüis  trifoliata.  trois  trundes  feuilles.  Pluk.  Alm3g.B0can.15;. 
Pluk.  Àmag.  Boun.  tjf.  cÿ*  Plytogr.  & Phytogr.  Planche  zji.  fig.  4. 

Tai.  y;. 


Planche  CXLI X. 


Tabula  CXLIX. 

Hemionitîs  trifolia,  villis  tenuibus 
ôc  ruffis  fîmbriata. 

ydJicuU  hutc  Plantt  injunt  pJuri- 
ma  'vermiculares  in fxjcicu^um  ve- 
lùti  eoüeche , nt^icAntes , piüs  tenuijjùnis 
capilUra^0‘  ad  cef>itulum1^  fbnlhs,pe- 
diculorum  Jci'icet  nliejuiis,  compaélum, 
adunara  : è cifpitulo  vero  célo  c.rcwfr 
elevaniur  pediculi  tenues tèni^ro  ruhen- 
tes , politi  ^ Jj'lendidi  t v.triajque  altiiu- 
dines  fôriiti , fmipedaltm  nempe  0‘tri~ 
polLcarem  in  fn^ulorum  fummitatibus 
tria  expanduniur  folia , triflii  vu^garis 
in  modum  coÜocata,(^ucrum  medium  la~ 
teralibus  paulo  amplius  in  cujptdem  Ion- 
ÿorem  prorenditur,  ad  bafm  angujîatur 
cr  nd  ittera  quatuor  aut  quinque  auri^ 
culis  Jtnuatur  : catera  undofa  funt  Cf 
fmplici  duHu  contenta,  ad  bajis  tamen 
infimam  partem  auricula  umea  Jôlum^ 
modo  dilatata. 

Palma  manus  amplùudinem  paulo 
MA^  s fuptrant  tria  ilta  f)lia  ip  jtmul 
conjbtutJj  fn^ula  pilis  hre^^tjfimis  c?*  ruf- 
fejetmihus  pmbrtantur , memlmanaque , 
confiant  tenuijfimu  ,anterius  Ute  vtref- 
cente  ^ un  ta  , pofierius  njero  fature , 
nenjuiis  fufientatâ,  tuherculifipie  btaicis 
O"  pulvtrejcenstbus  onufiatd. 

Plantam  m Infula  Sandominicana  rf- 
pen,  fuxta  Lcum  quemdam,  qui  'Vul^o 
Ec  Fond  de  Baudin  nuncupatur  , ad 
re^ionem  Leogana. 


Hémionite  en  trèfle,  & fratigce  d’un  petit 
poil  roux. 

La  racine  de  cette  Hémionite  rciTcmblc 
à un  petit  paquet  de  pctitsvcrmiflcaux 
noirs  èc  velus,  attachez  cousenfemblc  à un 
petit  gazon,  formé  par  les  reftes  des  vieux 
pédicules,  & qui  en  poufle  fepe  à huit  me- 
nus, d‘un rouge noirallrc,  unis,  luilànsjlcs 
uns  ayant  environ  demi  pied , & les  autres 
environ  trois  pouces  : chaque  pédicule  cft 
furmonté  de  troisfcuillcs,difpo{ccs  en  trèfle, 
donc  celle  du  milieu  efl  toujours  la  plus  gran- 
de , la  plus  pointue , rétreflie  à la  bafe , & /I- 
nucc  fur  Icscoftcz  par  quatre  ou  cinq  oreil- 
lettes rondes  ; les  collaterales  (ont  aufli  poin- 
tues, nmplemcnt  ondées,  ôc  n’ont  qu’une 
feule  oreille  à la  partie  inferieure  de  la  baie. 


Ces  trois  feuilles  miles  cnlcmble  ont  un 
peu  plus  d’étendue  que  la  paume  de  la  main^ 
clics  font  toutes  frangées  par  un  petit  poil 
roux,  compofées  d’une  membrane  fort 
déliée , unie , fie  d’un  vert  clair  fur  le  devant, 
mais  relevée  fur  le  dos  par  une  petite  nervûre 
U par  pluficurs  tubercules  d’une  poufllérc 
fine  & cannée. 

Je  trouvay  cette  Plante  vers  un  quartier 
qu’on  appelle  Le  Fond  de  Baudin , proche 
Léoganc  de  Tlflc  Saint  Dominguc. 


Planche 


r 
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Planche  CL 

Hémùmite  fendue  par  des  découpures 
crefpues^ 

La  racine  de  ccttcHcmionitc  rcflcmblc 
fort,  tant  en  figure  que  grandeur  à un 
épi  de  Maiz,  toute  garnie  de  fibres  noires  & 
menues  : à la  regarder  en  dehors,  elle  eft  noi- 
rallre  & foute  raboteufe  par  les  reftes  des 
vieux  pédicules,  niais  elle  cil  pafie  au  dedans, 
douqaurc,  ferme  & charnue. 

Cette  racine  poulTc  de  fa  tefie  quelques 
coftes  hautes  d‘cnvirbn  deux  pieds,  unies, 
unuces,  arrondies,  & grofles  d'environ  une 
ligne , & de  couleur  chaftain.  Du  milieu  de 
CCS  codes  en  montant  naifient  fix  ou  fept 
feuilles  oppolees,  taillées  en  manière  de  fau- 
cille, pointue  à rextrémité , & découpée  tout 
au  tour  par  des  pointes  crcfpuës  & ondées. 

. Ces  feuilles  ont  environ  trois  à quatre 
pouces  de  long , & environ  deux  de  large  à 
la  bafe , dont  U partie  inférieure  cd  décou- 
pée par  une  prooutdion  aflez  longue  &poin- 
tuë  : enfin  les  mefincs  ebdes  (ont  toûjours 
terminées  par  une  feuille  particulière,  un 
peu  ptusgrande&découpée  plus  profondé- 
ment que  toutes  les  autres^  elles  (ont  pour- 
tant toutes  fort  minces , d’un  vert  gay  par 
dclTus , & chargées  en  dclTous  de  quelques 
petites  nervures  noires,  &de  plufieurs  gros 
tubercules  poudreux  dans  Mntredeux  de 
ces  nervures. 

Je  trouvay  cette  Plante  dans  les  foreds 
de  l’Idc  Saint  Domingue. 


Tabula  CL 

Hemionitis  laciniis  crifpis  mcifa. 

Picdm  Mjixji  niffis  te~ 
nuijjimis  cafiilLuam,  tum  forma^um 
ma^ftudine  rejert  hujus  Hemioniridis 
radtx;  dejbris  tou  nigricans  eÿ*  è 
dis  ^ediattorkm  reüquiis  tou  affierau, 
intMS  vero  pallieU,  cumojkjjirma , 
fubdulcis. 

Ex  ejus  fummo  upite  c<^hU  <p*te~ 
dam  conjitr^unf  duos  pedes  circiter  a!td, 
politic , teraeSt  cafianea,  0‘  unciam  orci- 
ter  crajfes  è quarum  media  frre  d/rir«- 
dinis  parte  Jèx  aut  oéîo  enajeuntur  jblia 
oppopu  t falcata  , ad  Jitmmitatem  acu^ 
rmnau  tT*  prr  totum  circuitum  taàniis 
crifpis  undofs  incifa. 

Singula  très  aut  quatuor  poüices  funt 
lon^a  t duos  circiter  ad  bafm  lata , ^ 
interius  longiori  lacinia  auricuUu  : ad 
Jitmmitatem  tandem  cujufque  e fuU  f»- 
^ulare  ftperemnet  folium ^raieris jpaulo 
amplius , ampliori^Jàue  laciniis  eriam 
divifs  CT*  crifpis  tncifum  : ftnÿda  mem-^ 
brana  tenui,  qualem  in  Adianto  •vul^ari 
videmuSj  confiant  anterius  multum  /«- 
'vi^antur  cJT  Ute  virent , pofierius  vero 
faturius  , ni^rijque  nervulis  & amplis 
tuberculis  baticis  CT  pulverulentis  inter 
diéîos  nervulos  t' pojitis  adfiruuntur. 

per  Jylvas  InfuU  Sandominicatue 
hanc  Piatuam  obfervavi. 


Planche  CLI. 


Tabula  CLI. 


Hémionite  dorée  & yelüé. 

CEtte  Plante  a pour  racines  plufieurs  pe- 
tites fibres  noires  & menues  comme 
des  cheveux  de  tede,  d’où  fortent  neuf  à 
dix  feuilles,  partie  élevées,  & partie  couchées 
à terre  \ celles<y  ayant  leurs  pédicules  courts, 
au  lieu  que  celles  des  autres  fonialTcz  longs. 

Tous  CCS  pédicules  n’ont  pas  l’épailTcur  de 
plus  d’une  ligne  j ils  font  tous  rougeadres  & 
velus,  & chaque  feuille  n’ed  pas  plus  grande 


Hemionitis  aurea,  hirfiita. 

Tf  FibriUis  plmimis  niffris , CT  ca- 
/ -J  ptllorum  infiar  tenuijjimis  rota  jôr- 
matur  hujufe  HenSonitiais  radtx  ; unde 
progrediunrur  novem  aut  decem  jôlia 
partim  ftrfum  ereéla , pafrim  terra  ad- 
jacentia  hoc  pedicults  hevioribus  mni- 
HuntuTt  itla  vero  altioribus. 

Pediculs  fingult  vix  uncialem  hahent 
crajftiemj  ntbteundi  funt  CT  viUofii  fo- 
lia vero  palma  manus  amplitudinem  vtx 

U 
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ptperant,  K}àni  •vulgaris  m modum 
jfjlmau  infunr , in  quin<jue  fcilicct  par- 
tes acnminaus  cïT  ro:unde  crtnatas  in- 
<ifa  : (Uftper gUbra  funt  fatum  'ui* 
Ttdttate  nircnt , Jùbtus  vero  nervulis  fâ- 
ture  ruhemibus  fuflentantur,  infuper  rt- 
ticulatim  omw  »)  wfulpuntur  : ex  ipfs 
alsioribus  fuf-ulciuntttr  prMculis  pul- 
>vere  anreo  ad  popcam  parrem  infgnita 
onfpkiunsur  ; ac  qtudpiam  ilhs  pecuiiart 
pr<njeniti  quod  fcilscet  e finu  alicujtts  fif 
Jura  àlïud  fbliolum  trilobatum  ranquam 
Jôboles  t fnuparenùs  nafcuniur. 

Tota  Planta  pilis  tenuibus  0‘  brevi- 
hus  hirfuta  exifit , JaxiJque  jylvarum 
poujjlmum  prownit:  ipjam  variis  in  lo~ 
<is  reptri  apud  Jnjùlas  Adartinkam,  Cua- 
dalupum  J Sandoinimcanam. 

F.hx  HcmionUis  dii£ta,  Saniculx 
foliisvillotà-  Pluk.jdlmag.Botan.ifj. 
^Phj  op-.  Tab.z^i.fg.^. 

Hcmioniiis  folio  huluto, &magis 
^iflèvlo , feu  Ranunculi  folio.  Sloane 
Cotai.  Plant.  Jamaic.  14. 
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auc  la  pume  de  U main , & font  toutes  fen- 
dues en  cinq  parties  pointues,  & crénelées 
en  rond  à peu  prés  comme  les  feuilles  de  nos 
vulgaires:  elles  ont  le  delTus  d’un  beau  vert 
luilant , mais  foncé , & le  dclTous  fouftenu 
par  une  nervûre  rouge,  Ô;  tout  infculpé  pref- 
que  en  refeau  par  de  ptites  mailics.  Les 
feuilles,  qui  ne  rampnc  pas  fur  la  terre , ont 
toutes  les  creux  que  forment  ces  mailles  rem- 
plis d'une  petite  pouHîérc  dorée  ont  en- 
core cecy  de  particulier , que  dans  les  enco- 
gnûres  de  la  plufpart  il  y naift  une  ptite 
reuille  divifee  en  trois  lobes  ou  oreillettes  ar- 
rondies, comme  un  enfant  fortant  du  ventre 
defamere. 

Toute  b Plante  eft  velue , elle  croift.par- 
ticuliérement  fur  les  rochers  parmi  les  bois: 
j’en  ay  rencontré  en  pluficurs  endroits  de  la 
Martinique , de  U Guadcloup,  & de  Tlflc 
Saint  Domingue. 

Fougère  due  Hémioniie , yetuë  ^ à feuilles 
de  Samcle.  Plukenei  Ahnag.  Bocan. 
Phytogr.  planche  191.  fig.  4. 

Héifiionite  à feuilles  velues  C7*  p^ftt  décote^ 
peeSt  ou  bien  à feuilles  de  R.enon<:ule,  du 
sloane  Catal.  des  Plant,  de  la  Jamaïque  14. 


• Tabula  CLII.  Planche  CLII. 

Hemionitisprofunde  laciniata,ad  Hémionite  fort  découpée,  bordée 
oras  pulverulenta.  de  pouffiére. 

h.  ^ rt'  r 

iJAdix  hujus  Hemionitidis  innume-  M Ette  Hemionite  a auili  fa  racine  com- 
X\ns  tenmjfiMis , longijfimis  ni-  V^pofee  de  quantité  de  fibres  noires,  très 
gris  copillamentis  confatur,  feptem  aut  longues, &mcnucscommedcschcveux:ellc 
oéîo  emittens  pédicules  inaqualis  altitu-  pouHe  fept  a huit  pédicules  de  diverfès  lon- 
dinis  , feéb  omnrs  nigerrimos  tenues  ro-  gucurs,  mais  tous  noirs,  ronds,  unis,  & lui- 
tundos,ac  infarEbeni  pollti  Jjdendentes.  Uns  comme  de  l’Ebene  polie. 

Singularia  in  fngulis  pcdiculis  fuper-  Les  pluslongs  pédicules  fupportent  aufli 
tminent  folia,  fedpro  ah  tudine  pedi^u-  une  plus  grande  feuille,  bien  plusdccou- 
lorum  varia  i nempe  fuper  alooribus  am-  péc  que  celles  que  portent  les  plus  courts,  car 
pliera  (ÿ*  laceriora  , fuper  brevumbus  la  feuille  que  chacun  de  ccux-cy  porte  n’cft 
verointegrioracrangufioraihacpalma  pas  plus  grande  que  la  paume  de  la  main , & 
manus  amphtudmem  vtx  aquant  inque  fendue  en  trois  pièces  pointues,  dont  celle 
très  partes  dijfnduntur  acuminatas,  me-  du  milieu  cR  encore  refendue  par  quelques 
did  parte  tréus  aut  quatuor  auriculis  oreillons  arrondit:  celles  qui  naiifcnt  aux  co- 
fubroiundis  incisa,  reliquis  vero  latera-  fiez  n’ont  que  b pariicinféricure  de  b baie 
libus  ad  infmam  bafis  parttm  in  binai  fendue  par  deux  oreillettes.  : les  autres  feuii- 
tantum  apophyfts  protenfs  : longioribus  les,  quUbnt  celles  qui  font  attachées  aux  plus 
adnixa  peduuiis  tnplo  exijlunt grandie-  longs  pédicules, fdnt  toûjours  troisfois  plus 
ra,  inque  très  partes  ufque  ad  ipfum  pe-  grandes,  & toutes  fendues  jufqu’au  pédicule 


DE  L*  A M E 
mcGne  par  trois  granc^s  ouarticrs  fore  poin» 
tus,  & cous  taillez  & retaillez  par  de  grandes 
découpures  pointues  & toutes  bor<3ées  fur 
le  dos  d’un  petit  cordon  que  forme  une  pe- 
tite poulHérc  minime  : les  unes  les  autres 
(ont  fermes  prcfquc  comme  du  vélin,  toutes 
unies  & luifantcs  par  dclTus,  & relevées  d’uoc 
belle  nervure  noire. 


J*3y  rencontré  cette  Plante  dans  l’illc  de  la 
Tortue,  fie  dans  les  forci\s  de  hÛc  Saint  Do- 
mingue. 

Cette  plante  a aflez  grand  rapport  avec 
celle  que  Plukenet  appelle,  Fou^ért  Hémionite 
de  tyémériaue,  4 JèuiîUs  de  Pcr/îl , découpées 
très  profonaemenf.  Aimag.Bocan.  ijj.  fiePhy- 
cogr.  Planche  i8(!.  hg 

Hémiome  4 femlles  d'un’venjimci&^^^^- 
(oup  découpées  t ou  bien  U Fougère  4ux  feuües 
de  l'Herbe  4 Roberr.  Sloanc  Cac.  des  Plantes 
de  la  Jamaïq.  ly. 


R I QJT  E.  rjl 

diculum  profundiffime  dhjiduntur  eti4m 
4cumin4t4s  , fed  amplis  lacimis  eriam 
meutiSi  iterum  atque  uerum  dijpélas,per~ 
ejue  mum  marginum  dreuitum  poflcrio- 
rem  cmÿtfo  pulvercjceme , ^ é barco 
nigricante  4ut  ruffijctnte  pTiteméfas: fith 
gula pergdmeni  mfiar funtjoÜda,  4nte~ 
rius  ^MT4  cÿ*  fptendide  virmrU , po~ 
fierius  vero  pailtde  'virenrid,  nervuhf- 
que  n^errimis  &polàif  fifltntdta. 

jépudInJuLm  vulgo  LaTortuc,c^ 
apud  InfuU  Sandominican^  Jlylvas,  ÛT 
ntmord  dijjttd  occurrh  mihi  hdc  PUntte» 

Huic  e^  haud  multum  impar , Filiz 
Hemionitis  American* , pecrofelini 
foliis  profunde  laciniatis.  PLkena, 
jtlmdg.  BotAft.  ///.  CT*  Pbj/toÿr.  Tab* 
tSS.fig.f. 

Hvinionitis  foliis  acrovirentibus, 
maxime  dilTcâis , feu  Filix  Gcranii 
Robertiani  folio.  Sloane  Casai.  PLnt, 
Jamaic.  //. 


Planche  CLlll 


Tabula  CLIII. 


Hémionite  dédièrent  feuillage  ,ér  pointsü  Hemionitis  varia,  & cufpidata. 

• comme  un  fer  de  pique. 

La  racine  de  cette  Hémionite  n'cft  pas  T)jédix  ejus  fre  pennam  aufrinam 
plus  grolTc  qu’une  plume  à écrire,  fie  crajja  ef  , dgitum  longa,  nigra, 
prcfque  aufli  longue  que  le  doigt  \ clic  cft  duriufula,ftbrifcpue  ngristota  capiuata: 
noirâftre,un  peu  dure,  fie  toute  chevelue  par  quapiura  erumpunt  Jvlta  •varias,  tum 
quantité  de  petites  hbres  noires  : elle  pouflè  jôrmam  tum  magnüudinem  fortira,par- 
pluHcurs  feuilles  de  diverfe  grandeur , fie  de  fiw  fàliea  oélo  «rcirer  pollues  i nga,  cT 
figure  différence,  les  unes  ayant  environ  l}uic  duos  paulo  magts  lata;  partim  *vcro  très 
pouces  de  longueur,  fur  un  peu  plus  de  deux  tantum  pollices  L nga,  çy  unum  polit  em 
pouces  de  large,  Icsautres  ont  tout  au  plus  . fre  lata  : hoc  ad  hafim  rotundanturty* 
crois  pouces  Je  longueur,  fie  environ  un  pou>  fmpliii  undulatione  lexiter  fmuamurs 
ce  de  large:  celles- cy  ont  la  bafe  arrondie,  fie  itfa  'vtro  apoplyfbus  qutbufdam  lotis 
le  contour  ondé  (împlcmcnt,  maiflés  autres  CT*  acutis , tum  ad  hafim  tum  ad  latera 
ont  leur  bafe , fie  leurs  coff cz  entaillez  fie  (l-  paulo  profundius  excavantur»  dupheem^ 
nueux  par  quelques  avances  larges  fie  poin-  que  tubercu'orum  pulverejcennum  lentis 
tuiis , outre  qu’elles  ont  fur  le  dos  deux  ran-  magnitudine  feriem  prd  f feruns. 
cées  de  verrues  poudreufes,  fie  larges  comme 
des  lentilles. 

L’extrémité  de  chaque  feuille  paroifl;  on- 
dée fie  pointue  à peu  prés  comme  le  fer  SinguU  in  mucronem  defnunt  an- 
^ d'une  pique  : leurs  percutes  font  menus,  gujlum  ^ mdofum,pediculiJque  foü  nf 
noirs, &luifans  comme  ceux  denosCapilai-  tenuibus,  wgris,  crut  in  jSdtanutxuU 
rcsielles  (ont  cpaiffes  fie  fermes  comme  du  gart  Jplendentihus i membrjnaceam  obti- 
gros  vélin,  fie  ont  le  devant  tout  uni  fied'uh  nent  folidiratem , anterius  omnmo  lax'i- 
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^snrur , prurci^uf ‘virejcimt , fxffif- 
rius  vcro  imlv  fulo  aureo  p^Mmuii/âiie 
ftiam  auras  tiofiratis  in  modum 

fenitus  obducuntitr. 

plantam  àrca  îoca  i^§ut(Um  Jàxopi , 
inque  fucorum  0"  petrarum  rimis  radù- 
^ts  fias  aymtem  aâimjtni  , pats  itrr 
4juo  a fmubus  Pétri  ad  Leoganatn  InfuU 
^nd>mnicat\a  tenStitr. 


des  FOUGERES 
vert  fonce»  & leur  dos  tout  induit  d’une  pe- 
tite poufTiére  dorée  & tntfléc  de  quelques 
écailles  de  eneûne  couleur , à la  manière  de 
noftre  Cétérac  ordinaire. 

Je  trouvay  cciccPlamc  dans  un  lieu  pier- 
reux parmi  les  fentes  des  Rochers,  en  venant 
des  Anfes  à Pitre  à Léogane,  dans  TlAe  Saint 
Domingue. 


Tabula  CLIV, 


Planche  CLIV. 


Ofmunda,  LinguæCervinæ  foliis. 

*T*Ota  f fihris  nigricanrihus  lonÿupidis 
* 0 villojîs  conJUtur  hujus  per  quam 
eitf^  mti)  Ofnundée  radix  ; undt  novem 
aut  dteem  producufisur  cofia  penna  an- 
prina  duplo  craftores,  très  ptdei  circiter 
alla,  unita,  è.cric<e,  pofterius  rotunda, 
anterius  veto  in  lon^um  canalicutata. 

Sin^ula  4 tertia  altisudinis  parte  ad 
^ummitatem  ufque  joins  mox  oppcjieis, 
tnserdum  alternis  mjhuuntur  Ltn^ua 
CeBV-«4  ‘vutgaris  jôlüs  multum  affmi- 
hus  t mjî  quod  verjus  hajts  injmam  «- 
gtonem  multum  deprimantur,  ad  fupre- 
mam  vero  ptisrotunde  diLttntur  flub^ 
fantij  etiampaulo  fUdiori  pollent,  Ure 
dejùpcr  vir<  jcunt,0  uniuntur,  pofierius 
vero  jûiulis  innumeris  à medto  nervo 
ad  Umbum  quemdam  interiorem , per  to- 
tum  àrcuuum  drcNrrenrem  oblique  de- 
duéîiS  tannfper  ajperantur, 

Omni  jimine  prorps  deJHtuuntur  hac 
jblia  at  inter  cofias  jaliofas  firgularis 
eivatur  cofia  paulo  cauris  altier  craf 
f orque t qua  à medio  j<re  adjûmmaa- 
tem  ujîpte  ramujeufis  brachuuur  race- 
mulos  e cafianeo  niÿ^uMUes  Jplendtntes 
pioj  rentibus, 

Loca  amat  hum'tda  aut  rivulos  hac 
planta,  quam  juxta  rivulum  Montis 
vul^o  Lv  Morne  Rouge , in  re^ione 
adrets  D.  Pt-m  apud  Martinicam  Jatis 
copiop  adinveni. 


Ofmonde , â JeuWes  de  Langue  de  Cerf. 

La  racine  de  cette  belle  Ofmonde  eft 
compofée  d’une  groHc  touffe  de  fibres 
velues,  nonaflrcs  & longues  ; elle  pouffe  neuf 
à dix  codes,  une  fois  plus  greffes  qu’une  plu- 
me à écrire,  hautes  d'environ  trois  pieds,  lif> 
fes,  tannées,  flllonnées  fur  le  devant, &ar- 
rondics  par  derrière. 

Chaque  code  cd  garnie  depuis  le  tiers  de 
faiuuteur  de  feuilles,  taniod  al  ternes,  tantod 
oppofees,  & toutes  prcfque  femblables  aux 
feuilles  de  nos  Langues  de  Cerf  ordinaires, 
excepté  que  la  partie  inférieure  de  leur  bafb 
cfï  fort  étroite,  & la  fupérieure  affez  lajge, 
& arrondie  relies  fbntmefmc  beaucoup  plus 
fermes , ayant  le  delfus  fort  uni,  & d’un  vert 
gay,  mais  tout  le  deffous  fillonné  par  plu- 
lieurs  rayes  craverfiéres,  qui  vont  aDoutir  à 
une  ligne,  qui  parcourt  tout  le  contour  in- 
térieur de  la  feuille.  * 

pes  feuilles  ne  produifent  jamais  de  fe- 
mence,  qui  vient  toujours  parpluficurs  gra- 
pes  fur  les  rameaux  d’une  tige  particulière, 
un  peu  plus  grof& , & un  peu  plus  longue 
que  celles  qui  portent  lesreuilles. 


Cette  Plante  croid  particuliérement  le 
long  des  ruiffeaux,  ou  bien  dans  les  for^s 
humides  : j'en  trouvé  en  affez  bonne  quan- 
tité le  long  d’un  petit  ruiffeau , d’un  endroit 
qu’on  appelle  le  Morne  Rouge,  vers  le  quar- 
tier du  Fort  Saint  Pierre  à la  Martinique. 


Planche 


Planche  CLV. 

OfmoTuU  à large  dentelure. 

La  racine  de  céttcOfmondc,<juicft  tou- 
te chcvclnc  & grifalbe,  pou(Te  fept  à 
huit  coftes,  longues  tfcnviron  un  pied  & de- 
mi, & garnies  prcfque  en  toute  leur  longueur 
de  feuilles  étroites , longuettes,  pointues, 
d'un  vert  tirant  furie  jaune,  fillonnées  aflez 
légèrement,  & toutes  en  taillées  parunecré- 
nclûre  un  peu  large,  &‘prefcpie  pointui^. 

Il  fort  encore  de  la  mefme  racine  d'autres 
coftes  particulières,  mais  plus  menues,  plus 
longues,  & garnies  depuis  le  milieu  en  mon- 
tant,de  pentes  branches  oppolccs,  &tou- 
tes  chargées  de  pluftcurs  Mtites  grapes  can- 
nées & toutes  fcmblablcs  a celles  de  nos  Of- 
mondes  communes. 

J’ay  trouvé  cette  Plante  dans  une  campa- 
gne ande  &:  pleine  de  cailloux,  en  venant  de 
la  Bande  du  Sud  à Léogane,  dans  Tlftc  Saint 
Dominguc. 


Tabula  CLV. 

Ofmimda,  latis  crenis  incilà. 

L CapilUta  Cf  ^^Jea  radice  co- 
JL^  fiuU pptem  Ai\t  oao  erumpunt  pf- 
dm  fonts  circuor  alu , jvltijt^ue  per 
toum  tongstuddnrm,  hinc  inde Jhpau  an- 
Tupis,  longiujculis,  acuminatiSf  è'viridi 
iHtefcentdiMS ^ Icviter  filcatist  actandem 
itt  toto  drvuitu  crenis  latis ^ jtre  aat^ 

fis»  incifis. 

Ex  eadmmet  radice  peculiares  alU 
pfe  exerunt  cofla  , at  tmuiores  ^ aU 
nores^àme^ fere  adptmmtatem  ufque 
ramttpulos  emmentes,  hroves^oppoptos, 
racemuUfqHe  c.’fia^ei  coloris  ut  in  Of 
munda  nojirate  efi  videre,  onufatos. 

Pîantam  perplanitiem  quarndam  pe- 
trofam  Cr  aridam  reperi,juxfa  viam 
Partis  ydufiralis  ad  Leoganam  InptU 
Sandominicana. 


Planche  CLVI.  Tabula  CLVI. 


Ofmonde  à feuilles  en  fir  de  pique  t Hr* 
dentelées  délicatement. 

La  racine  de  cette  OGnondceft  une  pe- 
tite touffe  de Hlamens noirs,  elle  pouffe 
de  fà  tefte  Icpt  à huit  coftes  d’un  vert  parte, 
canclées  fur  le  devant,  arrondies  fur  le  dos, 
hautes  d’environ  deux  pieds,  &grofTes  d’en- 
viron deux  lignes. 

Chaque  cofte  cft  garnie  depuis  le  milieu 
en  haut  de  huit  à neuf  paires  de  feuilles,  mais 
l’extrémité  cft  toujours  terminée  par  une 
feule  i & toutes  ces  feuilles  font  d’une  con- 
rtftcnccfortmince,  d’un  vert  parte,  fiUon- 
nées  légèrement , & dentelées  tout  au  tour 
d’une  manière  fort  délicate  : elles  ont  toutes 
la  figure  d’un  fer  de  pique,  de  la  longueur 
d’environ  demi  pied , de  deux  pouces  à 
l’endroit  le  plus  large. 

Ces  feuilles  ne  portent  jamais  de  fcmencc, 
mais  on  voit  s’élever  à l’endroit  de  la  pre- 
fnierc  paire,  deux  brins  très  déliez  , noirs, 
longs  d’environ  ün  pied , & garnis  vers  leur 
extrémité  deplufieurs  petits  rameaux,  char- 


Ofmunda  lanceolata,  & fubtiliter 
ferrata. 

Conpriis  ûr  nigricantihus  fU- 
mentis  pptem  aut  o{lo  fere  bipe- 
dates  enafeunsur  cofuU  , duas  uncias 
cirâ(er  crafa,  pallide  urndes , dorp  con- 
XexXtinfacie'verocanaUculate. 

Summitati  cujupibet  unicum  & fn~ 
gulare  inpdet  phum , medittatem  vero 
fuperioTtm  oSlo  aut  novem pltontm pa- 
rU  occupant;  quorum  pngula  hapdiseuf 
pidis  imitantur  formam , ac  membranâ 
tenuifptlculis  oblïquis  exarasa  ac palbdn 
•virenti  conprutmtur , fandemque  fubtù- 
liorisfjrrét  inmodum  per  totum  ambitum 
dentantur  : ex  his  ampliora  quinque  pol^~ 
ces  funs  longa,  duos^erd  ubi  latiora  lata. 

NulUexeis  pmen  prefprentia  fpe~ 
élantur  j at  gemini  pedteelu  ad  radices 
pliorum  mfirioTMm  elevantur  tenuifimi» 
paulû  maffs  pedem  alti  Qr  verfus  fum- 
mitatem  ramupulis  inprulH  racemulos 

Kk 
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j>)urrs  t hatko  nicricames  & f^lenàen-  cc2  de  petites  grapes  tannées  & lu  ’^anis  de 

Ta  mcfmc  manière  quenousvoyons  dansnos 
Ofmondcs  vulgaires. 

Je  trouvay  cette  Plante  dans  les  Forefts  de 
riHc  Saine  Dominguc. 


ffj,  ut  in  OfmuhiU 
jismilus. 

l^Umam  per  ^Ivas  InJûU  Sundorm- 
mcAn4e  obJèrvA'vi. 


U 


Planche  CLII. 

Ofmotuie  velue,  à faillies  de  Lotte  ht  te. 

A racine  de  cette  Ofmondc  eft  touffue,' 
«chevelue,  & noire  \ elle  pouffe  fepe  \ 
huit  codes  déliées,  d'environ  un  pied  de 
teur,  fore  cafl*mtes, plates  maiscreufes  fur 
le  devant,  arrondies  fur  le  dos,  verdadres , & 
toutes  couvertes  de  poils  affez  courts,  & de 
couleur  un  peu  brune  \ ils  foutUennem  de- 
puis hc  milieu  en  montant  dix  ou  douze 
feuilles,  quelques  fois  oppofées,  & d'autres 
fois  alternes,  y en  ayant  pourtant  toujours 
une  impaire  à l'extrémité  : elles  vont  toû> 
jours  diminuant  de  grandeur  jnCques  au 
bout  i les  plus  baffes  ont  environ  un  pouce 
de  demi  de  long,  fur  environ  un  demi  pouce 
de  large  : elles  font  crénelées  tout  au  tour, 
& rayées  d'une  petite  nervûre  i leur  couleur 
eil  d'un  vert  affezgay,  & route  leur  fur&cê 
velue  d'un  petit  poil  court  de  blanchaftre. 
Pour  ce  qui  ed  de  leur  figure, elles  font  tou- 
tes très  fcmblablcs  à celles  de  la  Lonebite 
ordinaire  *,  f'ed'à  dire  qu'cll(;s  ont  le  bout 
en  pointe , de  la  partie  fupérieure  de  la  bafe 
arrondie,  de  beaucoup  plus  étendue  que  l'in- 
férieure. 

Chaque  code  fournit  vers  la  ba(c  de  la 
première  paire  des  feuilles  deux  pédicules  ou 
Drins  anczdéliez&  jumeaux,  velus, & d'une 
fubdance  très  fragile,  élevez  d'environ  de- 
mi pied,  de  garnis  chacun  à fon  extrémité 
d’une  pyramide  d’environ  deux  pouces  de 
long,  formée  parpluGcurspccicésgrapes,  à 

nrés  comme  nodre  Ofmondc , mais  vér- 
ins le  commencement',  & brunes  fau- 
ves dans  la  fuite. 

Je  trouvay  cette  Plante  à la  Martinique. 


Tabula  CLVII. 
Ofmuncla  hirfuia,  Lonchrtis  folio. 

T^jiàicent  -hehet  hee  pUniA  capilU- 
y f Utm,^  ngram,  unde  novem  aut 
decem  ex  'r^unr  cofiuU  tenues , jrjÿleSt 
pedeni  cirât  er  dite,  dorfo  rotund  t,  averf* 
parte  pU'ut  fucdt.e  pîlis  tandem 
'Vtjfmts  ^ fuhnpricantihus  omninopef~ 
fupt  : in  his  4 medio  ad  fummisatem  nf 
epu  Jvlia  hmc  inde  wserdum  opp  fita, 
interdnm  veto  alterna  Mi^inri  circiier 
numéro  adnajeuntur,  uno  tamen  femper 
folitaiio  CT  impart  ad  fummitatem  pro- 
minente  : horum  ampliora  infma  ftUect 
duos  poUices  arcatr  /3mr  lon^a  ^ unum 
lata  : totus  eorum  ctrautus  denttculis  le- 
njttrr  ferratur,  teta  fuperfdes  paulijp  r 
corrugatur,  Unjjime  fa  is  vtrrfu,  htrfu- 
taijuc  piLs  aUicantibus  t^ar^t  : jormam 
tandem  obtinct  fnÿtla  phorum  Lonchi- 
tidis  'vulgaris  , ad  fummitatm  fciUcet 
acumrnaxa  , ad  partem  kajîs  fûpremam 
rotundata , mapfjtpte  eptam  ad  infimam 
dilatata. 


^uperetiam  auemlibet  pediculum,^ 
ad  injiriorum  phorum  hajim  btru  e/e- 
*vantur  pedic  .h ^emelli  ,pene  Jtmipedem 
Icngi , hifptdi  Cf  atijue  à medio 

ad  aptetm  uje^tie  ramufculh  bre^ijjimu 
C7  tcnuijjimts,  racemulos  ut  in  Ofuunda 
'vul^an  f>e pnmum  xirentes  dem  è ni- 
Juf fentes  dfrcHubus,  'Meluti  m 
pyramidem  feu  metam  fafhÿati. 

Plantam  reperi  apud  Infulam  ^ar- 
tinicanam. 

Loluhitis  villofa  Rorida.  Dejerip, 
plant.  Amène,  it.  Tabula  ai. 


Lonch'tte  velue,  0“  Ddcripdon 

des  Plantes  de  l'Amérique  i8.  Planche 


Planche  CLVllI. 

Gra/uk  OfmonAe,  à feuillts  de  petite 
Fougère. 

CEtte  cfpccc  d'Ofmondc  rcficmblc  tant 
par  Ton  porc,  que  par  la  dccoupûre  & la 
dcncclûrc  de  fon  tcuillagc  au  Capiluire  i 
feuilles  lort^w>,  poudreu/ês,  cr  À pédiade  noir 
de  C.  B.  Pin.  elle  cil  pourtant  un  peu 
plus  grande,  &fcs  feuilles  un  peu  plus  rudes 
&:  plus  ridées,  &:  d’un  vert  bien  plus  paflc} 
elle  a Tes  racines  menue*,  ligneufes,  longues, 
rameufes,  toutes  velues,  ôcaccompagnccs  de 
quelques  fibres: elles  jettent  deux  pédicules 
tout  au  plus,  & pour  l’ordinaire,  elles  n’en 
produifent  qu’un  (cul,  qui  cftmenu,  poli, 
rond  & de  Qicfine  couleur  qâc  la  racine  qui 
cU  d’un  gris  prcfquc  noiraftre.  Ce  pédicule 
a environ  un  pied  fie  demi  de  hauteur , fie 
jette  à peu  prés  depuis  le  milieu  en  montant 
des  branches  alternes,  dqnt  les  plus  bafics, 
qui  font  toujours  les  plus  longues  n’ont  en- 
viron que  cinq  pouces  de  long  i les  antres 
nailTcnt  toujours  pluscourtes,à  mcfurc qu- 
elles approchent  du  bout  du  pédicule , àc  fc 
ormunent  toutes  par  des  pinnules  tout  de 
nrefine  que  le  pédicule. 

Aux  coftez  de  ces J>ranchcs , il  y a des 
feuilles  dirjx>rccs  auflî  alternativement,  & 
qui  font  toujours  plus  grandes  devers  le  pédi- 
cule , & le  diminuent,  toujours  de  grandeur, 
en  approchant  à rextrémicé  dclawanchc: 
les  plus  longues  de  toutes  ces  feuilles  ou  pin- 
nulcs  ont  environ  un  pouce  fi<  demi  de  lon- 
gueur, &:  demi  pouce  de  latgc  àla  bafe  pelles 
nnift'cm  toutes  en  pointe,  fie  font  découpées 
tout  au  tour  par  de  peuts  aillerons  preique 
ronds,  mais  un  peu  pointus  fie  dentelez  Ic- 
gcrcmcnt  tout  au  tour. 

Environ  un  pouce  au  defibus^es  princi- 
pales branches  tirant  vers  la  racine  fie  du  pé- 
dicule dont  je  viens  de  parler,  on  en  voie 
naiftre  deux  autres  jumeaux  fort  minces,  fie 
longs  de  neuf  à dix  pouces,  tous  deux  gar- 
nis au-delà  de  la  moine  de  leur  hauteur  de 
petites  branches  ou  alternes  ou  oppoftes, 
fie  toutes  chargées  dc-pctitcsgrapcs  de  cou- 
leur de  minime , de  la  meûne  fajjon  que  nous 
voyons  dans  nol  Oimondcs  communes. 


Tabula  CLVIII. 
OfmundaFiliculæ  folio,  major. 

ADiantum  foliis  longioribus , 
pulvcrulentis,  pcdiculo  nigro 
C.B.pin.jjf.  tum  fade  tum  foli  rum 
indfiris  (Jr  crenis  , maxime  amulatur 
h^ec  Ofmund^  f edes  s in  amplierem  ttt- 
mtn  evehùur  magnituSnem , pal'idm 
'viretj  afperiorque  atcjue  rugojtor  perfen- 
titur  : radix  ejus  tenüist  l%nofa  ^ fufea 
ramofa , pubejèens,flmf(pte  pturimis  Jh- 
pata;  è qua  ad  fimmum  duo  fed  ut  plu^ 
rimum  unicus  pro^redttur  pediculus  çjfi- 
lis , unttus  etiam  fujeus  , pedemque  ^ 
femis  eirriffr  altus , qui  à medictate  fur- 
fum  ramulos  produdt  aletrrtos , quorum 
inferiores  qui  etiam  (jr  longiores  ad 
quinque  pollicarem  longuudmem  orcifer 
jèfe  extendunt , reliqui  vero  eo  femper 
Imiores  fiunt,  quo  fummitad  pedicuü, 
qua  in  pmnulas  feut  cÿ*  ipfi  pediculis 
définit,  fimt  proximiord. 


jld  latera  ramulorum  fbliola  difiur- 
TUnt  alterna  fitu  procedtntia , femper  eo 
majora  quo  pediculo  magis  accedentia , 

Ct  è (ontra  Jemper  rnimra , quo  a pedi- 
culo magis  recedentia  : ipjôrum  amphora 
pollicem  0‘  femis  longa  funt,  ad  Lfim 
verd  fimipoflicem  lata  ; fingula  in  acu^ 
men  definunt/ac  in  pinnuias  fiuhrotun- 
das  le^ijfiifteque  ferratas  profundijjme 
dijfccantur. 

Ex  eodmmet  pediculo , pauloque  in’ 
fira  ramulos  jam  memoratos  genielli  eft- 
vantur  pedkelli  tenuijjtmi  „ novem  aut 
decem  poil  ces  aUi  , atque  à medietate . 
cirdter  ramufculos  proferentes  hrt'vtjjimos 
(jr  oppofitos,  muittfque  racemutis  cafia-  • 
neo  colore  rùtentibus  , ut  tn  Ofmunda 
regali  noflrate  efi  videre  onuflos. 

Kk  ij 
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Sdxofs  pm\>tr  êr'J^ibus  &"  ^là- 
reofs  Lits  najcitur  hac  Planta  ; infant 
^otijjimum  adinvrni  ficus  f jcofitm  illud 
itcr  vu'^o  LcTapion  dui^ctitGoive 
diBum^afud  Infitlam  Sandcminicanam. 

• Adiantum  raxorum,floridum.Dfy^ 
<r/^.  plant,  /fmeric.  Tah. 

Lunaria  clatior  Adianti  albi  folio, 
dupiici  rpica.  Sioane  Catalog.  Plant. 
Jamaic. 


ES  FOUGERES 

Cette  Plante  croift  ordinairement  for  les 
rochers,  ou  parmi  les  pierres,  dans  des  lieux 
fecs  & graveleux:  on  en  trouve  particulière* 
ment  le  long  du  Tapion  du  Petit  Goive, 
dans  rifl;-  Saint  Dominguc. 

Capilaire  de  roche  fiiunjfant.  Deicription 
des  Plantes  de  rAmcricjue  19.  Planche  4}. 

Ltmam  plu<  élevée t à fitàlle  de  Capilaire 
hlanc,C^i  double  tpi.  Sioane  Catalogue  des 
Plantes  de  la  Jamaïque  14 . 


Tabula  CLIX. 
Ofmuhda  Afphodeli  radice. 

T)j4diculas  hahet  perplurrs  hac  Plan- 
S\  ta^  napifitrms  ,0"  ut  in  yifjd)odelo 
vu^arif.idf  uno  capitt.  fifiiculatim  de- 
pndentes^  definis  TUfpjas  (y*  bteticas, 
intus  vero  teneras  j candtcantes  fi^- 
dulces. 

Ex  earum  autem  cap/>e  ttnicus  utplst- 
rimum , ^ ad  fumnum  bina  eripuraur 
cofiét  fiu  caulicult  fedem  ty  fimts  etrei- 
er  alti , teretes , teneri^fenna  anfirina 
paulo  crafiitrts , y hinc  inde  a mediè- 
tare  cirater  t^uatuor  aut  epùnepte  ramuf- 
0tlis  oppofitts  brachiati oui  tjuidem  ra~ 
fttufiuu  JoUis  etiam  oppojms  exomantur, 
Ckutarum  nofiraium  » fbliorum  mo- 
do dijjeélis  t multum  acuminatis , ctràter 
ad  bafim  pollicem  lasi$,y  duos polhees 
in  tota  extet  tione  lonÿs(<ptod  deamplio- 
ribus  imetipendum.) 

jid  ramulorum  y radicum  mediam 
uttifxapedin  m,  ramum  alium  elatum'y 
pedem  circn  r altum  , ronds  etiam  oppo~» 
fitis  à medio  ad  Jummitatem  ttfijue  bra- 
chiatum,  emiitu  td  m cauliculus»  ramuli 
autem  finpuli  ramuios  demeeps  etiam  op- 
pojitos  prôfiruHi  duphei  granulorum  frie 
onupaios  t fimmibus  finapints  -fire  fimi. 
hum  , racemul  fiue  Vtluti  in  Ofmunda 
joliis  lunatiStfittLunaria  racemojà  mmori 
çonfiuucnuum  lutefientium , membrona- 
ceorum  , pulvifcutume^ue  candidum  con- 
^ tinentium,  eptem  veiuti  fiumum  per  ri- 
mulam  epta  tempejlive  dehifiutUt  tranfi 
verjam^  foras  emütimt. 

Hane  Plantam  pi  r fÿlvas  in  Infitla 
SandominicatOt  reperi,  ubi  etiam  auam 


Planche  CLIX 

Ofmonde  à racine  et  Afphodéle. 

La  racine  de  cette  OOnondc  cft  à«plu- 
Iieurs  petits  navets  en  botte  comme  celle 
*de  noftre  Àfphodcle  commun,  & qui  font 
ridez  & tanner  en  dehors,  mai;  blancs  en 
dedans,  d'un  gouft.douqaftre,& d'une  con* 
iîflence  tendre. 

Ces  racines  ne  pouffent  ordinairement 
qu'une  cofte  ou  tjge,  ou  deux  mut  au  plus, 
& qui  font  rondes,  tendres , hautes  d'environ 
un  pied  & demi , un  peu  moins  groffes  qu’- 
une plumeàécrire,  &divifees  depuis  le  mi- 
lieu jufqucsau  bout  par  quatre  ou  cinq  pat- 
res de  rameaux  oppolèz,  &dont  les  feuilles 
font  aufli  oppofées,  pointuës,  longues  d'en« 
viron  deux  pouces  ({^voiries  plus  grandes) 
larges  d’cnviroD  un  à la  bafe,  & découpées 
tout  au  tour  prefquç  comme  celles  de  ooft re 
Ciguë  ordinaire. 

La  mefrne  code  produit  auffi  un  autre  ra- 
meau tout  pasciculier , firué  entre  les  raci- 
nes & les  rameaux  des  feuilles  dont  j’ay  parlé, 
& haut  d’environ  un  pied,  divifé  depuis  le 
milieu  jufques  au  bout  par  d’autres  rameaux 
oppofez  éc  chargez  clûcun  d’une  double 
rangée  de  grains  ou  petites  boules  aufli  gros 
qu’un  grain  de  Moutarde,  qui  forment  en- 
fuite  de  petites  grapes  de  mcfme  fa^n  que 
celles  de  la  petite  Lunaire  : to6ccs  ces  peti- 
tes boules  font  compofées  d'une  fubfunce 
membraneufe,  jaune,  de  s’ouvrant*en  travers 
clics  pouffent  par  la  fente  une  poufliére  très 
Hnc  tn  manière  d’une  fumée. 

Jp  trouvay  cette  Plante  dans  les  forells  de 
rifle  Saint  Dominguc , où  j*cn  ay  veu  une 
autre 
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DE  l'Ame 

autre  c^éce  très  fcmbtablc , mais  dont  les 
feuilles  ctoient  plus  cmouHccs,  un  peu  moins 
découpées  ôc  bordées  d une  dentelure  tics- 
dclicate. 

Monlîcur  Sarrazin  tres-habiie  Médecin, 
fçavant  Anatomifte  Se  Bounifte  du  Roy 
dans  le  Canada,  envoya  de  ce  meme  Pais, 
ces  deux  mcGncs  cfpeccs  à Monlîcur  Vaillant 
auHiBocarüRe  du  Roy,  Se  très-expert  Ana- 
tomide.  Il  luy  manda  en  meme  temps  que 
les  Sauvages  appclloient  ces  deux  memes 
plantes  l'Herlfe  Mtx  Sfrfens , y ayant  recours 
d’abord  qu’ils  en  ont  edé  mordus , pour  re- 
médier à leur  morfurc  par  l’application  de 
cette  Herbe. 


R I E. 

Jhecicmvitiihkicomtùnofmilemj  afi  ji- 
lits  ohtujîorihuf,  minus  incifs  jtTptrqudm 
Jûbfilitcr  dmtatis. 

CUriff.  D.  SWrrrf!Ç«  D.  M.  infinis 
j4ndtomicus,ntcnCn  npud  oraS  Cunadm-^ 
Jet  Botanicus  Rrgiittthàs  binas  jJecitsCia- 
rijj.  D.  V tilUr.t  injî^i  etiam  ^naiomko 
O"  Botamco  Re^io , ex  iifdem  regionéus 
Canadenfibus  Parijios  tranfmijit.  Ipji 
idcntidtminnuensCanadenps  indignas, 
illas  Serpemium  herbas  adpellan  , ad 
ipfastptamcitmà  Senentibut  pramorfis 
sonfugtentes , ur  msfrfm  , Herba  applica- 
tione  medeantur. 


Planche  CLX.  Tabula  CLX.  ‘ 

OfmonJe  rcrticillét.  Ofitiunda  yerticillata.  . 

La  racine  de  cene  Ofinondc  cft  compo-  T)Aikts  cmitrit  hncfUm» 

(ce  de  plufieurs-lonçues  fibres  noires,  Jl  trofas.  rtmcjM.mgrts  .fihrilhhiéc 
nmeufes  & chevelues,  tlle  poufic  environ  miikis  ufiILtts  ; undt  flujcfium  dteem 
dix  à douze  pédicules  verdaftres  auffi  gros  erumfunt  fedicuU  vmntti,uUmo  fai- 
que  des  plumes,  longs  d’environ  deux  pieds  fimo  nrciter  nqutlts  , duos  pedes  tlti, 
arrondis , canélez  & tout  rabotueux  par  plu-  unalKuIati , cmvexi , tsshercubjque  mi~ 
fleurs  petitesvertuës.  nsuijjimis  uljieriui. 

Vers  le  milieu  de  chaque  pédicule  riaificnt  Stu^ulicîrcu  wtdittatem  Jère  dssos  ru- 

deux  raraeauxbppofez  longs  d'environ  demi  mes  pro  -ucum  oppo/iios , frmipedm  tir- 
pied  , & garnis  de  quelques  autres  petits  ra-  ùitr  longis , ahtfqut  rumufculis  inftrss- 
meaux:  ceux  qui  fuivent  aptes  font  entière-  ihss  qi  osvtn  demde proftrum ,omnira 
meut  Amples,  alternes,  & toû|Ours  plus  fimpluet/tlserni.iyJêmpeThreviorcstxi. 
courts  les  uns  que  les  autres.  Tous  ces  ta-  fi»m.  Omms  ficmcripfc  ptdicuisu  folio 
meaux  & le  pédicule  qui  les  produit,  font  ter-  rcrmhuntur  iufpidoto  ,per,que  totnm  lots- 
minez  pat  une  feuille  fort  pointue , au  fleu  ÿtudsntm Joins  udornumur  oppojîsis  tut 
que  celles  qui  en  gamiflent  la  longueur,  tlstmis  fd  fihrotundis , licct  ptulifptr 
lontovales.  pointues , tantoft  alternes  & tan-  tcummtns.  Foùt  rtmulos  , ptdiculum- 
toll  oppofées.  Celles -la  ont  environ  deux  que  termintrutt  duos  pollsces  cmiterjunt 
Muces  de  longueur,  & celles- cy  feulement  wiga;  «rmi  ojero  ipfis  iujhuentit  ti 
demipouce:  les  unes  & les  autres  font  mem-  fun.mum  femipoUicarst  injutu.  Siriÿila 
braneufcs,fillonces& dentelées  legerement,  snemtrani  confiant , rigulis  lenmjfimit 
&d’un  vert  tant-foit  peu  patte.  exaratâ  , è vsridi  pàltsdâ,  & levtffisne 

per  totum  arcuitum  Jtrrata. 

Omni  prorftu  femmali  pulmijculo  de- 
Ces  feuilles  ne  portent  point  la  femence  ; ftituta  nafeuntur  htc  omnia  folia  ac  pe- 
carc’cft  ordinairement  un  pédicule  qui  naift  culiaris  mter  pediculos  fôba  defermtes 
toutpatticuUer,unpeuplusdeliéquclesàu-  fifi  erigit pedicului caterit  multo  exiltor, 
trcs,&  garni  depuis  le  milieu  en  montant  en  Cr  a medittate  furfum  racemulis.par- 
fa<|on  d'une  pitamide,  de  petites  gtapesdif-  muiat  Erucas  mgneantes  rcfrrcmibus , 
polees  en  rayon  & par  étages,  & fannlablcs  'verneiXatm  dijpcfltis , tenmffimo  pedi- 

I-l 


Digitized  by  Google 


138  T R A I T T E'  DES  F O Tf  G E R E S 

cmIo  nf>innfs  » tr  infyramidem  àdcspccitcs  chenille!;  noires,  acuchccs  à des 

f4'i\  Mis,  filets  menus  comme  les  cheveux  de  U trfic. 

PUrtfém fimcl tantum  in  fylvis  InJuU  ]c  n’ay  )amais  rencontre  cju  une  feule  fois 

Sandornhucanu  objervaw.  cette  plante  dans  les  forclls  de  riHc  Saint 

Dominguc. 


Tabula  CLXI,  Planche  CLXI. 


Ofmunda  Filiculæ  folio , altéra. 

I^Adicem  ferr  Polypcdif  agh  h^tcOf- 
J\  munda  afft^u  dedans  (y  jtteun- 
Ja  , at  exiltanm , dstrtorrm , Jkture 
ticam , fitrap^ut  longas  ptlts  tennijfmis 
cjpilUtas  emirrrnrrm.  Ex  ilU  (quatuor  aut 
<jHinejite  exurgunt  pedta4li  ft»  coflx  te- 
nues , è fujeo  virtntes  , gÿ*  pedem  circû 
ter  dtu  4 4 medio  Jûrfrm  ramulos 

effundunt  alsernos , plus  eüam  altemis 
• decoros,  dcuminaùs  cT  plurrs  pinna- 
Lt  obtufas  J diw  pinnulis  mwonbus»  ro- 
tundis  leviter  prraais  at^ue  rugaiis  pro- 
jùndeinafit,  divifis.  Slmhbet  ramulus 
j^/io  pnitstr  etiam  aasminato  £7*  f mili- 
ter Ht  C4tcr4  dipeéîo  ; pr^uUt^ue  plia 
depper  dmanitert  fubtui  vero  p4ulo  pal- 
■itdus  Mtrepunt , eandemepte  faciem  ac 
piaviititdintm  ^ dnijuram  obtinent 
tjuam  FtlicuU  ilU  CUriJf.Tumiprtio, 
Filicula  qux  Adiantum  nigrum  oâi- 
cinarum  nuncupata.  Infi.  R.Herh./^. 
C.Bduhimvero  Adiantum  foUislon- 
gionbus,  pulverulcntis,  pediculoni- 
gto.  • 

Prxter  ilhs  pédicules  plü(eri>s  edius 
■snfuper  peeuhans  çÿ*  femtmhrus  exori- 
turtpmtli  alùtudtne  pollens , pmilitertpte 
rémufculis  altemis  a medio  furpm  wa- 
d)iatHS,4cin p^ulis ramupults  ut  If^QT- 
munda  vu^ari  nofirate  ractmulos  prop- 
rens  ^anuUs  è cafianeo-aurtis  fpïen- 
dtntts. 

In  InpU Sandominicana j^lvh,raro 
Xamen  haac  PUntam  obprvavi. 


Autre  OJmonde  à puilles  de  petite  Fougère. 

La  racine  de  cette  agréable  Plante  eft 
prefque  la  mefme  que  celle  de  nos  Po> 
lipodes,  excepté  quelle  cil  un  peu  mince, 
plusdure,  d un  tanné  foncé  & accompagnée 
de  quclcjucs  fibres  chevelues  : elle  pouffe  cinq 
ou  hx  pédicules  d‘un  vert  brun , longs  d’en- 
viron un  bon  pied,  & garnis  depuis  le  milieu 
en  montant  de  petits  rameaux  alternes  : ces 
rameaux  font  chargez  de  feuilles  placées  de 
mefme  manière,  pointues,  découpées  fort 
profondément,  & encore  recoupées  par  des 
aifiefons  arrondis,  fillonncz  fur  le  dos  & den- 
telez d'une  manière  fort  délicate  : chaque  ra- 
meau finit  encore  par  une  feuille  conltruite 
de  mefme  que  toutes lesautres,  Saoutesen- 
icmble  forment  une  Plante  tresfemblable  à 
cette  petite  Fouçcrc  que  M' Toumefort  ap- 
pelle Petite  Fou^re^  ou  Capilaire  noir  des  Apo- 
ticàres.  Inftit.  Botan.  54t.- & que  C.B.  ap- 
pelle aufll  Capilaire  à puiües  plus  longuestpcu- 
dreupSfCr à pédicule notr,Pm.i^f. 


Parmi  ces  pédicules,  qui  ne  portent  ja- 
mais que  de  hmples  feuilles , il  en  croiA  un 
tout  particulier,  aulfi  haut  & auffi  rameux,  & 
chargé  tout  le  long  de  fes  rameaux  de  petites 
râpes  alternes,dc  d'un  chafiain  couleur  d'or, 
e merme  que' nous  voyons  dans  noftreOf- 
monde  vulgaire. 

Je  n’ay  trouvé  cette  Plante  ‘que  rarement 
dans  les  forelts  de  l'Üle  Saint  Dominguc. 


Planche  CLXIl. 

OJmonde  couvtrie  de  poil  foUt,  & à 
grandes  découpures. 

La  racine  de  cette  OHnonde  rcfTemble  à 
un  petit  vcrmiiTcau  noir,  long  preCque 
comme  la  moitié  du  doigt,  & tout  garni  de 
plufîcurs  longues  fibres  velues  v clic  poufTe 
cinq  à Hx  petites  colles  d'iné^le  grandeur, 
mais  toutes  alTcz  déliées , velues,  & très  aifées 
à calTcr. 

Chaque  colle  ne  porte  des  feuilles  que 
depuis  le  milieu  en  montant,  & toutes  oppo- 
(ecs  & découpées  fort  profondément  par  des 
languettes  émouflecs  \ & dentelées  à la  cime  : 
les  plus  grandes  ont  un  peu  plus  d’un  pouce 
de  longueur,  fur  un  peu  moins  d'ün  pouce 
de  large  : elles  (ont  toutes  d’un  vert  un  peu 
morne,  comme  cottonnées  d’un  petit  poil 
f?lct  & blanchallrc,  & toutes  fiUonnces  lé« 
gérement  par  quantité  de  petites  rayes. 

Parmi  ces  colles  dont  je  viens  de  parler 
on  en  voit  fortir  une  particulière,  mais  bien 
plus  longue  que  toutes  les  autres,  &termi> 
née  par  un  mcGnc  feuillage  & de  deux  petits 
brins  jumeaux  à l’endroit  mefme  ou  com- 
mencent à naillrc  ces  dernières  feuilles  : ces 
deux  brins  font  aufli  extrêmement  déliez,  & 
garnis  depuis  le  milieu  en  montant  de  très 
petites  feuilles  oppofées , découpées  en  dent 
de  peigne,  & bordées  tout  au  tour  de  leur 
découpure  d'une  graine  très  menue  & noi- 
rallre. 

Toute  la  Plante  n'a  pas  tout-à-fàit  un 
pied  de  hauteur  : elle  nailt  particuliérement 
fur  les  rochers  î j'en  trouvay  en  plulîeùrs  en- 
droits vers  le  Fond  de  Baudm,  proche  le 
quartier  de  Léogane  dans  l’iHc  Saint  Do- 
minguc. 


Tabula  CLXII. 

Ofmundamolliter  hirfuta,&pro- 
fundc  laciniata. 


Zy  RedUe  vermiculo  erajjiujculotni^ 
JL/  ^icum< , Jtmidigititm  lortgo , lon~ 
gijfmis  f ilofifc^ue  fibris  terra  alltgaeo , Ji~ 
mtli,  (juinaue  aut  fcx  enafettntur  inatjua- 
lis  almuduüs  cofla  , fed  omnet  tenue!, 
hirfuta  Cf  fr^iles. 


Singula  à mrdietate  fire  ad  fimmi- 
totem  ujê^e  foins  oMofùs  adornantur 
frofunéÿtme  in  linguUs  obtufis,Cf  lc~ 
viter  in  fummuate  ferratis  dtjjeélis  : (quo- 
rum améliora  vix  fwllicem  lata  paulo 
magis  tjuam  pollicem  funs  longa  , fufee 
'virefctnùa , filis  tmuijfimis,  brev  jtmis, 
mollijiîmis,  et  albicantibus  pub.  jcentU, 
levijjimis  omnino  exarosa. 


E pradiélarum  coflûlarum  medio  fn- 
guUris  cofluta  frigitur  cateris  multo  aU 
tior , fmiltbus  fins  in  fummïtote  deco^ 
'rata,  cÿ*  t^ua  flia  ejus  enafei  incipiunt 
duos  emittens  pedicellos  tenuijjîmos  gemi- 
nos  , fliolaque  à medietate  furfm  ge- 
renses  ftta  peéUnatim  dt'vija,  an^ue 
ad  oras  heiniarum  ^anulis.  exgtàs  Ct 
ni^icantibus  marginata. 


Tota  Planta  vixpedem  fitalta  : ipfiof 
làcis  eptibufam  jaxofs  illitts  regiçnis 
epta  'vulgo  Le  Fond  de  Baudm  nuncu^ 
patur,  ad  partes  Leogana  hfulaSandc- 
minicana  reperi. 


Planche  CLXIII.  , Tabula  CLXIIl. 


Langue  de  Serpent  en  main  ouverte. 

La  racine  de  cette  Plante  cil  une  petite 
telle  charnue,  blanche  & groiTc  prcfque 
comme  la  moitié  d’une  noix,  couverte  d'un 
floccon  de  laine  très  fine,  & qui  s'attache  con- 
tre les  arbres  par  plutieurs  fibres  un  peu  gro(^ 


OphioglolTum  palmatum. 

JjMicem  obtinet  hoc  Planta  capita- 
J \tam , tuberofm  ftlKtt,Jèu  carno- 
fam  , candidam , dimidiata  nuci  fere 
ae^ualem , lanâ  ftlnilijfma  alhtjfmtâ<iue 
comatam , fibris  tandem  crajfiufiulis  ru- 
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fuftr  truncos  arhorum  Adhtertn- 
ttm:fria  aut  quatuor  ad Jùmmum  ex  ta 
tnajcuatur fclu,exŸânpe  nunus  ma^ni- 
tuaine^C^  exfanpt  manus  inmodum  di^ 
taata,Jèu  fabello  diÿtatim  divijo  Jimt- 
lia  icujus  manubrium  ùediçulus  if  je  om^ 
ninoteres^  calamum  jcriftorium  crajfuit 
tnfoÜKaris  fere  altitudmis , ad  quam  aL 
mudinem  màfiens  dilatari  totum  deinde 
jôüum  conpttuit  la^ijjtmum  membrana- 
ceum  'lirorcque  ^anjjmo  conÇficuum,in 
quo  nec  ul^us  quidem  t^faret  nervu'ué 
exterior.jèd  tantum  quadam  intemarum 
•venularum  reticulatw,  nulUtenus  nijî  ad 
lumen  jôïti  pcr^eéla  comparent. 


jdpud  Ophio^lojja  nopratta  jru^ut 
ut  plurimum  m undêuaque  planta  conj"- 
pkitur  fn^uiaris  f in  tpjomU  ^ pedt-^ 
cuit  eoncurju  exoriens  ; afl  in  hoc  planta 
plurrs  jtmul  in  unoquoque  jbho  pmdu-- 
cuntur  ad  btera  bajis  altemattm  pedtcu- 
lis  tenuibu!  appenp fContkionp'-^fculo  ZT 
obtujô  prius  jtmiles  ^ dtin  Jucct^u  tem~ 
ports  annulas  imitantes  an^ufiast  di^i- 
Tum  tonnas , tttraque  jûperjcte  fulcatas, 
ac  tandem  ad  ipja  latera  denticuiis  an.- 
nutaribus  incifas  ceu  in  totidem  capju- 
tas  farmula  candidijjtma  rtpietas , qua 
per  matuntatem  deh/jcentes  jfarinulam  il- 
lam  candidijjimam  'velutifumum  e^japo- 
rant  : furnula  autem  ilia  microjcopio 
jùbje^la  jêmina  StnapinUt  tum  maÿtitu- 
tbnet  tum  ipfi  Jvrmâ  octdo  commonfirat. 

PlantJm  Jèmel  tantum  unkamque 
pmperi  trium  mearum  ad  Infulas  ytn- 
tiÜanas  perr^rinarionum  toto  decurju^ 
Ct*  ipfam  fecus  fluvtolum  loti  cujuj^m 
'vulÿi  Le  Fond  dcBaudm  di^t,  nter- 
fus  rerktnem  Leogana  InfuU  Sandomb- 
tticattée. 


DES  FOUGERES 
Tes  & ramcûfcs  : clic  ne  poulTc  tout  au  plus 
que  crois  ou  quatre  feuilles  grandes  & fen- 
dues à peu  pics  comme  une  main  ouverte, 
ou  plûcoft  fcmblablcs  à un  éventail  fendu 
conime.  les  doigts  de  la  main,  & dont  le  man- 
che cl\  le  pédicule  propre , lequel  cR  parfai- 
tement arrondi , un  peu  plus  gros  qu’une 
plume  à écrire,  & long  d’environ  trois  bons 
pouces  ; c’eil  à cette  hauteur  que  ce  pédi- 
cule commentant  à fc  dilater  forme  cnfuice 
tout  le  corps  d'une  feuille  entièrement  unic^ 
épaiiTc  comme  du  gros  vélin,  & d’un  vercaT- 
fez  agréable  ) on  n’y  voit  aucune  apparence 
de  nervure  extérieure,  ficcn'cR lorsqu'on 
la  regarde  au  folcil  ; alors  on  apperqoit  a tra- 
vers le  jour  un  pcàt  lacis  intérieur,  formé 
^ quantité  de  veines  très  délices  & entrer 

Nos  Langues  de  rerpent  communes  ne  * 
portent  jamais  qu’un  fcul  fruit  dans  le  con- 
cours du  pédicule  & de  la  feuille,  mais  cellcs- 
cy  cnproduifcnt  pluHcurs  lîcuécs  altcmati- 
vcmcnc  aux  coRez  de  leur  bafe  mcfhie,  & 
pendans  chacun  à (à  propre  queue  : tous  ces 
^its  rcfTemblcnt  du  commencement  à des 
petits  cônes  longuets  & obtus,  mais  à la  fuite 
du  temps  ils  deviennent  fcmblablcs  à des  pe- 
tites langues  étroites,  auRî  longues  que  Je 
doigt , canclés  devant  & derrière , & toutes 
fen  dues  aux  bords  par  des  dcnciculcs  annu- 
laires, dont  chacune  cR  une  petite  boette 
rempile  d’une  farine  etes  blanche,  qu'on  voie 
fortir  comme  de  la  fumée  quand  routes  ces 
boettes  viennent  à s’ouvrir:  lors  qu’on  con- 
fidcre  cette  farine  avec  un  microJcope,  elle 
paroiR  à peu  prés  aufli  gro{Tc  & aulli  ronde 
que  la  fcmcncc  de  la  Moutarde. 

* Je  h'ay  jamais  rencoBtic  cette  Plante  qu’- 
une feule  fois,  dans  cous  mes  crois  voyages 
dans  les  iQcs  de  l’Amérique,  & ce  le  long 
d'un  ruiflcau  du  quartier  qu’on  appelle  Le 
Fond  de  Daudm , proche  Lcogane  dans  l’iûc 
Saint  Domingiic. 


PaAMCHB 


Digitized  by  GoogI 


D E l’  A M E R I Q U E.  • 141 


Planche  CLXIV. 

Langiu  de  Serpent  à fiuilU  en  caur^ 
boJfeUe  en  réfeati. 

La  racine  de  cette  Plante  nVft  pas  plus 
longue  que  la  moitié  du  doigt , &:  ref- 
fcmblc  à un  vermiffeau  fiché  droit  en  terre, 
garni  de  beaucoup  de  fibres  greffes  comme 
de  la  ficelle,  & d’une  conüRcncc  tendre  & 
blanchaftre. 

Sa  tefte  cft  toujours  furmontcc  d’une  pe- 
tite membrane  grife,  & d’un  petit  bourgeon 
pointu,  qui  n’cft  autre  que  l’œuf  ou  Pem- 
brion  de  la  feuille  de  l'année  fuivantc  : entre 
cet  oeuf  &:  cette  membrane,  on  voit  fortir  un 
fcul  pédicule  rond  & menu  en  Ibn  commen- 
cement, mais  qui  fc  dilatant  peu  à peu  en 
gouticre,  forme  par  fa  dilacion  une  feuille 
uillée  en  coeur  échancré  Ai  de  la  grandeur 
de  la  paume  de  la  main,  d’une  confillencc 
tendre  & graffette , d'un  fort  beau  vert  par 
tout , Ai  toute  boffcléc  par  des  mailles  fort 
peu  élevées.  4* 

Vers  le  milieu  du  mefmc  pédicule  & de 
l’endroit  où  il  commence  à fc  dilater,  s’élève 
un  autre  pédicule  beaucoup  plus  long , mais 
plus  menu , & terminé  par  une  languette 
poiniué,  étroite,  longue  d’un  doigt,  & toute 
dcmclec  en  manière  d’un  peigne  pardc  pe- 
tites boctes  rondes.  Ai  remplies  d'une  farine 
très  fineiA:  très  blanche.  , 

Du  commencement  qu’on  mafehe  cette 
plante  on  ]a  trouve  comme  infipide,  mais  on 
fent  enfuite  quelle  cft  un  peu  acrimoniculc'. 
]’cn  trouvay  une  jffez  bonne  quantité  dans 
les  mois  de  May  Ad  de  Juin , parmi  les  Sava- 
nes du  Fond  de  Baudin,  fitué  vers  le  quartier 
de  Léoganc  de  l’iflc  Saint  Dominguc.  • 


Tabula  CLXIV. 

OphiogloflTum  cordiforme,  & 
rcticulatum. 

Aixx  hkjits  PUnu  dimidio  digire 
non  loHgior  , lumifrico  re^i  terrée 
injixo  , 'muUifc^He  JHifato  Jilrris  fmilti, 
tota  alhicans  efi  ZT  tena-a. 

E colite  fuo  mmbranulam  coloris  /«- 
ridi  t^gemmulamt^ue  turhindtam  ^muri 
fcilicer  m anno  fcsjuemifûlürkdimintstm 
depromens:  pediculus  etiam  excodem  ca- 
pue  inter  memhranulam  iltdm  ^ 
muUm  finpuUris  eripitur  ad  initium  fe- 
nstis  0"  rotundus,  <pti  pnitm  deinde  ex- 
canjatHS  Cr  dilatatus  folinm  conjlituit 
paimam  manus  evreiter  arhplum , cor^if 
emarpnari  forma  ^ crajfnifula  /îtbflan- 
iut , pd  tener>ie*totume^ue  budulis  retiett^ 
Usïm  inpulptis  Icviter  aperatum. 

Ad  tjupiem  pediculi  mediam  altitu- 
dinem  alius  exorttur  pediculus  tenuior 
eàmdemtpd  altior^re^a  furfum  ereblus, 
ty  in  lin^nUm  depnens  cujptdatam,an^ 
gufam  , pre  dt^uum  lon^m , ad 
utrumoHeJimium  in  cappuas  rotundaf 
fartnuUfpte  albijjima  pîenas  ptélmatim 
concipa. 

Tota  planta  primo  apparet  guput  in^ 
ppida  , dein  tandem  prvidiUpuU  per- 
pnntur.  Jpfam  copiojam  repen  per  pr4- 
tops  clivos  loci  tliius  , ^ui  vul^o  Le 
Fond  de  Baudin  nominatter^prope  Léo- 
^anani  InfuU  Sanâomimcame. 


Plan-che  L 


Tabula  L 


Lichen  fendu  en  doigts,  à'  au  port  de 
Pec  de  Grué. 

La  racine  de  ce  petit  Lichen  cft  très  me- 
nue , mais  très  longue  Ai  traitante  parmi 
la  mouffe  des  vieux  arbres  de  mcfmc  que  le 
Chien-dent  dans  la  terre  : elle  pouffe  en  toute 
là  longueur  pluficurs  feuilles  un  peu  plus 


Lichen  digitatus,Ceranii  fàcie.  • 


ermun^A.  jn/hif..  , 


fos  arlforum  cortices  pen  eptanrem  pluri- 
ma  elcMantur  plia  poüicans,  (épaula  , 
magis  amplitudmis,  circinau  fere  rotun- 
M m 
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Jjtatis  JUheHum^fte  MlactrMum  forma 
refcrentU  : primo  namijite  ad  pediculum 
uf^ue  in  duo  fomenta  di^ndHUtur  prin- 
àpaliordi  iterum  dtinde  tribus  aut  qua- 
tuor aliis  pgmentis  di^tSla , ac  demum 
ittrum  laciniis  btjîda  cacitminc  bidtntato 
inàfs  : pUkuiis  finÿtU  innituntitr  fatis 
brrvibus  membranaque  coupant  fture, 
Jtd  laïc  virenti , dorjôque  fquamulis  tni~ 
nutijpmis  CT  fufiefctntibus  ^ rtjpcrjk. 


DES  FOUGERES 

frandcs  d’un  pouce , mais  prcfquc  rondes, 
' cics  femblablcs  à un  peut  éventail  déchiré^ 
car  clics  font  premièrement  fendues  jufqucs 
à leur  pédieufe  en  deux  principales  parties, 
refendues  en  trois  ou  quatre  autres,  mais 
moins  profondément,  & découpées  encore 
en  d’autres  toujours  moins  profondément, 
& dont  les  excrémitez  font  cchancrccs  pat 
deux  petites  dents  cmouflecs  : elles  ont  tou- 
tes le  pédicule  alTcz court,  la  fubflance  mcm> 
braneufe,  le  devant  d’un  beau  vert  foncé,  & 
le  dos  parlcmé  de  quelques  petites  écûllcs 
grifallrcs 

Ces  feuilles  ne  portent  jamais  de  fémen- 
cc,  mais  la  mcfmc  racine  en  poulTc  d’autres 
particulières  rondes  aulG  , mais  beaucoup 
plus  petites,  & fans  aucune  découpûre,  ayant 
mcfmc  le  pédicule  un  peu  plus  long , tout  le 
devant  un  peu  ridé  , éc  tout  le  dos  enduk 
d’une  croultc  tannée  noire,  qui  n’cft  autre 
que  les  vélîcules  mcfmcs. 

Je  trouvay  cette  Plante  fur  les  arbres  de  la 
Savane  de  la  Fougère  dans  l’Idc  Saint  Do- 
mingue,  en  venant  des  Anfes  à Pitre,  à Léo- 
ganc. 


Omni  fminc  fmrfus  difliiKumi^  hnc 
jolUt  ap  ex  eadem  radke  quadam  exo- 
riuMur  peculutru,  multo  minora  tamen, 
orbicularia  etiam,f(d  prorjùs  inte^a^  pe- 
diçulo  longiori  atùùxat  anterius  pcmitts 
corrMgata,poperius  'vero 'Vtficuïis  fmi- 
nalibus  è capaneo  nigrepentibtts  inent- 
(lata. 

Circa  caudices  arhorum  nafcmem 
Plantam  adinvent^  in  iSo  loco  qui  dici- 
ur  La  Savane  de  la  Fougère,  apud  In- 
^uîam  Sandomitticanam. 


Tabula  CXXVII.  fig.  A. 

Lichen  ruffcfcens,cornua  Damæ 
* referens. 

/^îrca  fixa  ri'vulorum  ^lueiuis  af 
perfa  t faxtfque  ipfisveluti  agglu- 
tinara  Lue difunditur  hac  PlantatfnuL 
tiplici  incntpMione  phi  ipfi  fiperinatnu 
bçns.  Subpantia  ejus  tota  mtmbranacea 
inef  tenais Jacerari  faalis,fcque  tot'va- 
rits  laontxs  dtlacerata  axque  dijrupta  ut 
Damarum  comua  plurtma  mpmul  con- 
gfPa  optime  reprafemem  tpja  dilacera- 
tiones  , timbulo  arcumdata  'Virenti  , m 
tota  'vero  ftperfeu  tnteriort  ruf  ejeentest 
‘JquamutiJqMf  exiguts  ^ orbuulanbuSj  CT 
paulo  fuunoribus  rejperja. 

* pUmam  multories  circa  fxa  rhmlo^ 
rum  ajperjiombui  humemia  reperi,  apud 
InJuUm  àandommuanam.  * 


Planche  CXXVII.  Fig.A. 

Lkhtn  roujfaflret  reprefentant  les  cornes 
des  Dains. 

CEtte  Plante  s’étend  fort  au  large  par 
deifus  les  rpchcrs  que  les  milkaux  ar- 
rofent,  &il  femblc mcfmc  qu’cHc y foit col- 
lée par  plufîeurs  incruftations  les  unes  fut 
les  autres.  Toute  fa  fubftance  n’cft  propre- 
ment qu’une  membrane  très  déliée,  très  aifcc 
à déchirer,  & mcfmc  laciniéc  en  telle  ma- 
nière, qu’elle  reprefente  très  bien  pr  toutes 
(cs.décou pures  pludcurs  cornes  de  Dains  ctv* 
tadccs,  bordées  d’une  péliculc  verte,  mais 
entièrement  touffes  dans  tout  le  fond , & 
parlcmécs  de  quantité  de  très  petites  écailles 
rondes,  A:  tant  foitpeu  haiitcs  en  couleur. 

J ay  trouve  pluncurs  fois  cette  Plante  fur 
les  rochers,  arrofez  prlcscourans  des  ruiA 
féaux,  dans  l’iftc  Sauu Domingue. 
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Planche  CXLII. 

Lichen  à fruit  en  pâte  eCOpe, 

CEtte  Plante  prend  immédiatement  (à 
naiflâncc  fur  les  rochers  arrofez  des 
eaux  des  niincaux,  ou  fur  les  gazons  humi^ 
des^cc  n’cft  proprement  qu’un  amas  de  plu- 
£curs  podtcs  membranes  très  délices,  éten- 
dues & collées  par  dclTus  les  rochers,  àailfant 
toutes  les  unes  des  autres  à la  manière  des 
feuilles  de  ccuc  Plante  qu’on  appelle  vulgai- 
rement Raquetc  ou  Figuier  d’Inde  : elles  reC- 
fcmblcnt  entièrement  à des  languettes  li- 
nueufes , chagrinées  par  de  petits  points  éle- 
vez , & d’un  vert  foncé  très  agréable  ; la 
plufpart  poulTcni  fur  leurs  extrémitci  un 
petit  brin  élevé  d’environ  un  pouce,  & char- 
gé d'un  chapiteau  femblable  à un  petit 
champignon  arrondi  d’un  cofté , fc  crénelé 
de  l’autre  par  quatre  dentelures  rondes  » qui 
venant  a s’allonger  avec  le  temps,  forment 
à peu  près  comme  la  pâte  d’un  Oyc , ren- 
verfée  &fenduc  en  quatre  doigts  émouifez’, 
chaque  doigt  vient  à s’ouvrir  en  long,  & fait 
voir  au  travers  de  (à  fente,  mais  feulement 
à la  faveur  dumicrofeopc,  des  fleurs  extrê- 
mement menues, & très  bUmehes,  qui  ne  font 
proprement  que  des  tuyaux,  dont  les  bords 
font  découpez  en  quatre  quartiers  roulez  en 
derrière,  & dans  le  fond  dcfqucls  il  y a un 
trou  quirc(^ic  un  petit  embrion,  lequel  de- 
vient enfuitc  un  petit  fruit  ovale  membra- 
neux & tout  remph  de  fémcnccs  aufli  me- 
nues que  de  la  farine. 

Toute  la  plante  cfl  un  peu  grafle,  je  la 
trouvay  particuliérement  fur  les  rochers  hu- 
mides du  Morne  de  la  Calebaflc  à la  Mar- 
tinique. 


Tabula  CXLII. 
Lichen  Anapodocarpos. 

Zlchenis  hac Jpecia  pUntuU  eftotA 
rx  meriimcmbranults  ftperbumen- 
fia  ^irrigua  faxn,  txut  fttpcr  rerrenos, 
^ bumidos  cefpites  fefe  epmdcnuhuSt 
^ 'Vttuti  ap^^lHtmaUs  contons  : qux 

(juidem  membranHU  Jûcee^'vc  una  ex 
aIU  ut  in  Opuntiis  'vuJ^aripus  njidere 
jinguU  pfogenerantur t Im^uUque Jînuo- 
fe^lxtijfme  •virentist  ommnoque punÛu- 
bs  eminulis  jx^tram  pra  fe 

ferunt.  Ex  puTitrmrum  fummitâtihus 
petiolus  fcjè  eriÿt  tenuiStAlîitudinis  poU 
licaris  capisuUme^ne  deferens  Fungijor- 
me  J une  Lucre  orbicuUretalm  vero^un- 
tuor  crenuLs  Jubrorundis  in  amhiru  dtfl 
crim  tuuum  i e^ttihus  crenulis  leluri  in 
quMuor  diffiros  fe  cxttndentihut  pedit 
/injmni  mxerft  fbrmnm  optime  repr^- 
Jèntat  iüud  capitcUum  : diÿti  demum  ilU 
tcmpejhve  dein  dehifeentes  intra  nmns 
ftds  fores  ofemant , fd  untee  ext^uitA^ 
t'ts  ut  nif  ope  «.cri  feoph  perfpeth  Je 
ipjos  oculo  nudo  vix  pûfent  demonJi^Are^ 
per  mterofeopium  tandem  ohfrvati 
bulati  apparent,  candsdi , auatuor  laci~ 
nus  pojterius  convolutis , ad  otas 

embryonim  popca  Jiù  pane  recipien- 
tes,  qui  deinde  abif  in  fruélum  exi^uum 
memiranaceum , ovatum , fmimbujque 
farinuLe  ïnfar  minutijfmis  fetum% 

Tota  planta  pinguicula  ejl,  ipfam  ^ 
tijjimum  per  fixa  Montis  de  m Calc- 
humentta,  apud  Infulam  Aiarti^ 
nicanam  objèrva'vi. 


M m ij  . 
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Tabula  CLXV.  Planche  CLXV. 

FiguraA-  AîuJcusmaximusCoridisfo-  /ï^wr^y^.  TresgrancIcMouireàfêuif-* 
iio,  ymcuiis  valii:  rojnojis.  les  de  Coris,  & à jets  fort  rameux. 

Fig.B.  Alujcns  Iquamojns , (m  Lyc(h  Fig-B.  Mou/rcécailieufc,ouPieddc 
podium  altiJIimum,  Loup  fort  élevé. 

^iiTmîtrrrrTimTrTTîTrrnTmTnTTfrfTTiiTTTm-rrrTrrfttîi-Tfrftîrnttirnriuinni 

Tabula  CLXV  I.  Planche  CLXVl. 

Figura  A.  Alufeus  maximus  ereüm , Figure  A.  Très  grande  Moufle  dror- 
Sabint  folio.  te , à feuilles  de  Sabine. 

Fig.  B.  Mujeus  maximus  Coridis  folio  Fig.  B.  Très  grande  Moufle  à feuilles 
tcmii , viticulis  longioribus.  de  Coris,  & à jets  plus  longs. 

Fig.C  Aîufcus  maximus,  Linarix  fo-  Fig.C.  Très  grande  Moufle,  à feuil- 
liis.  les  de  Linaire. 


Tabula  CLXVII. 

Figura  A.  Fungus  coccineus  ,fquamo~ 
Jus,  globojus. 

Fig.  B.  Ftmgus  Jlriatus , tûtus  ninus. 

Fig.C.  Fungîis  crenatus,  tenuijfimus, 
ac  niveus. 

Fig.  D.  Fungus  aureus , laciniatus. 

Fig.  E.  Fungoidts  reticuîatum  fiabelli^ 
forme. 

Fig.  F.  Boletus  Phalloides  pileatus,feu 
pileolo  villofo. 

Fig.C.  Bolttus  Phalbides  rugûfus,pe- 
dieuh  fiftulofo. 

Fig.  H.  Boletus  concetleitus,purpureus, 

Fig.  I.  Lycoperdon  cormaium. 

Fig.  K.  Tuberacai)didit,moll'm. 


Planche  CLXVII. 

Figure  A.  Champignon  écailleux, 
rond  comme  uneLoule,& de  cou- 
leur d'écarlate. 

Fig.  B.  Champignon  fdlonné.ôc  tout 
blanc. 

FiglC.  Champignon  crénelé,  très  dé- 
lié, & tout  blanc. 

Fig.D.  Champignon  doré,  & lacinié. 

Fig.E.  Fungoide  en  manière  d’Even- 
tail , & à réfeaa 

Fig.  F.  Morille  Phalloïde,  à chapeau 
velu. 

Fig.  G.  Morille  Phalloidc  ridée,  & à 
pédicule  bduleux. 

Fig.  H.  Morille  trélilTée,  & de  cou- 
leur d'écarlate. 

Fig.  J.  Vcllê  de  loup  couronée 

Fig.  K.  Truffes  blanches,& tendres. 


^titiwtwwwttwmniinwinnwinwimiWMWHwiniMnwMHwwnnmwmi» 

Tabula  CLXVIII.  Planche  CXLVIII. 


Figura  A.  Fungoides  cyathiforme , can- 
didum,  itilus  rillofum. 

Fig.  B.  Fungoides  cya{hifüTtne  ^ purpu- 
reum,  iaïus  riUofum. 


Figure  A.  Fungoide  en  manière  de 
verre,  de  couleur  blanche,  & velu 
au  dedans. 

Fig.  B.  Fungoide  en  manière  de  ver- 
re de  couleur  de  pourpre , & velu 
au  dedans. 

Fig.C. 
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Fig.  C.  Fungoidc  en  maîiiérc  de  Ter- 
re couleur  d’écarlate , à bord  vcla 

Fig.  D.  Fungoide  frailé  en  tnanierc 
d’entonnoir,  &^couieur  de  pour- 
pre. 

Fig.  E.  Fungoidc  en  forme  (Técuellc 
couleur  de  pourpre,  & velu  au  de- 
hois. 

Fig.  F.  Agaric  jaune  en  manière  de 
bouclier  enfilé. 

Fig: G.  Agaric  vermeil,  fillcnné  par 
des  rayes  dorées. 

Fi^.  H.  Agaric  tout  bjanc,  & repre- 
fentant  un  chou  créfpu. 

Fig.  I.  Agaric  à très  grâides  écailles. 

Fig.  K.  Coralloidc  brune , & laci- 
niée. 

Fig.  L.  Coralloidc  pourprée,  très  ni- 
meufa 

Fig.  M.  Grandes  Truffes,en  manière 
de  tcllicules. 

Fig.  N.  Petites  Truffes,  en  manière 
de  tefticulcs. 

Fig.  0.  Alcyonc  formé  par  des  veUîcs 
couronnées , & pleines  de  petits 
lambis. 


E R I Qjr  E.  i4y 

Fig.  C.  Fungoidts  ejathiformt  cocci- 
mum  ,oris  pilojis.  . 

Fig.  D.  Fungoiiks  rugatum  , ii^iuli- 
buliprme,  & purpurtum. 

Fig.  E.  FungoiJes  fimellatum  purptt- 
rcum,deJ6ris  ritlofum. 

Fig.  F.  Agaricus  luleus  , dppeijormis 
& transfxus. 

Fig.  G.  Agarkus  rofeonirms  , finis 
aiirtis  rugofus. 

Fig.H  Agaricus  tiiveus.brajficam  crij- 
pam  rtfirtns.- 

Fig.  1.  Agarkus  ampUJjimis  f^uamis. 

Fig.  K.  Coralloküs  jufia^  ét  laciuior 
la. 

Fig.  L CoraUoklts  ramofijfima,purptt~ 
rafiens. 

Fig.  M.  Tubera  lefikulorum forma  ma- 
jora. 

Fig.  N.  Tubtra  icfiicutorumformâ.mi- 
uora. 

Fig.  O.  A/cyonium  reficarium  coroua- 
tum,  buccinis  miuimis  repletum. 


Planche  CLXIX. 


Tabula  CLXIX. 


Figure  A.  Agaric  foyeux,& d’un  gris  Fig.A.  Agccricus , cinereus  & firiceus. 
cendré. 

Fig.  li.  Pierre -plante,  au  port  d’un  Fig.  B.  Lithophytoa , Polypcdii  ramofi 
Polipode  rameux.  fade. 

Fig.C.  Alcyonc,reprcfcmant  les  cor-  Fig.C.  Abeyouium , cormia  cerri  refe- 
nes  d’un  Cerf  rens. 

^CHWMPMIWWiWMMIWlIWtlWWIKWtSWWWtSWMmilWMMMMtSWWSWMWIWmWIHOMWWmta» 


Planche  CLXX.^ 

Fig.  A.  Moufle  arbriffeau , & à fruits 
à trois  capfules. 

Fig.  B.  Moufle  de  mer  en  panache. 

Fig.C.  Fucus àpetitsbalons,&àfeuil- 
les  dentelées.  C.  B.  Pin.  ydy. 

Petite  Lentille  de  mer  à feuilles  den- 
telées, de  Lobel.  Fig.ajd. 


Tabula  CLXX. 
Fig.A.  Alufcus frutefeens , frubla  tri- 
capfu/ari. 

Fig.  B.  Mufeus  marinus  .pemtaws. 
Fig.C  Fucus follkulacem , jerrato  fo- 
lio. C.  B.  Piu.ytff. 

Lenlicula  marina, ferratis foliis.  Lob. 
Icoa.  2j(. 

Nn 
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t4«  Trait  TE'  des  Fo 
Sargajfo  P'ifmis.  i(ff. 

Fig.  D.  CoralIum(nfpum,feu4hiticu- 
iatum,  ruhrum. 

Fig.  E Madrtpora  crifiata,  urtns. 


GERES  DE  l’Amer. 

Sargaflb  de  Pifon!  i66. 

Fig.  D.  Corail  rouge,  crelpu,&  den- 
telé. 

Fig.  E.  Madrépore  brullantc  & cref- 
tée.  • 
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TABLE 

DES  FOUGERES 

ET  AUTRES  PLANTES 

DE  L*AMERIQ^UE, 

Qui  font  contenues  dans  ce  Volume. 


A 

garic  à cres-grandes  ccaUles.  Pl,  ist.fg, 
l.f. I4f‘ 

Agaric  jaune  en  manière  de  bouclier  cnElc. 

Pi.  t6S.  /g.  F.  /.  14J> 

Agaric  Ibyeux , {c  d’un  gris  cendre.  PL  tCp. 
fg.  A.  f.  14S^ 

Agaric  cour  blanc,  & représentant  un  ebou 
crefpu.  Pl.  liS.fg.  H.  f.  14s. 

Agaric  vermeil , fiiionnc  par  des  rayes  dorées. 
Pl.  tSS./g.  G.  f.  14s. 

Aleyone  forme  par  des  vc0îes  couronnées, 
& pleines  de  petits  Lunbis.  Pi.  US.fg.  O. 
/•  t4S’ 

Alcyone , reprcTentanc  les  cornes  d’un  cerf. 
Pi.  t^./g.  C.  f.  t4S. 

C 

Capllaireà  feuilles  de  Coriandre.  C.  B.  Pin. 

y,y  PL  S.  Sg.  2.  f.  XXX. 

Capilairea  teuillcs  nexagones.  Pl. 

Capilaire  à petits  croiflâns  blaochaftres.  Pi. 

Capilaire  à crois  feuilles  ctnounces.  Pt.  pp. 
Jfg.  B.  f.  Si. 

Capilaire  bas  Ac  rampant,  à feuilles  en  Trè- 
fle. pl.  pp.  fig.  C.  f.  Si. 

Capilaire  découpe  menu.//,  pp.  /g.A.  f.  Si. 
Capilaire  délié  comme  des  cheveux.  Pl.pp. 
/g.  V.  /.  /y. 

Capilaire  en  aibriflcau,  épineux  2c  rampant. 
Pl-  P4-  f -77- 

Capilaire  iacinié  fort  profondément.  Pl.  pS. 

Capilaire  monranc,  ires-rameux , 2f  découpé 
par  des  lanières  cmoulTées.  Pl.  pp.  f.  ji. 
Capilaire  mouflu,  fcmblable  àPEpacique  de 
Italie.  //.  lêi.  fg.  z.f.  Si. 

Capilaire  plus  rameux  à pédicules  luifans  & 
noirs.  Pl.  ps.  f.  7/. 

Ça^ilairc  rametu  i feuilles  trapèzes,  dente- 
lées. Pl.  pj.f.  tt. 


Ceccrac  J.  B.  5. 794.  Pl.  B. /g.  i.p.xxxüj. 
Cecetac  penchant  & crefpu.  plipj.jfg.  B.fJf. 
Cccerac  vdu,&  plusclevc.  Pl.  itj.Jlg.A.p.  //. 
Champignon  crcneléjCxes  deiic, 2e  tout  blanc. 
Pl.tey./g.C.f.  144. 

Champignon  doic  2t  Iacinié.  Pl.tfj.fg.p). 
f-  >44^ 

Champignon  écailleux , rond  comme  une 
boule  î 2e  de  couleur  d'écarlate.  Pl.  tSj.fg. 

A.p.144. 

Chan^pignon  lilloonc  , 2e  tout  blanc.  Pl.ti;. 

/g.  B.p.144. 

Corail  rouge  crefpu  8c  dentelé.  Pt.  179.  fg.  D. 
f - 14S- 

Coralloidc  brune  8c  lacinicc.  //.  i6t.  f g.  K.  p. 
14s. 

Coralloidc  pourprée,  aes-rameufe.  Pl.  US. /g. 
L.p.  144. 

F 

//rtVrFougereàbcctcs.  //.  j9.jlg.  £.  p.  74. 
Fougère  à crenclurc  ronde  2e  bordée  de  noir. 
Pl.  43.  p.  Ji. 

Autre  Fougère  à grandes  denrelures,  8e  à ra- 
cines de  Polipode.  pl.  22.  p.  ig. 

Fougère  à larges  feuilles,  à longue  queue,  8c  à 
pinnules  de  Lonchite.  Pl.  tj.p.  tt. 

Fougère  à larges  feuilles  découpées  2e  gar- 
nies d’une  pointe  tendre  aux  découpures. 
Pl.p.p.  p. 

Fougère  à larges  feuilles,  dentelées  par  des 
pinnules  prcfque  aiguës  pl.  ig.  p.  /y, 
Foi^ere  à larges  feuilles  8c  à pinnules  emouf- 
Iccs , 8c  crénelées  legcremcnr.  Pl.  19.  p.  19, 
Foug«c  à larges  feuilles,  8:  beriflee  d’épines 
noires,  2C  pliant^.  Pl.  17.  p.  14, 

Autre  Fougcrcà  longue  queue,  8c  à tigeépi- 
neufe.  pl.  14.  p.  U. 

Fougere  à petites  épines  fort  molles./’/.iy.^,/^. 
Fougère  à pinnules  creftées.  Pl.  4S.  fg.  a.  p. 

S4^ 

Fougère  à pinnules  de  Lonchite  émoufltes, 
N n ij 


lahle  des 

bordces  de  pouAcre,  U non  dentelées.  ?/. 

//.  /.  U, 

Fougcre  arbre  à pinnules  dentelées.  Fl,  /.  & 

fttitt  Fougcre  à pinnules  émouflcci.  InAit. 

Bot.  J41../’/.  ft-fg-  b-  /.  FS. 

Fougère  3i  pinnules  longues  & dentelées  3i 
i’cxcrcmité.  ?/.  26.  f.  20. 

Fougcre  i pinnules  ondées  te  à pédicules  é« 
cailler,  pi.  49- f-  JS. 

CraHdetfftce  (Uïo\i^cxt\^r\x»iXti  plus  UrgeS 
te  dentelées.  Pi.  tS.  f.  ts. 
F<fifteJfecedtTo\}^eic  à pinnules  plus  larges 
6c  deniclces.  PL  tp.  f.  i$. 

Cnndt  tfj'tft  de  Fuugere  arbre  approchant  du 
Capilairc.  PL  S.  f.  /. 

Tetite  tffue  de  Fougcre  arbre  approchant  du 
Capitaire.  Pl.  7.  f.  /. 

Fougcre  arbre,  baflé  6c  epineufe.  Pl.  4.  f - s. 
Fougère  arbre,  épineufe^dt  à pinnules  dente* 
lécs  à rertrcmitc.  PL  j.  f.  4. 

Fougère  arbre, lameufe,  8c  epineufe.  PL  /.  & 

il.  p.  /. 

Fougcre  couverte  d'une  pouflîere  tres-blan- 
che.  pl.  40.p.j0. 

petite  Fougcre  découpée  en  doigts.  PL  se. 

/g.B.f.FJ. 

petite  Fougcre  dentelée,  6c  tranTparcate.  PL 
se./g.  D.  f.  7J. 

Fougère  doree,  à pinnules  crénelées  en  rond. 
Pl.  44.  f.  JS. 

Fougcre  eferée,  rameufeQ^k  dentelure  ronde. 
PL  Ji.p.  2g. 

Fougcre  epineufe,  rampante.  Pl.  te.  p.  ti. 
Fougcre  feuillui  aux  ai/fclles.  Pl.2i.  p.it. 
Fougcre  fourchue,  8c  à langues  pinnules  non 
dentelées.  pLet.p.  22. 

Fougère  montante,  a pinnules  dentelées  deU* 
catement.  PL  ji.  p.  es. 

Petite  Fotœere  noire  à découpures  pcnncnes. 
Pl  se./g  C.p.7j. 

Fougcre  non  rameufe  & à pinnules  emouflees. 
PL  4S  p.  J4. 

Crende  efput  dt  Fougcre  non  rameufe  & à ^n  • 
miles  rondes  non  dentelées  J*/,  jt.p.  29. 
Fougcre  rameufe  à larges  feuilles , 6c  à dge 
noire  6c  epineufe.  PL  t.  p.  9. 

Cuade  Fougcre  rameufe  à piaules  émouHees 
6c  non  (^celées.  C.B.Pin.357. Pl.A.fg. 
t.p.xxitj, 

Fougcre  rameufe  à pinnules  en  bec.  Pl.ji.p.2f. 
Fougère  rameufe  à pinnules  longuettes,  partie 
à oreilles.  Pi.ip.p.  jj. 

Cremde  efpee»  de  Fougcre  rameniê,  veluï  6c  ik 
dentelures  rwidcs.  fl.  27. p.  it. 

Gunde  ejpete  de  Fougère  (ans  branches  6c  \ 
grandes  deuedurea.  Pi.et.p.tF. 

Crende  efpeee deVoiX^cec  fembiablc  à l’If , PL 
^4.  p.  19. 


Fougeresj 

Petite  tjpeft  de  Fougcre  femblable  à llf,  fias, 
p.20. 

Petite ejpeee deVoü^cze  (êmbUble  au  CapUai» 
re  noir.  PL  4J.p.ji. 

Crjttde  efpecede  Fougcre  des  haute,&àpetU 
tes  boules.  PL  je.  p.  24. 

Fougere  très  rameufe,  à feuilles  de  Ciguë.  PL 
if.  p.  2t. 

Petite  efpece  de  Fougère  vchic  à longues  den* 
celures.  Pl.  4J.p.fj> 

Fougère  velue  à pinnules  fonblables  aux  feuil* 
les  de  Chcfnc.  PL  20.  p.  tf. 

Fougere  vduc  6c  falie  par  une  petite  pouiÜe- 
re  jauiullre.  Pl.  J4.  p.  27. 

Fucus  à pecics  balons  6c  à feuilles  dentelées 
C.  B.  Pin.^j.  Pl.  172.  fg.  C.p.  t4s. 

Fungoide  en  forme  d’écueIle,couIeur  de  pour- 
pre, 6c  velu  au  dehors.  PL  iff./g.  E.p.  t4S. 

Fungoide  fraife  en  maniéré  d'entonnoir,  6c 
couleur  de  pourpre.//.  ifS.JFg.  D.  p.  14s. 

Fungoide  en  maniéré  d’éventail,  8c  à icfeau. 
Pi1S7.JgE.pt44. 

Fungoide  en  manière  de  verre  de  couleur  blan* 
che  & velu  au  dedans,  fl.  1SI.  Jg.  A.  p. 
*44. 

Fungoide  en  maniéré  de  verre  de  couleur  d'é- 
carlate ^ bord  velu.  Pl.  tSS.Jg.  C.p.  t4f. 

Fungoide  en  maniéré  de  verre  de  couleur  de 
pourpre 8(yeta  au  dedans.  PL  t fS.Jg.p.f* 
t44. 

H 

Grâxde  Hemiooite  à cinq  feuilles  PL  14t.  p. 

t2t. 

Autre  Hemioniteàcinqfeuijles  beaucoup  plus 
belle,  pl.  247. p.  t2f. 

Petite  Hemionite  k dnq  feuilles  6c  à dentelu- 
res rondes.  PL  fi.Jg.  A.  p.  12t. 

Crende  Hemionite  appioehaoc  de  la  Langue 
de  cerf.  PL  14s.  p.  124. 

Trc/-gr<fM/cHemionireà  crois  feuilles.  Pl.  t4t. 

f' 

Hemionicc  de  ditferent  feuilUge,  6c  praituo 
comme  un  fer  de  pique.  P/.//.;./,  tjr. 

Hemionite  dorée  6c  veluë.  Pl.  t/i.  p.  tep. 

Hemiottice  eoTrefle,8c  frangée  d’un  petiept^ 
roux.  PL  149.  p.  ut. 

Hemionite  fendue  par  des  découpures  cref- 
puïs.  PL  ts».  p.  s 29. 

Hemionite  fort  découpée  6c  bordée  de  pouf- 
fîere.  Pl.  iS2.p.  r/e. 

Hemionite  vulgaire.  C.  B.Pin.  jyj.p.xxxv. 

L 

Langue  de  cerf  k dnq  fniUles  potntnës , 6c  l 
pédicules  écailleux.  //.  124. p.  99. 

Langue  de  cerf  à crendures  rondes.  Pl.  tn. 

p.  9i. 

Langue  de  cerf  à double  finnQe»  PL  tjj.  p. 
ttf. 

Langue 
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autres  Plantes 

Langue  de  cerf  1 feuilles  en  (orme  d’cpce.y’/. 
u}.f.  fS. 

Langue  de  cerf  ï feuilles  cpailTes  &:  courtes. 
ri.  i43.  f.  122. 

Langue  de  cerf  à feuilles  très  étroites  &:  à \i- 

cis.Pl.127.  fy.  C.f.  ut. 

Langue  de  cerf  à feuilles  étroites , ï pedU 
cules  velus.  Pi.  129.  p.  m. 

Cr»n<U  Langue  de  cerf  à feuilles  longues,  c> 
troites , & ondées.  Pl.  tit.  f.  1x4. 

Patte  Langue  de  cerf  à feuilles  longues,  é> 
troites , & ondées.  Pt.  127.  fg.  S.  f.  ue. 

Langue  de  cerfafeuUles longues, larges, & 
dentelées.  Pl.t24.f.  uS. 

Langue  de  cerf  à feuilles  ues  grandes.  Pl.  tsj. 

f.tej. 

Languede  cerf  à feuilles  très  longues,  & très 

ktXQOKS.  Pi.  t4i.f.t2i. 

X^angue  de  cerf  à grandes  feuilles  ovales.  Pl. 
t2S‘  f.  199. 

Langue  de  cerfaiguë , 6e  à pointes  poudreulcs 
fur  le  bord.  Pl.ijs.f,  uS. 

Langue  de  cerf  àlargcs  feuilles,  bordée  d’u- 
ne membrane  déliée.  Pi.teS.  f.ts. 

Langue  de  cerf  a larges  feuilles,  & à petücu- 
les  écailleux.  Pl.x2S.f.  ti2. 

Langue  de  cerf  à racine  traçante,  verte , 6c 
cachetée  de  noir.  Pl.tj4.p,tt7. 

Langue  de  cerf  ï crois  feuilles  étroites , 6c 
dentelées  délicatement.  Pl.t44.f.  12s. 

Languede  cerf  bordée  depouiUerc.  Pi.  tes. 

/.  //. 

Langue  de  cerf  couverte  de  tubercules  noirs. 

Pl.  ttù.f.  92. 

CréMtie  Langue  de  cerf  couverte  d'un,  poil 
roux.  Pl.  t26.  f.  tto. 

Langue  de  cerf  couverte  fur  le  dos  d’une 
poufTiere  dorée.  Pt.  ts7-  f.  tt9. 

Langue  de  cerf  dentelée  6c  marquée  de  petits 
points  noirs.  Pt.  U2.  f.  9S. 

Langue  de  cerf  des  Apoticaires.  C.  B.  Pin. 

m.Ha.fy.4.f.xxxn. 

Largue  de  ceif doiee.  Pt.  194.  f.  tj. 

Langue  de  cerf  étroite  éc  à trident.  Pl.i4t.f. 

t2t. 

Langue  de  cerf  fendue  au  bouc  par  plufîeurs 
découpures.  Pl.  xii.f-  us. 

Langue  de  cerf  fourchue.  Pl.i4t.f.tz2. 

Langue  de  cerf  luifante  6e  à pédicules  articu- 
lez. pl.  tîi.  f.  ut. 

CtuuU  Langue  de  cerf  montante,  à feuilles 
de  Citronnier.  Pl.  tts.f.tee. 

petite  Langue  de  cerf  montante,  à feuilles  de 
Citronnier.  Pl.  ttf.  f.  ta. 

Langue  de  cerf  montante,  à feuilles  de  Lau- 
rier, dentelées.  Pl.  117. p.  tez. 

Langue  de  cerf  moocante,  à feuilles  étroites 
6c  ondées.  Pl.  tzt.  f.  tes* 

Langue  de  cerf  mootanceà  tiges  ccailleufcs. 


de  t.t/irnerui.it. 

pl.  119.  f.  t94. 

Lanpuedcceïfmonrante, 6.'  a f*u;V-si’ccoU‘ 
pecs  comme  cCiles  du  Chciite.  J l.  xiz.  f. 
to6. 

Lni:gtie  de  cerf  moncanre  , rampante,  6c  X 
djjTcrens  feuillages.  Pt.ii9.f.t9s. 

Langue  de  cerf  n oulTuc  de  poils  & d’ccailles 
dorées.  pL  tS9.  p.  129. 

Langue  de  cccfnoueulê.  PiMche  i9tt 
f.  99. 

Petite  Langue  de  cerf  noueufe.  Pténehe  199. 
f.91. 

Langue  de  cerf  rameufe , à feuilles  pointues 
6l  (îniices.  Pl.  tej.f.ti. 

Tret-fetite  Langue  de  cerf,  rampante,  6c  ve- 
lue. Pl.  ut.  p.  tes. 

Langue  de  ccr(  roide6c  unie.?/,  tjs.  f.ut. 

Langue  de  cerf  rude , & ondée.  Plutthe  197. 
f.t9. 

Langue  de  ceiffinueufe,  6c  refendue  au  bouc 
en  trois  pointes,  fl.  aS.  p.  129. 

Petite  Langue  de  cerf  velue.  Pl.  127 p.  ti9. 

Langue  de  ferpent  à feuilles  en  coeur,  boO*e- 
lées  en  rélcau.  Pl.164.  p.  X4i. 

Langue  de  lerpeoc  en  main  ouverte.  Pl.  if2. 
p.  iS». 

Langue  de  ferpent  vulgaire.  C.  B.  Pîn.5J4. 
Pl.  S.fg.  S.  f.  lexxvj. 

Lentille^ mer  à feuillcsdentelccsdcLobcl. 

p.t4f. 

Lichen  à (niit  en  patte  d’oye.  Pl.  142.  p,  249. 

Lichen  fendu  en  doigts,  6c  au  port  de  bec  de 
grue.  PI.S9.  p.141. 

Lichen  rouHaftre  teprcfcntani  les  cornes  des 
Daims.  Pt.  127. /g.  A.  p.  142. 

Lonchite  à feuilles  de  Becoine.  ?/.  f4.p.  49. 

Lonchite  à feulles  découpées  par  le  haut.  Pt. 

S.P.S9. 

Lonchite  à feuilles  en  eccur.  Pl.  7t.  p.  s/. 

Lonchiceà  feuilles  très  longues, c{rciites,8c  re- 
feuillces  à labafc.?/.  79.  p.  si. 

Lonchite  à feuilles  triangulaires,  pl.  72.  p.  S4. 

Lonchite  à larges  feuilles,  te.  à pédicule  uni 
6c  luilànr.  4s. 

Lonchiceà  oreilles,  6c  dentelée.  Pl.  i2.fg  A, 
p.  47’  ^ 

Lonchite  a pinnules  rondes , fans  dentelures 
Pl.  47’  p-  it’ 

Lonchite  aquatique,  membraneufe,  6c  déliée. 
Pt.  67.  p.  St. 

Lonchite  découpée  au  bord  fupeneur.  Pl.  fs. 

f'  , 

Lonchite  dccoupce  en  petites  treilles  rondes, 
PL  ft.f.  4t. 

Lonchite  découpée  en  petites  oreilles  un  peu 
rondes.  Pl.  S7.  p.  44. 

LoiKhite  dentelée  à pedee  brefehe.  Pl.  72. 
p.  40. 

Lonchite  dentelée  6c  fendue  au  boue  des  pin- 

Oo 
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TtthU  d(s 

nules.  ?/.  4fô.  f.  if. 

Lonchite  (oa  haute,  à petites  boules.  //.  //. 

Grande  efpece  de  Lonchite  liHe.  ?/.  ft.f.  46% 
fetite  LoDciiite  lifl’e.  fi.  fi.  f.  4S. 

Lonchite  non  rameufe  'i  feuilles  très  longues, 
ctcoices,  & oreillées  à labafle.  fi.  fp.f. 
St. 

Lonchite  pointue,  & découpée  par  des  oreil> 
Ions  arrondis,  fl.  6t.  f.  st. 

Lonchite  poudreufe , à dentelures  cmoullces. 
fl.  4tjg.  B.  f.  y/. 

Lonchite  poudreufe  le  long  de  la  nervure. 
fl.62.Js-  S f 4t- 

Lonchite  radiée,  & du  mefnic  air  du  PoUciic. 

loftit.  Rci  Herb.  p.  îjj.  i*/.  m.f.ss. 
Lonchite  rameufe  à bot^  poudreux,  fl.  si. 
f.  iS. 

Lonchite  rameufe  à crenelures  rondes,  fl. 

Si.  f.  41. 

Lonchite  rameufe,  à pechcules  noin,  & pou- 
dreux . fi.  SS.  f.  4t. 

Lonchite  rameufe,  à tiges  où  coftes  ccailieu- 
fes.  fl.  s6.  f.  4i- 

Lonchite,  rameufe,  menue,  & à pédicules  é- 
pineux.  fl.S4-t-  4t. 

Lonchite  rameuic,  très  petite,  fl.  st.f.  44. 
M 

Madrépore  bruHante^  &creftce.  fl.  sfs.Jg. 
E.f.t4f. 

Murille  Phalloide , à chapeau  velu.  fl.  ifp. 
.fis  F- J-  t44. 

Morille  Phalbide  ridee  , & à pédicule  fiftu- 
Icux.  fl.  rfj.Jg.  G.  f.  144. 

Morille  trelilTce,  iù  de  couleur  d'ccarlatte.  fl. 
ttj.  Jg.  ll.  f-  144. 

Moufle  arbriflcau,&  à fruit  à trois  capfules. 
fl.  tjt.Jg.  A.  /.  14s. 

Moufle  de  nier  en  panache,  fl.  179.  Jg.  B. 
f-  >4S. 

Moufle  ecaillcufe,  où  Picd-de>loup  fort  éle- 
vé. fl.iSs.Jg.  B.  J 144. 

Moufle  très  grande  a fctiilles  de  Coris,  & à 
jets  forrrameux.  fl.  ifs.Jg.  A.  144. 
Moufle  très  grande  ï feuilles  de  Coris, fie  \ jets 
plus  longs,  fl.  ifi.Jg.  B.p.  144. 

Moufle  très  grande,  a feuilles  de  Linaire.  fl. 
iff.Jg.C.f.  144- 

Moufle  très  grande,  droite,  à feuilles  de  Sa- 
bine. fl.tff.Jg.A.f,  144. 

O 

Ofînonde  ù feuilles  de  Langue  de  cerf.  fl. 
IS4-  f-  ut. 

Cr4f.ee  Ofn  onde, à feuilles  de  peticc Fougère. 
fl.ist  f.  us. 


Fougères , 

Ofmondt  ù feuilles  en  en  fer  de  pique,  fie 
dentelée  très  délicatement.  ?/.  tsf-f  - lii. 
Ofmondeà  large  dentelure,  ft.  tss.f.  m. 
Ofmonde  ù racines  d'Afphodele.  fl.  isp, 
f . n6. 

Olmonde  couverte  de  poil  folet,  Bl  \ grandes 
découpures,  fl.  xft  f.iip. 

Ofmonde  royale  , ou  Fougere  fleurlflante. 

Parle.  1038.  fl.  B.  Jg.  4.  f.  XXXV. 
Otmondc  vfluë  à feuilles  de  Lonclûce.  fl. 
iSt.  f.  Ti4‘ 

Ofmonde  vcrhcillce.  fl.  ife.  f.  np. 

Antre  Ofmonde  à femlles  de  petite  F jugere. 
fl.  i6r.  f.  ut. 

r V 

Pierre  • plante , au  port  d’un  Polipode  fa- 
meux. fl.  tfpjg.  B.p.  i4t- 
Polipode  A pinules  pointues , & roides.  fl,  pe. 
p.  fp. 

Polipode  à racine  menuë,  fie  traçante,  f/.  77, 
p.  fe. 

Polipode  à ûvear  de  Reg^ifle.  fl.  Ss.  p.  ft. 
Polipode  brun,  te  dentelé  fort  menu.  fl.  St. 
/•  fs. 

Polipode  crefpu,  & (êmblabc  à une  plume 
d'autruche,  fl.  ts.p.  fp. 

Polipode  découpé  comme  leCeterac,  Inflit. 

Botan.  341.  fl.  pt.  p.  70.  . 

Crénd  Polipode  doré.  ft.  76.  p.  Sf. 

Polipode  froifle,  fie  à calices.  H-  Sf.  p.  67. 
Polipode Mnce,  fie  ondé.  ft.Ss.p.fs. 
Polipode  noir  découpé  menu.  fl.  Si,  p.  64. 
Polijiode  parfemé  de  petites  écailles  argen- 
tees.  fl.  7p.p.  fi. 

Polipode  penchant,  & délié.  P/.  Sp.p.  69. 
Polipode  penchant,  fie  uni.  fl,  S7.  p.  67. 
Antre  Polipode  penchant  très  petit,  fl.  S7. 

Pofipode  penchant , & velouté  de  roux.  fl. 
St.p.  ft. 

Polipode  rude,  fi£  dentelé,  fl.  Sp.p.  fs. 
Polipode  vulgaire.  C.  B.  Pin.  339.  fl.  A.Jg. 

2.  p.  xxvij. 

Polictic  ï larges  feuilles,  dentelées.  Inft.  Bot. 
340.  fl.iti.p.sS. 

Politric  argente,  bordé  de  noir.  fl.  7t.  p S7- 
Policric  crénelé  par  des  dentelures  fendues. 
fl.7P.p.  sf. 

Policric  des  apocicaires.  C.  B.  Pin.  33^.  fl.  B. 
fg.t.p.xxvj. 

Politric  pendant,  fie  veloutc.  fl.  77.  p.sS. 

R 

Ruta  muraria.  C.B.  Pin.  363.  fl.A./g.j.p. 
XX  ix^ 

Ruca  muraria  Clématite , fie  à diflerens  feuil- 


Sirgas  de  PUôn.  i((.  f.  14t. 

T 

TruSes  blanches , U caulces.  rl.  ttf,  fg. 
K.t.144- 


t ylmerique, 

CruVc/TiuScs,  en  maniéré  de  tefticules.W. 
/• 

TtHtts  Traffes.  en  manière  de tcllicules,  H, 

itS.Jg.K.  /.14s. 

V 

VelTe  de  loup  couronnée,  fl.  i(f./g.  E.  ». 
!4f. 
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INDEX 
F I L I G U M 

ET  ALIARUM  PLANTARUM 

IN  AMERICA  NASCENTIUM, 

in  hoc  volumine  continencur. 


^^^Diantum  capillaccum.  Tab.  gp.  d. 
Adiannim  foliis  Coiiandri.  C.  B.  Pin.  jjj. 

Tab.  i.fx.i.f.  XXX. 

Adiantum  Mollis  hexagonîs.  Ttk.  jy.  p.  S4. 
Adiantum  frucefcens,  rpinoTum,  & ccpens. 
Tâb.  Ç4-  Ÿ'  77; 

Adiantum  hu^e  trifbliatum  fie  repens.  Txh, 
Adiantum  in  laciniasprofundasdivifum.  T*b. 

ft.f.tà. 

Adiantum  lunulUalbicantibusCgnatum.  Tib. 
9f.f.  79‘ 

Adiantum  murcofum  Lichenu  petr»  fade. 
Tah.  a.  P.  //. 

Adiantum  ramolius , pcdiculis  luddis  fie  ni* 
gris.  Tab.ps.f.  jS. 

' Adiantum  ramofum,  foliis  crapeaUs , dema* 
tis.  Tab.  77./.  S». 

Adiantum  fcandens>  ramo{iflîmum,1acinüs  re« 
lufo  dilTcâum.  T^h.  93.  p,  y4. 

Adiantum  tenuiter  divifum.  Téb.  pp.  fg.  A. 
9. Si. 

Adiantum  tri^yltom  fie  retuTuro.  Tàb.pp.fg. 
B.  f.  //. 

Agaricus  amptilTimis  r^uamis.Ta^./ÿ/.^. /. 
i4.f‘ 

Agaricusdncreusfiererlccus.  Tib.tSp.fg.A. 

p‘  i4S^ 

Agaricus  luteus , clypciformls,  transfuus.  Tib. 
US.  f g.  F.  f.  14s. 

Agaricus  niveus,  Braflicam  cnfpam  referens. 

Tâb  tfS./g  H.f.  i4f. 

Agaricus  rolco-nivcus , Ahis  aurcis  rugofus. 

Tâb.  t6S.  jig.  G.  f.  t4f. 

Alcyonium  , cornua  cetvi  referens.  Tab.  i$s. 
fg.C.f.tps. 

AUyoBtiim , vcficarium  coronaram,  buccinis 
minimis  replctum.  Tah.  iSS.  fig.  o.p.ips. 
Afplcnium  altius  fie  villorum.  Tjb.  1 «t.  /g.  a 
p.  Sj. 


Arplenium  propeodens  fie  crirpam.  Tdb.  i»3. 
/g.  B.  f.  ts. 

Alplcnhun  fîve  Cetcracb.  J.  B. 794.  Tm, 
A./g.  J.  f.  xxxiij. 

B 

Boléros  cancellanis,  purpureus.  Tdb. 
fi-  P'[44> 

Bolecus  Phalloïdes  pUeacus,  feu  pileok)  villo* 
fo.  Tdb.  147.  /g.  F.  f. 

Boléros  Phalloïdes  rugofus,  pediculo  BAulo* 
fo.  Tdb.tJî.fg.G.  p.  144- 

C 

Coralloïdes  fufea  fielaciniaca.  Tdb.  tSt.fg.K. 
f-  t4f. 

Coralloides  ratnofiflima , purpuiafoens.  T^. 
tâS./g.L.  f.  14S- 

Corallum  aifpum,  feu  dendeulacum,  ru« 
bnim.  Tdb.  tjg^fg.  D.  f.  146. 

F 

Filicula  dencata  cota  tranûucens.  Tdb.  f./g- 

Filicula  digicaca.  Tdb.  ft.fg.  B.  f.  pi. 

Filicula  oigraladniis  acuminatis.T4i>./.^.  C. 
. /•  73- 

Filicula pinnulis  obcufis.  InA.  R.  Herb.  54t. 

Tdb.  i9i.fg.  b.  f.  PS- 
Filicula  pyxidifera.  Tdb.j9.fg.  E.f.  74. 
Filixaculcaca , repens,  Tdb.n.f.  u. 

Filix  ad  alas  foUofa  Tdb.  sj.  f.  it. 

Filix  Adianti  nigri  fade,  mtnor.  Tdb.  pr.  f.  ih. 
Filât  albilTimo  pulvereconfoerfa.  Tdb.  44.P-39. 
Filix  alla  caudaca  fie  fpinou , Tdb.  14.  f.  id. 
Filix  aldflima  fie  globuligera,  major.  Tdb.jp, 
tiÉL 

Filix  aiborefcens,  Adiantoïdes,  major.  Tdb. 
4.f.  p. 

Filix  arborefeens  Adiantoïdes , minor.  Tdb. 
7-t-  /. 

Filix 
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înàex  Filicttm , & dltarum  America  Plantarum, 


Filiz  aiborefccQs , humilis,  5c  fpÎDofà  T*k.  4. 
Fiiix  uboccTcens,  pinnuiis  dcnucU.  Téb,  r.  2. 


Filfx 


Fifix  arbcrefcens,  ramoiâ,  5c  aculeaca,  Tsir,  s. 

& it.  f.  f, 

Fiiix  arboidcens , TprooCk , picnulis  in  Aiinini- 
cate  ferratis.  Téb.  3.  f.  4, 

F]lix  aurea  pinnuiis  rotundi  Înci6s  divifa. 
Tâk.  44-  /•  U- 

FUix  aurca,  ramoiâ,  «renulis  rocundîs  destaca. 

Téi.  n.  f,  24. 

FUix  crenis  rocundis,  5c  nigncantc  linbo  pi*- 
cinâU.  7^.  42.  f.  i2. 

Fiiix  fiircara,  pinDubs  îoi^urciiUs»  non  denca- 
ca.  Ték.it.f.  22. 

FUix  hi[futa»5c  lucefccnce  pulvUculo  (bcdef* 
c<n$.  Ték.  $4’  f-  »?• 

Fiiix  lacifoUa  caudata,  pinnuiis  Loncliicidis 
dentatis.  T^tf.  tj.f.rt. 

Fiiix  lacifoliain  pinnuiasobtufasde  levitercre* 
natasdiviià.  Tâb.iê.f.iê. 

Fiiix  lati^a laciniau,  5c  ad  laciotas  molltcer 
aculcata.  Tsk.  p.f.  4. 

Fiiix  ladfelia,  pinnuiis  fere  acuminacisde&ta* 

U.  Téh  té.  f.  ij. 

Fiiix  lacifolia,  ramora,caulicuUsmgiis5cipU 
nofis,  Td^.  /.  /. 

FiUx  lacifolia  Tpinuiis  moÜibus  5c  nigiis  acu- 
Icata.  Téi.  tj.  f.  t4. 

Fiiix  lacius  denuca  altéra,  Polypodü  ladicc, 
7dk.  22.  f.  if. 

FUix  non  ramofa,  inobcufas  pinnulas  dilTeûa. 

Ték.  4S.  f.  34- 

Fiiix  non  IaIIloü^laci^t  dentata,  majoc . T*t.2i. 

f.tj. 

Fila  non  ramofa  pinnuiis  rocundîs  non  dcn- 
tacis,nujor.  72b.  3t.  f.29. 
FilbcpinnuUsaUUcis.  7i(^.  éS.fig.  A.f.34- 
FUix  pinnuiis  (asioribus  dentatis , major.  7éb. 

tt.f.  if. 

FUix  pinnuiis, lacioribus,dentads,mii]or.Ta^. 

t9-  f.  It. 

Fiiix  pinnuiis  Lonchiddis  obcuGs,  non  denca- 
tis, adoras  puWeruleniis.T'it^.//.  f.  tj. 

Fiiix  pinnuiis  oblongis  5c  in  fusumicate  feixa- 

ds.  7éb.  2t.  f.  29. 

Fiiix  pùmuUs  undolîs  5c  pediculis  rquamofts 

7 J.  49.f.if- 

FUix  fcandens,  pinnuiis  clcganccs  rerracit.  TaF. 

32.  f.  2f. 

FUix  (pinuUs  molliflimu  aculeau.  Téb.  33.  f.  19. 
Fiiix  ramofa  majoc  pinnuiis  obculis,  non  den- 
tads.  C.  B.  Pin.  jp7.  Tâi.  A.Jfg.  i.  f.  xxtij. 
Fiiix  ramofa  pinnuiis  longiufculis,  pardm  au> 
ticulads.  7éb.  29.  f.  23. 

Fiiix  ramofa  pinnuiis  roflracis.  Ta^.  3f*  f.  2j, 
FUix  ramoiâ,  viUoIà,  major,  crenis  rocundîs 
dentara.  Ta^.  17.  f.  2t. 


FUix  ramoIUOnu  Cieucx  FUm.  Tdh.  3f,  f.  2t. 
Fiiix  TaxiformiS)  major.  72b,  24.f.i9. 

Fiiix  Taxifennis  minoc.  74b.  23.9. 2». 

Fitix  vülolâ  minor , pinnuiis  pcoîund^  dcnu* 
cis.  Téb.  4t.  f.  32. 

FüixvUlofapinnuUsQwcinis.ra^.  jf./.  té. 
Fucus  fialliculacaa,  fercaco  (bba  C.  B.  Pûu 

3^J.  7éb.  tJ9.fg  C.  f.  I4S. 

FungoidescyatbnocD)e,candidnm>  înnisvil- 
lofum.  Tdb.  tét.fig.A.  f.  144. 

Fungoides  cyaihirai^coccioeurn,  orispib- 
(îs.  7db.  léf./g.  C.  f.  J4J. 

Fun^des  cy^fôtine,  purpureum,  incns 
*ViUofuni.ra^./tf/.j^.  B.f.  144. 

Fungoides  redcultfum , âabelUfbnne.  7éb. 
itt.  fig.  B.f.  144. 

Fungoides  nigatum,  infundibubfarme,5c  pur» 
purcum.  7éb.  ttt.fg.  D.f.  143. 

Fungoides  feuedlacum  purpureum,  defbiis 
vülolum.  72h.  tét.fg.  £.  f.  143. 
Fungusaureus  laciniacus.  7éb.  téf.J^.  D.  f. 
t44- 

Fungus  coccineus,  fqoamofus , 5C  gfobofus. 

72b.  itj-M  /•  ‘é*. 

Fungus  crenatns,  tenuUGmus,  ac  nWeus.  72b, 
it/.fg.  C.  f.  144> 

Fungus  ttrÛKus,  cocus  mveas.  7ék.  ttj.fg.  B, 

/•  144- 

H 

Hemionids  altéra  peotaphyUa  clegsncioc. 
72b.  149.  f,  !2é. 

Hemionids  aure^  hirfuta.  72b.  tft.  f.  129. 
Hemionids  lactnüs  crU^  tncilâ.  7éb.  139.  f. 
119 

Hemionids  maxhua,  Liogux  cenrinx  affinU. 
Tai.  t4S.f. 

HAfûoniDsnuxima,quinquefeUa.  7âk.t44. 

f.  123. 

Hemiomdsmaxtma,  cnfolta.  Téb.  t4t.  f-  t2j. 
Hemionids  profunde  laciniaca,  ad  oraspulve- 
ruienca.  Téb.  tf2.f.t39. 

Hemionicis  pumîla,  pcncaphylU,5c  rocobda 
demaca.  Téb.  éé.fig.  A.f.  t2é. 

Hemionicis  trifolia  • villis  tenuibus  5c  rufRs 
fimbriaca.  TtA.  149.  f.  12t. 

Hemionins  varia  5c  culpidata.  Tâb.  133.  f.  rji. 
Hemionicis  vulgacis  C.  B.  Pin.  ffy  f.  xxxv. 

L 

Lenticula  marina , ferradt  foliis,  Lob.  Icon. 
x^é.Téb.  tf.f-  143 . 

Lichen  anapodocarpos.  Téb.  t4d.  9.  t49> 
Lichen  digitarus,  Geranii  facie.  Téb.  39.  f.  143* 
Lichen  ruffefcens.cornuadamxrefoceos.  Tsb, 
127.  fg.  A.  t42. 

Lingua  cervtna  ad  roarginei  pulmnleaca. 

T'ai.  t9f.f.  $t. 

Lingua  cervioa  amplifllinis  foins.  Taf . 123.  f. 

t9J. 
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laJex  Fillcum , & itliarum  PUntarum 


IJngvu  cervini  anguftifolia,  co^Us&  pedicu- 
luvUlofis.  Tab,  up.  f.  ///. 

Liaguacecvina  anguftitblia&tedculaca.  TA. 
xij.  fg'  C.  f.  tti. 

Lingua  cccvina  angufto , trifido<luc  folio.  TA. 

14t.  f.  lit. 

LinguacervinaafperajUnduIon»,  TA.  197. f.  tp. 
Lingua  cervinaaurea.  TA.  194.  f.  S7. 

Lingua  cervina  cralfiori  U breviori  folio.  tA. 

I4J.  f.  132. 

Lingua  cervina  dentaca,  pun&ulû  nigris  nota* 
U.  tA.  112.  f.  pt. 

Lingua  cervina  EcciophyUa,  fcandem  te  ré- 
pons. tA.  l»9.f.  19S. 

Lingua  cervina  foiiis  acutis  6c  ad  oras  fumini- 
utura  pulvcrulentis.Tâ^. //a.  a.  nf. 
Lbgua  cervina  folüs  cnüfornüous , ferratis. 
tA.  itf.  f.  pS. 

Lingua  cervina  fiircaca  Tàb.  242. f.  /ai. 

Lingua  cervina  gemin.uo  (olio.TA.ifj.f.tif. 
Lingua  cervina  larifolia  y membrana  cenui 
margtnata.  tA.  ici.  f.  St. 

Lingua  cervina  latifoüa,  pediculis  rquamofu, 
TA>.  12S.  lit. 

Liraua  cervina,  longis , anguftis,&:  undulacis 
foliij,  major.  TA.  ija.  f.  114. 

Lingua  cervina  longis  anguftis,  6c  undulatis 
folüs,  minor.  tA.  127.  J!^,  B.f.  122. 

Lii^ua  cervina  longi/ümis,  6c  anguftiflîmis 
folüs.  TA.  14).  f.  I2J. 

Lingua  cervina  longo,  lato  ferracoque  folio. 
TA.  124.  f - /*/• 

Lingua  cervina  lucida,  pediculis  articularis. 

tA  ni.  /.  ///. 

Lingua  cervina  minima,repens,&  hitfura. 
tA.  nt.f.  193. 

Lingua  cervina  muldüdo  cacumine  laciniâca. 
Téb.  T3I.  /.  21  f. 

Lingua  cavina  lügris  cuberculis  pulverulenca. 
TA.ti9.f.  92. 

Lingua  cervina  nodofâ,  major.  19S.  f.  pi. 
Lingua  cervina  nodofa,  minor.  tA.  top.f.pt. 
Lingua  cervina  ofiîcinarum.  C.  B.  Pin. 

TA.  a.  fig.  4 f ‘ *xxiv. 

Lingua  cervina  pulvifculo  aureo  poflerius  ob- 
QMÛi2.TA.  137.  p.  ftp. 

Liogua  cervina  qumquefolia,  folüs  acumina- 
tis,  te  pediculis  rquamofis.  TA.  1/4.  f.  pp. 
Lingua  cervina  radice  repente,  viridi,  punâu* 
lifque  nigris  notata.  TA.  134.  f.  217. 
Lingua  cervina  ramofa  folüs  acuminatis&  G- 
DUOÜS.  TA.193.  f.  St. 

Lingua  cervinatigida  &gtabra.74^./i/./.  ///. 
Lingua  cervina  rocundius  crcnaca.  TÀ.iitf.pj. 
Lingua  cervina  fcandem,  anguftis  & undofis 
foliis.  tA.  i2i.f.  i9s. 

Lingua  cervina  icandens , cauliculis  fqiumo- 
fis.  tA.  iip.  f.  194. 

Lingua  cervina , feandens , Citrei  foliis,  ma- 


jor, T*9.  22).  f.  200. 

Lingua  cervina  fcandens,Ciciei  folüs , mine»’. 
TA.  lit.  f.  192. 

Ltogna  cervina  feandens , folüs  Laurinis,  fer* 
ratis.  tA.  iip.  P.  /«. 

Lingua  cervina  feandens,  folü  QiKrcini  di* 
vifura.  TiL  122. f.  tti. 

Lingua  cervina  ûouofâ,  in  fummîtace  cxifulca. 
TA.  rjS.  f . 129. 

Lingua  cervina  ciipbylta,  angulla,  6c  leviter 
ferraca.  TA.  244-  f-  223. 

Lingua  cervmavillis  6£  fquamulis  aureismuf. 
cofa.  TA.  Dp.  p.  229. 

Lingua  cervina  vülofa,  amplis  foliis  fubrotun- 
ms.  Tth.  12$.  f,  icp.  ( f***'  mmtPfMwdp 

Lingiu  cervina  villofa,  major, 6C  ruffefeens. 
TA.  iJi.  f.  229. 

Lingua  cervina  villofa,  minor.  tA.  127. f. 

229. 

Lonciiiris  acuminata,  auriculifque  rocundis 
incifa.  tA.  it.  f.  /i. 

Loochiris  altéra  longUTunis,  anguftU,  6C  ad 
bafim  fûlipfis  folüs.  tA.  79.  f.  S3. 
Lonchüis  alrifUma , globuligera.  TA.3i,f. 
ip. 

Lonchitis  aquatica,  membrana  cenui  concex* 
ta.  TA,  é/.  f.  ft. 

Lonchitis  auriculaca  6c  ferrata.  tA.  i2.fg.  A. 
f.47. 

Lonchitis  auriculis  fubtoniodis  laciniaca.  TA. 

11.  f.  44. 

Londutisinauriculas  rubrotundasdivifâ.r4^ 

f?.  p.  44. 

Lonchitis  Betonicz  folüs.  94.  f.  4p. 
Lonchiiisdencara  pinnylarum  cacuminediT- 
Tckfo-  tA.  4t.  p.  jt. 

Lonchitis  folüs  fuperius  indfis,  major.  Ték 

tf.  f .J9. 

Lonchitis  folio  cordaco.  Tâb.  71.  p.  //. 
Lonchimfotiocriangutari.rdL  72.  f.  $4. 
Lonchitis  glabra,  major.  TA.  i«.f.  46. 
Lonchitis  gtabra  minor.  TA.  ip.  p.  4S. 
Lonchitis  juxu  nervum  pulverulenia.  TA. 

12. fg.  E.f.  4S. 

Lonchitis  lanfolia,  pediculis  lucldis  6c  gUbris. 
TA.  SP  f.  4S. 

Lonchitis  ininima , ramofa.  TA.  st.f.  44. 
Lonchiris  non  ramofa,  longiUimis,  angufHs, 
6c  ad  bafim  auriculatis  foliis.  tA.  ip.f.  32. 
Lonchitis  pinnulis  rocundis  non  dentacis.  TA. 

47.  f.  JS. 

Lonebicis pulverulenca,  pinnulis  obcufc  den. 

tatis.  Téb.  4t.fg.  B.  fi  37. 

Lonchitis  pumiia,  foliis  fuperius  incifis.  Ték 
«S.fig.B.f.  S9. 

Lonchiris  radiau  Pdytrici  fade.  InfUc.  Rei 
Hetb.  yjÿ.  Téb.  199.  f.  //. 

Lonchitis  ramofa,  cauliculis  feu cofhs  fqua- 
roofis.  Téb.  si.  f.  43. 


.y  Pigitlze^î.l 


in  jimerica  najctntium. 


Lonchltis  rAmofa}  pcdiculis  nigris, pulvcru- 
lentis.  T4A.  SS-  /• 

Ijonchiiis  ramora,r(nund(crenata.74^.//.^.  4t. 
Lonchiris  ramofj,  cenuis,  pediculis  rpinofis» 
rth.  S4>  /•  4S> 

Lonchirs  rajnoQ,  limbo  pulverulenco.  Télf. 
SI,  f it. 

Lonchiiis  ferma  & recufi.  Tâb.  fi.  f.  4a. 
Lycopcrdon  coronatum.  Tih.  tSj.  fig.  t.f.t44. 
Lychophyton  Polypodii  ramofi  faae.  Tak.iip. 
f - *4S, 

M 


Polypodium  crifpum  (InithionU  pennamrc> 
fercn*.  Tab.  t2.  f-  $4. 

Polypodium  fufcum , tcnuiflûnis  demicuUs 
(cirarum.  Tab.  it.  fj. 

Polypodium  Gtydrrfaizx  fâpore.  Tab.U.f.fi. 
Polypodium  incifuris  Afplcmi.  Inftic.  Rei. 
Herb. 

Polypodium  ma)m,  aureum.  Tah.  76.  f.  S9> 
Polypodium  nigram,  eenuius  fcâum.  Tib.Sj. 
f.  64. 

Polypodium  pCDduIumflf  gUbnimTV^.  Sj.f. 
<7- 


Madrcpora  ciiftata  \xw\%.Tàb.t7o.ff.E.f.t4i. 
Mufcus  fhicefccns , fiuûu  crlcapmian.  Tâb. 
i7^.fg.Â.f.  t4f. 

Mufcus  marinus,pcnnafU5.7’r<^.//e.^.^.p.r^/. 
Mulcus  maximus  Coridis  folio  lenui,  vitlculis 
longiohbus.  74^.  s4S.fy,  B.  ».  144. 
Mufcus  maximus  Coridis  ^Ho,  vicicuUs  valde 
ramoGs.  Tâk.  tij./g.  A.f.  144. 

Mufcus  maximus  aedus,Sabiiuefblio.  Tab. 

tSé./g.A.  f.  t44. 

Mufctu  maximus  Linarix  foliis.  Téb.  tH./g. 
C.  f.  144, 

Muicus  (quamofus , Gve  Lyeopodium  altilB> 
mum.  T4b.tis.Jg.  B.f.t44, 

O 


Polypodium  pondulum , hirfutie  rulTa  pubcf- 

c^xw.Tib.Si.  ».  a. 

Polypodium  radice  fubcxrulea  & punâaca. 

TW.  7/. g i«.(Dt^b*t  PtIjféJmmM  tmi.a  CsUtê.) 
Polypodium  radice  ccnui  je  rcpence,  Tdb.  77. 
f.  »•. 

Polypodium  rigidis  & aciffninatis  pinnuGs. 
Tib.f.f.  if. 

Polypodium  fquamulis  argenceis  rafprrfum, 
Téb.  7f.  f.  il. 

PolypotÜum  tenue  6c  pendulum.  Téb.  t».f. 

if. 

Polypodium  eenuius,  undofiim.  Tab.  Ss.f.ii. 
Polypodium  vulgare  C.  B.  Pin.  jj?.  T^.  A,  Jg. 

S.  f.xxviij. 


Opbiogtoflum  eordiforme  U reciculatum. 
Téb.iif.  f.  t4t. 

OphiogloGTom  palnutum.  7*4^.  iH.  f.  tff. 
OphioglodVunvulgatum.  C.  B.Pin.3y4. 74^. 
B.Jg.s.f.xxxvj. 

OCnuoda  Afphodeli  taïUce.  Téb.  tsf.  f.  t}i. 
OfrauodaFüiculx  folio,  major. 
OfinundaFiliculae  folio, altéra.  T4^.  tit.f.  tjS. 
OfmuodahizfttcaLoochicidis  io^.Téb.tjf.f. 


R 

Ruta  mufaria  Clemadtis  vario  folio.  Téb.  §», 

f.  7i. 

Ruca  muraria  C.  B.  Pin.  536. 74^.  A.Jg 

XXIX. 

S 

Sargaflb  Pifonis.  xii.  Téb.  tff.f.  tfi. 


»S4‘ 

Oûnuoda  lanceolata,  & fubdiiter  fenaca.74^. 
tsi‘  /•  rjj. 

Ofmunda  lads  créais  incifâ.74^. ///./.  isj. 
Ofmuoda  Lioguz  cervinx  foliis.  Tté.  tS4.f. 

tji. 

OfmuDdarooIliier  hirfûca  ,&  profonde  laci- 
niata.  74^.  tij.  f.  ijp. 

Ofmunda  Kcgalis,  five  Filix  flurida  Park. 

1058.  Téb.B.Jg.4.f.xxxv. 

Ofmunda  TetudUata.  Téb.  li».  f.  tj7. 

P 

Polypodium  aGud  pendulum  minimum.  74^. 
/7./- 

Polypodium  afpenim  6c  dentatum.  74^.  Z^./. 
if. 

Polypodium  crifpum , calidfetum.  Téb.  ti.  f. 

*7, 


T 

Trichomanes  argenteum  , ad  oras  Digmm< 
Téb.rs.  f.s7' 

Trichomanes  crenuUs  feudenticulis  bi£dts  in- 

dfum.74^.7.^.  f.  si. 

Trichomanes  lanf 'iium  denratum.inlllt.  Rei. 

Herb.j40.74t'.  Ift  Jg.Z.f.ft. 
Tridiomanes  pendulum  fcnci  villoâ  inflac 
molle.74^.  7f.  f.  fi. 

Trichomanes , Gve  Policricum  ofRctnarum  C. 

B.  Vxn.^^i.Téb. B .Jg. I .f. xx'vj. 

Tubera  condida,  mollia.  Téb.  147.  Jg.  K.f. 
144. 

Tubera  teftidülorum  fbrmi,majora>7k^.  ///. 
Jg.H.f.t4S. 

Tubera  tediculorum  formi, minora.  Téb.  lit. 
Jg.  N.f.  I4S. 
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